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Des 22. Avril & 8. Mai iSi^.

Je décrirai l’honneur des fureurs de la guerre, 
Et des ruiffeaux de fang hoitiUennans fur la terre.

C£j deux vers , que le Sieur délia ^alle'a em
pruntez du Jlxie'me Livre de rÆnéïde de 

yirgile f ^ qu'il a mis à la tête de cette lettre", 
de'yroient fufire your en marquer le fujet, & fer
vit d'argument à ceux qui doutent que ledit Sieur 
délia Italie ait donné aes preuves de fin courage 
fius les enfiignes de Perfe. Mais comme les Da
mes abhorrent naturellement le carnage , eir que 
cette lettre porte une infinité d'autres curiofitez, 
ellesy aprendront au moins, à Îescemple de Ma-
Tome IV. • dame
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parfaitement ^ agréablernent informez. Après 
^°^^i j^Juis persuade' qu'un chacun y lira avec 
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les riches^ prefens qu’il y reçttt. CurioJttez afez 
remarquables, pour les dejfeins d’une Ligue for
mée avec les Cofaques contre les Turcs. 319

LETTRE VIL D'HISPAHAN.

Dans cette lettre il n’y a que deux chafes conjidé- 
rabies .■ les propojtiions de l’Efpagnol au Per- 
fan, pour le commerce de la Sote; & le portrait 

de Aladame Alaani. 408

Fin de la Table des Lettres du Tome IV.

VOYAGE

MCD 2022-L5



VOYAGES
DE

PIETRODELLA VALLÉ 
EN PERSE.

***#***W»»####*#*#*** , *************^^

LETTRE V. D’HISPAHAN.
Des zi, Avril & §, Mai 1619.

Je décrirai l’horreur ries fureurs rie la siicrre
Et des ruiffeaux dclang, boiüllonnans&r la terre, 

Cti dtuK ven, ^ue le Saur del.a V^iU a empnimez du 
fix,eme Livre de i‘c^nctde de f^ir^de, ¿r q„'i, a mis À 
^ lese de cette lettre , devreienc fu/npour en marquer le 

■‘c’^' ‘ ^, J^*' ^’■^r¿»^‘»i - ceux au, doutent que ledit 
¿leur délia ralle' an donné des preuves de fin courait 
fius les enjeignu de Perfe. Mats comme les Dames abhor
rent naturellement le carna¿e, & que cette lettre porte 
une tr/mte d'autres belles curtofitet^i elles y aprendrone 
au moms, a l’exemple de Madame Maant. a ne pas ba~ 
lancer pour futvre lefiri d’un mari, à- à ne produire que 
de beaux fintimens -en de fimblables ecafions. 7e me ber- 

putfque les ^mbaj/adeurs , qui fe rendent eu 
eetu riUe , aiirent fur eux les seux des uns ir des autres 
l^rjqu’ils y font leur entrée, que la defiription que fait 
routeur de celle des ^mbajfadeurs ePEfpamt dons Ca^ 
Z»i'> S de Mofeovie dans ^rdebd ; de Turquie. de Plnde 
Ç- du ¡rand Mo¡ol, dans la première de ces deux tailles ’ 
m/ptrera aux amateurs de ces fpeciacles , la curiofiié de 
parcourir cette lettre, pour en être parfaitement & aoréaa 
blement infirme^ ^près tout, je fûts perfuadé qu'un 
chacun y lira, avec plaifr, le portrait du Jioi ^bas . fur 
lequel le lueur délia 'ÿallé a travaillé , avec a If et de 
fucces, pour en donner une parfaite idée, ^ ^ .

ONSIEÜR,
Ii. me fouvient fort bien qae la der- 

'^ ''*’“ écrivis de Cazum, 
A en
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l V o y A'G s s DE 
en date du vingt- cinquième dcjuillct par
ié , étoit imparfeite, parce que le départ 
inopiné du Pere Augulün ,àqui je la con
fiai , ne me permit pas de l’achever, ni d’y 
expoier ce qui m’etoit arrivé j & ce que 
favois vu jufqu’à prefent. je vousy aifeu- 
Icmenc entretenu de notre arrivée dans Ca^ 
Zuin avec le Roi j des promenades qu’il 
fait tous les foirs à cheval dans la grande 
place delà ville •, du jeu de paillemail à che
val , auquel il s’exerça dès le premier foir. 
Enfin de la façon que Ton fait fa cour en 
cette Ville: parce qu’il étoit toujours de 
la forte à cheval au milieu du Meidan , 
paiîànt le terns en cent conyerfations dife
rentes , qui ne fc terminent jamais fans vi
der plulieurs tafles de vin pur , dont lui- 
même s’aquitoit fort louvent, tout à che
val qu’il étoit, ^ qu’il nous communi- 
quoit auffi de la même façon i je veux dire 
à fes hôtes,& àquelqu’autres perfonnes 
de condition , qu’il defiroit partieuhere- 
ment favorifer. Deforte que , lans m’é
carter davantage de mqn fujet , je con
tinuerai tout de bon les circonftanccs de 
mon hiRoire , que j’avois interrompue, 
je raconterai pluficurs actions héroïques^ 
comme, par exemple, les réceptions & les 
audiences de quelques Ambafiadeurs étran
gers , où j’ai toujours été prefent j & tout 
te progrès de la guerre de l’année paifée, 
dans laquelle j’ai incefianment acompagné 
Je Roi, avec pluficurs autres grands Ca
pitaines. _ •

Nous arrivâmes l’onzième de Juin a Ca^ 
:(uin, où le Roi donnaaudience publique, 
des le matin, à la porte intérieure de fon
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PlETRO DELIA VailA * ^ »•• 
•Palais, & où je fus prefent. Le Roi meme .^®^®* 
m’aiant aperçfi, pour me témoigner fon /5.".* 
eftime , apella le Mehimandar ordinaire » Coup 
qui a foin des hôtes, & lui donna ordre d’ettime 
de favoir de moi , fi j’étois là pour quel- P°“‘’ ‘e 
que afaire, ou (i je dcfirois quelque cho- ¡¡f,' 
fe i mais je lui dis que non 5 8¿ que je ne pa- vallé, 
roilfois feulement auprès de lui, que pour 
ofrir mes fcrvices à Sa Majefté, & lui fai
re la cour, de même que les autres grands 
Seigneurs du Roïaume. Entr’autres cho
ies , dont parla lê' Roi en cette audience , 
ôéiî haut, qu’un chacun Ventendott, où 
aiTurément il y a plailir de fe trouver; 
parce qu’on y débité fouvent des afaires 
d’importance , &: que l’on y aprend ordi
nairement toutes les nouvelles j le Roi fit 
venir un crieur public, & lui commanda 
depublict ,à la même heure , par toute la 
y ilie, que tous les gens de guerre, de q uel- 
que condition qu’ils fuifenc, fe rendiiTcnt 
au premier jour dans la Ville de Sultanie , 
éloignée de Caz^in décroîs petites journées 
feulement, fur le chemin de Tebriz» où 
l’armée avoir fon rendez-vous, pour paf- 
fer de - là , où les afeites du Roïaume l’a- 
pelleroient.

Le commandement du Roi fut inconti
nent exécuté, & publié en même-tems par 
toutes les rues, par quantité de crieurs> 
mais de la voix feulement ; parce qu’ils 
n’ont point acoûtumé d’aficher de placards 
aux carfours, comme nous faifons. Ainft 
chacun fut afluré que l’on feroic la guerre 
cette année-là, dont la réfolutionavoir été 
fort incertaine jufqu’à cette heure. Tous 
les foidats commencèrent donc immédia- 

tement
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4 V o Y A G E s B E 
cement à marcher vers Sultanie ; & non- 
Íeulement de Cahuín , où le Roi féjour- 
noit, avec quelques Seigneurs des plus 
confidcrables. CorcibaJet l'on gendres re
çût aulfi ordre de fe rendre à Sultanie , 
pour avoir foin des troupes qui y arri- 

'voient de rems en teins j. mais encor de 
toutes les autres Provinces du Roiaume j 
parce que le même ban, que l’on publia 
dans Ca^uin, fut ptefque fait dans le même- 
feras , Iclon leur coutume , dans toutes 
les autres Villes de la dépendance duPer- 
fan , par un ordre que le Roi avoit envoie 
auparavant. Le foir mêmede la publica
tion du ban, le Roi, pour réjouir peuc- 

. être le peuple, que la nouvelle de la guer
re avoir un peu ému, nous donna, au mi
lieu de la place , le divertiffement d’un au
tre jeu ufitéauÛi dans la Perfe, par le peu- 
pied pié , & non pas par les gcncilshora- 
mes à clicval. iis y,mènent un loup vif, 
de l’y laiiTant en libertés le peuple qui fe 
met en troupe, le court tout à l’cntou^ 
chacun élevant fon manteau devant foi j & 
de cette façon,avec des cris & des hurle- 
rnens qu’ils font, ils irritent céc animal 
de telle forcé, que de colère, & tout plein 

p;^„. de furie, il fond fur eux. Alors ceux qui 
tiflcmentle voïent venir, fuient à perte d’haleine, 
‘1=1» & les autres le pourfuivent j enfin, fans
^'^y^* le toucher jamais , ni lui faire de mal, 

“ avec leurs liurlemens feulement, & leurs 
manteaux,ils le font courir deçà &: delà, 
defefperé, fans qu’il puifle ble/fer pcrfon- 
ne 5 parce que quoique quelquefois il atra- 
Î’c, de qu’il morde quelqu’un de ceux qui 
spourfuivent de plus près, il ne le peut 

P^5
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PlETRO D Et L A VA L L e’. $
pas néamoins ni nier, ni incommoder no
tablement , à caufc de la foule du peuple 
qui s’y rend incontinent.

Ce jeu de foi n’eft pas diverti/Tant : mais 
ces cris d’allégrelfe, que font en même- 
teras j & comme de concert, plufieurs mil
liers de perfonrics en courant , fautant , 
riant, 5¿ étendant leurs manteaux, infpi- 
rent une certaine joïefecrcttecnii donne du 
plaiiîr. Le Roi cependant en eft fpeélateur 
achevai comme nous, où tous enfemble 
nous l’entretenons agréablement. Mais afin 
qu’il ne manque rien à cette fête, la coupe 
d’or y eft en vénération , félon la coutume, 
& chacun lui rend fes hommages, par des 
brinds infinis qu’on fe livre les uns aux au
tres, 5¿ que de gros morceaux de nége ren
dent dé.icicux,en la compagnie de cer
tains fruits piquans , comme des prunes, 
des abricots verds, & d’autres femblables , 
dont on fe fert pour abatte & réprimer les 
vapeurs du vin. Et en éfet, parma propre 
expérience, je n’ai rien trouvé de plus fou- 
verain. Ce jeu du loup fe faittrès-fouvent j 
parce que tous les foirs, lorfqu’on ne don- 
noir point d’audience à perfonne, ou que 
l’on ne devoir point recevoir des prefens , 
ou qu’il ne fefaifoit point d’autre fembla- 
ble alîemblée d’importance ; l’un de ces 
deux jeux, ou du loup, ou du paiUemaibne 
manquoit jamais’, c’ert auifi en cela feule
ment qu’ils font conlifter leurs fpedacles ^^.^ 
publics. A cet éfet, onbalie 5c on arofe la foin j?,. 
placerons les foirs ^ & pliifieurs hommes, r.^er ¡e 
qui font deftinez à cét emploi, y portent Median, 
l’eauqui y eft néceflaire,de laquelle ils la 
mouillent plufieurs fois d’un bout à l’autre, u poS-

Aj Jefiére,
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^ VOYAGKSBE
Je fus coucher le foir du douzième de 

Juin , pour la première fois , dans une 
maifon que l’on me marqua auprès du Pa
lais Roïal : parce que jufqu’alors, àcaufe de 
la confuiion qu’il y avoir à trouver des mai- 
fons commodes, je m’étois retire a comme 
pluiîeursaucrcsj fous mes tentes. Le Roí 
commanda, avant de quiter ce champ de 
bataille, que le lendemain aucun des Chi- 
^ilba/ci ne parut avec fon turban ordinaire 
ièulement ; mais qu’ils portaflent tous le 
Tag, duquel néamoins ils ne fe fervent 
qu’aux jours de cérémonie. Parce qu’il eft 
fort pcfant, iis ne le portent pas ordinai
rement. Au moins jufqu’à preient je ne l’ai 
encor jamais vu porter au Roi. Ce font 
feulement les particuliers qui le portent, 
& principalement ceux qui exercent quel
ques charges aimrès du Roi, prefque com
me font dans Rome certaines perfonnes 
qui ont quelque dignité, & qui ne paroif- 
fent jamais devant un Prince, ni dans des 
fqiemnitez, qu’avec leur habit de cérémo
nie , &; diférent de l’ordinaire.

Excepté donc ces jours de cérémonie, & 
très - fouvent même devant le Roi, quand 
il ne le commande pas autrement > ils por
tent ordinairement, comme les autres., 
fans aucun petit bonnet, le turban tout 
fcul, entortillé fur la tête nue , avec une 
ligature fort bizarre j de cette façon il eit 
léger, & beaucoup plus beau, félon moi, 
& de meilleure grace, que celui dont ils 
je fervent avec le Tag. C’eil avec cét ha
billement de tête , que quelques Chans, 

des perfonnes de haute condition, qui 
par une efpéce d’indifércnce ou de vani

té,
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PïETR O D EL L A VA L L e’. 7 
té, ne fc foucienc pas de porter de plus 
beaux, & de plus riches turbans , vont 
voir Îe Roi en particulier. Comme de cer
tains perfonnages que Ton voit a Rome, 
qui pour trancher davantage du grand , 
vont quelquefois par la Ville avec un cha
peau noir, quoiqu’ils en doivent porter, 
d’autre couleur, beaucoup plus noble, ôC 
plus eftimee d’un chacun.

Du commandement que le Roi fit aux 
Chizilbafci, de venir avec le Tag, nous 
conclûmes,qu’il fc paiTeroit le lendemain 
quelque choie de conféquence dans la pla
ce, ôc qu’il y auroit quelque cérémonie; 
deforte que nous nous y rendîmes Je foir 
du treiziéme de Juin , bien plutôt que 
nous n’avions acoutumé. L’audience, que 
l’on donna à un AmbalTadeur Turc , lut 
le fujet de cette aiTemblée extraordinaire. 
Cet Ambafiadeur avoir été envoie pour 
traiter de la paix, non pas de la part du 
Grand Seigneur : mais de fon Serifar, ou 
Lieutenant Général, Hali Bafeia, qui avoir 
hiverné dans la Ville d'Amid , principale 
de la Province , qu’ils apeUent Diarbe^ 
chir; ôi nous autres» Méiopotamic.

Cet Ambaifadeur s’étoitrenduàC^^wZ», 
pluficurs jours auparavant que le Roi y ar
rivât ; mais il n’avoit pas encor eu audien
ce ; de manière qu’il y fut admis ce jour- 
là pour la première fois. Le Roi ne le vou- Le Rot 
lut pas recevoir dans le Palais, ni ailleurs, ne ’« 
avec le régal ordinaire ; mais achevai dans *"$ re
ía place, peut-être pour l’une de ces deux cc»oir' 
raifons. Ou pour avoir ocafion de lui faire avec les 
moins d’honneur, commeà un Député, qui cerémo- 
venoit, non pas de la part du Prince, mais JJJL^J

A4 d’un *
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^, Voyages re
® ^0 Lieutenant General feulement , & 
peut- ctre pour fe venger de la mauvaife 
reception qu ils avoient faite dans Conf- 
tantinopie a fon Ambafladeur, qui s’y

le terns que fy étois, & des cx- 
^J^ ^“ ^Î^ commirent en fa perfonne. En 
CKZ> Sultany^ckmedi qui régnoit alors, 
ne le voulut jamais voir, ni lui donner au- 
mcncc, & ne le conlîdéra juiqu’à fa mort, 
çu en qualité de prilbnnicr. Au contraire, 
Jon here Muhafa, qui lui fuccéda à l’Em
pire, le vit, & le reçiit, avec tous les tc- 

de bienveillance qui lui furent 
ponibles. Coinmc il ne defroir rien davan- 
^3ge, que de jouir d’une profonde paix, 

.S la bien établir, il fenvoïa à Setlar , 
? »11 n d’en conférer 

enlcinble. Neamoinsil y étoir encor com-
Çÿpnnier i parce qu’ils ne l’avoient pas 

f?PC“i« ’ «» renvoie au Roi de Perfe. Ou 
bien 11 fe peut faire peut-être que le Roi 
en voulut nier de la lorte, pour laiffer des 
marques de fon courage à cét AmbaiTa- 
deur, & qu il étoit dans la réfolution de 
Gccla^r la guerre , & de la faite tout de 
bon. Quoiqu il en foit, l’audience fe palla 
de la forte.

Le Roi étant arrive dans la place , qui 
croît rc^mplie, félon la coutume, d’une in- 
nnite^ de perfonnes, nous nous retirâmes 
^^5 D^ •'"^^ ’ ^^^^^^^ » ^» place ordinaire; 
oí le Roi, avec deux ou trois des princi
paux defon Confeil, fe rendit au bout de 
la place , par 1 un des cotez, en fe promc- 
ï^^^i^^^^æ^^t &:s’entretenantaveceux. 
Le Mchimandar cependant introduift 
1 Ambaffadeur Turc à cheval, avec quel

ques»
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P I ET R O D EL L A V A L L E*. »> 
ques-uns des- Tiens, par l’autre bout de la 
fdace, qui eft opofé à celui que tenoit le 
<oi5parceque, comme je vous ai dit, ce 

Méiitan ell beaucoup plus long que large. 
Mais il ne le conduifit pas incontinent 
droit au Roi *, il le fit demeurer au milieu 
de la place , auprès d’un poteau que l’on y 
a planté, pour y tirer au but avec Tare & 
les fléchés, & lelaiiîa là en converfation en 
cet endroit, comme le lieu que le Roi fré
quente davantage , de où il demeure en 
conférence plus volontiers qu’en quelque 
autre lieu que ce foir. Là auprès, en un 
endroit qui cù le plus honorable, non pas 
au milieu , mais fur les cotez; nous autres', 
qui fommes hôtes du Roi, avons acoiitu- 
mé de prendre place , & d&cette façon, 
avec les plus grands de laCour,nous"for- 
inons un cercle autour du Roi,le plus près 
de fa perfonne que nous pouvons. Le Roi p«no«î- 
néamoins , palfant exprès ailleurs’, &: fej*^^"”^ 
promenant doucement , y refta quelque reçût, 
peu de rems, feignant de ne pas voir rAn> 
bafladeur qui l’acendoit, & de ne penfer 
pas à lui. A la fin cependant il fe rendit à 
ce poteau, félon fa coutume. Alors l’Am- 
baffadeur, après l’avoir falué, fans toute
fois décendre de cheval ; parce qu’on en 
ufe de la forte ; & quand le Roi dt à che
val , perfonne ne met pié à terre pour lui 
parler, non pas meme de fcs vaïfaux ; à 
moins que ce ne fût pour lui prefenter la 
main , ou le pié, ce qui n’arrive que très- 
rarement , 5¿ en de certaines ocafions par
ticulières. Après, dis-je, l’avoir falué, il 
voulut lui prefenter une lettre, de la parc 
«u Serdar. Mais le Roi qui avoir, comme

Aç grand
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i» Voyages de 
grand politique ^des preflentimens ducoa* 
tenu de cette lettre , & qu’elle ne portoit 
que des conditions de paix qui ne lui plai- 
foient pas > ne la voulut pas autrement re
cevoir, & dit à rAmbalfadeur , qu’il ne 
defiroit pas d’entendre, ni de.voir d’autres 
lettres. Mais qu’en peu de mots, il vou
loir que les Turcs confervaiTent ce qu’il 
leur apartenoit, & fe maintenir auïïî dans 
la podeflion de ce qui étoit à lui ; que s’ils 
étoient contents que les chofes allaiTcnt de 
la forte, comme fins doute ils le devoient 
être, s’ils fe laidbient conduire par la rai- 
fon , que , de fou côté ,11 en feroit très- 
fatisfait, & qu’il coneluroit la paix très- 
volontiers. Mais que s’ils avoient d’autres 
prétentions, il étoit inútil d’en parler da
vantage.

Il ajouta, que les Turcs avoient rcçti des 
marques de l’inimitié des Perfans j qu’ils 
n’ignoroienr pas de quelle importance elle 
étoit i & par conféquent , que s’ils fai- 
foient la paix, ils en joüiroient paifible- 
ment, & qu ils éprouvetoient ce que c’ell 
que de vivre en bonne intelligence. Il ré
péta plufîeuts fois, que s’ils vouloicnt fai
re la paix , à des conditions juitcs & rai- 
fonnabks, il y donneroit les mains très- 
volontiers, & qu’il y fouferiroiï de très- 
bon cœur. Mais que s’ils defroient de fai
re la guerre , avec ce grand épanchement 
de fang, & aux dépens du pauvre peuple, 
qu’ils en feroient coupables, & qu’il pa- 
roîtroit le premier au combat, à la tête de 
fes troupes.Et que fi lesTurcsmettoient leur 
confiance en l’abondance de leurs trefors,& 
an grand nombre de leurs foidacs i il avoir

fon
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fon Dieu parciculier pour lui , prononçant Tajón 
AUahum; mon Dieu, & Muhammed &c ^^li, ¡';' g”* 
qui ctoic le trépié , ou le foïer, ou pour jf^^ 
mieux dire, de certaines petites murailles cheiks 
de terre qui foûticnnent la chaudière ^ fa- PetSans. 
con de parler , uiitée enees quartiers , qui 
lignifie Vapui , l’efpérancej la confiance, 
où les biens & la vie. Et répétoit toujours, 
que s’ils vouloient la paix, ce qui aparté- 
noir aux Turcs, ieroit aux Turcs j & que 
ce qui apartenoit aux Perfans, ne leur fe- 
roit point conteftcj que de cette façon , il 
la defiroit auffi pallionncmcnt. Il pronon
çait ces chofes fi hautement j que non- 
feulement nous autres, qui étions auprès 
de lui, l’entendions facilement •, mais en
cor une bonne partie de ceux qui étoient 
dans la place.

L’Ambafladeur répliqua plufieurs cho
fes j mais parce qu’il parloir beaucoup plus 
bas que le Roi , je ne pus pas bien les 
entendre toutes : j’en entendis feulement 
la fubitance j favoir, qu’àces conditions 
les Turcs ne coneluroient jamais rien. Le Grande 
Roi, qui parle beaucoup, & qui eft fort confé- 
abondant en paroles, dit encor , que fi J”^®,- 
les Turcs étoient raifonnables ,ils dévoient ‘ “^^ ^¿^ 
être fatisfaits , & qu’ils ne pouvaient pas Am'’af- 
précendre déformais à la fouveraincté de fadeur, 
tout le monde ; & que s’ils fccontentoienc, 
il étoit aulfi fatisfait j finon, qu’il leur dc- 
claroit la guerre, & qu’il n’en feloit pas 
parler davantage. Que fes Chizilbajct n’é- 
toienc pas comme lesTurcs, qui portoient 
de grands turbans, & qui ne tiroiènt ja
mais les mains de dedans leurs manchons, 
de peur d’avoir froid. Mais qu’ils étoient 

promts
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promts, & aginans ; qu’ils ne portoient 
qu’une épée courbe, & qui n’a voient qu’un 
cheval : qu’ils étoicnt faits à la fatigue , 
& dans une impatience d’en venir aux 
mains. De maniere, que fi les Turcs vou- 
loient la guerrej il leur metroit en tête 
fon fou Cardcaj qui les extermineroit & 
les réduiroit en poudre : fe fervant de la 
phrafe Si^i/ène eilejin j qui eft énergique 
en la langue Turque, & qui fignifie pro
prement , qu’il vous extermine.

ïclk al- Par cette façon deparler •, le Roi fit aUu- 
quc^fitieÇ^” ^P’^' agréablement au nom propre de 
Roi au fonLieutenant Général ,qui s’apeUe Car- 
nom de cioBeig, ôcc\m éxerec particulièrement la 
fon 1 leu-charge de Capitaine Général de la Milice 
«^erai *^^s efclaves-du Roi. Cét Oficier, outtecec- 

‘m charge, fait encor à prefent celle de 
Capitaine genéraliflîme fur tous les autres 
Généraux ,0€ Chans,. C’cll pourquoi plu- 
fieurs, & avec beaucoup de raifon, lui 
donnent une qualité plus relevée, &: le 
nomment Carcica chan. Mais la parole 
Carcica 3 qui eft le nom propre, fignifie 
ftulcon , un oifeau de proïe- Parce que 
naturellement il eft brave, réfolu, dedans 
des impatiences continuelles d’en venir 
aux prifes av.ee quelqu’un. Le Roi, par 
raillerie , l’apellc fou i deforte qu’il dit 
fortà propos à l’Ambafladeur Turc ; pau
vres miférablcsque vous êtes, je lâcherai 
fur vous mon faulcon infenfé, qui vous 
taillera en pièces. Je vous avoue ingénuc- 
ment, que de fa part, je n’ai rien entendu 
«c plus jufte > ni de mieux penfé.

Îl ajouta encor, que les Turcs-ne fe- 
îoientpas plus heureux cette année, qu’ils
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PlSTRO DELLA VaLIE. IJ 
favoicnc été les deux années précédentes, 
fous la conduite de l’autre Serdar Muham^ 
med Sacha, leiquels s’en retournèrent, en 
pleurant, comme autant de femmes. A 
la fin, répétant plufieurs fois les memes 
chofes que je vous ai fpécifiées ci - dellus j 
favoir, que s’ils vouloient foufcrire a la 
propofition qu’il leur avoir fait, il fcroïc 
la paix très-volontiers j linon , qu il etoit 
prêt dans la place.. En même- terns, fans 
donner lieu à l’Ambafladeur de tepliquef 
davantage, il piqua fon cheval, & le lail- 
fa-là tout fcul. Parce que d abord que U 
Roi décampe, nous le fuiviqns & l acom- 
pagnons tous. U fe retira j mais d une façon 
très-extraordinaire & bizarre ', Ô£ en memc-^^ç ^^^^ 
teras, non-feulement les Gentilshommes, 
qui l’environnoient, mais encor tous les Ro> de 
Îpeilateurs de la place , qui avoienc eiej^e & 
témoins de cette conférence, pour mar-g^j^ 
quer qu’ils aprouvoient les propolitionSgney,, 
que le Roi avoit avancées, 5c la guerre 
qu’il avoir déclarée , firent un cri de joie, 
invoquant, à perte d’haleine, plufieurs 
fois le nom de Dieu, félon la coutume de 
ce païs en ferablable ocafion. sUlah s Allant 
Voilà la façon dont cette conférence fe 
termina, & comment en peu de terns, &: 
dans ce petit efpace du milieu de la pla
ce de Cazuin, la mort ou la vie de plu
fieurs milliers d’hommes, §c le repos, ou 
la ruine & la perte d’une infinité de perfon- 
nés innocentes, fut. conclue entre deux
Chefs de parti. ,

L’onnous donnaavis le lendemain, qui 
croit le jeudi quatorzième de Juin , que 
l’Ambaffadeur d’ETpagne, qui venoit par
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ï-f Voyages de 
la route de Tiwi/e d’Ormu^, &c que l’on 
atendoit depuis fi long- teins à la Cour de 
Perfe,comme je vous l’ai écrit dans mes 
précédentes, étoit enfin arrivé dans un 
pourg, éloigné de Ca^uin d’une lieue feu- 
lemem , ou il atendoit l’ordre du Roi, 
pour uire fon entrée dans la ville , dans 
laquelle on avoir déjà préparé fon logis. 
" ‘'^5 premieres nouvelles, afin de m’aq ni
ter de mon devoir envers le Minière d’un 
fi itrand Roi Chrétien & Catholique, j’en- 
voiai incontinent mon truchement en cét 
endroit » pour luifaire compliment de ma 
part, & 1 afiurer que je ne manquerois pas 

aMer faire la révérence. Mes pro
metes eurent leur efet ; parce que dès le 
VA ’ l’ordre âïant été donné, que
1 Ambafiadeur feroit fon entrée , je fus le 
premier de tous au-devant de lui, à plus 
d un mille de la ville. En l’abordant je lui 
fis toutes les civilitez qui me furent pof- 
fibies, jufqu’à vouloir décendre de cheval j 
j 9/® pourtant que l’on n’a pas acourumé 

, « -n • Perfei non pas même au
LcKoiKoi. Peu de tems après moi, le Mehi^ 

âu^dè- ^^‘^^^^^ HuJlèin Beig ÎQ rendit auprès de 
vant de ^’ ’ aveele Daro,i^a, ou le Gouverneur de 
lui. ^»«,1 AmbaiFadcur, & Daud Chan , 

frere d Imtnanculi, Chan de SetraZi qui y 
croient tous allez par ordre du Roi, mon- 
P^^ ^7^^’^^^®^^cirient, avec des velles de 
r orocard , & la plupart avec des 
leUesd argent 5< d’or, & des turbans, gar- 
^^5 “?.P^“®^s & de pierreries; de maniè
re qu il le fit une très-belle & nombreufe 
cavalcade.

De tant de cavaliers, fi leRes, & fi bien
mon-
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Pietro della Valle’. ïf 
montez, qui fbrmoient cette cavalcade , 
Daud Chan dit à l’Amballadeur qu’ils 
étoient tous efclaves du Roi. Mais il n’a
vança cette rodomontade, que pour exa
gérer davantage la magnificence & la gran
deur du Roi de Perfe , afin d’en infpirec 
une penfée d’cftimcextraordinaireà TAm- 
bafladeur, & qu’il jugeât de la qualité & 
delà valeur du Roi, fut la bonne mine de 
fes efclaves.'’ Nous acorapagnâmes i’Am- 
baffadeur deux à deux, Daud Chan ÔC 
moi : le truchement de l’Ambafiadeur aloit 
au milieu de nous, vêtu à l’Efpagnole , 
nud tête; Si de cette façon nous étions 
précédez de quelques pas par le Daroga y le 
Mehimandery &c le Calanter, qui étoient 
fort bien montez.

Pendant.toute la marche, l’Ambafladeur 
s’entretint toiijours avec Daud Chany à la 
famille duquel il proteftoit d’avoir voué 
une amitié* très-particulière. En éjfet, il 
exagéroit fort le courage Si le mérite d’Æ- 
lacn-verdi chan leur pere ; difoit qu’il re- 
grctoit fort la mort d^un fi grand homme, 
& qu’il étoit fâché de ne T’avoir point vu 
en vie ; Si plufieurs autres choies fembla- 
bles. Je m’étonnai fort de ces difeours ; 
parcequ’encor qn’/iUa-verdi chan fut d’un 
mérite extraordinaire ; félon moi néa- 
moins, les Miniftres du Roi d’Efpagne 
ne lui doivent pas ces careles, ni ces té
moignages d’amitié ; puifque ce fut lui 
qui prit, furies Portugais, Si fur le Roi 
d’Ormuz, leur vafal, l’Ile de Bahrein t 
où fe pèchent les plus fines perles; celles 
que l’on eifime davantage. Si que fon fils 
iramanculi chan ^ qui lui fuccéda en ce gou-

vet-
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vcmcment, emporta fur les mêmes Por
tugais, qui la gardoient, la forterefle de 
Bender 3 qu iis tenoient en ce détroit avec 
plus de deux cens milles d’étendue de mer.

Mais pour ne me pas écarter davantage, 
cet Ambafladeur d’Efpagne s’apclle Don 
Garctade SUvai Pigueroa. Il eit fort âgé j 
^ quoiqu ilfoit tout blanc, & fans dente; 
11 eft néamoins fort robufte, & lî difpos j 
^'‘’^i ^t^/<''^ entrée à cheval dans la ville, 
S“?^Q^’ïi voïage ordinairement dans une 
litiere. Ilétoit vétuàrEfpagnollc, de mê
me que tous ceux de fa fuite, mais fort fu- 
perbement, & fort proprement, avec des 
fr^fes godroneés & empefées, & autres 
galanteries , qui font extraordinaires en 
ces quartiers. Sans doute il auroir paru 
beaucoirp , lî fon train avoir été plus nom- 
breuxj mais il n’avoit pas plus de vingt 
ou vingt-cinq perfonnes , vêtues à la mo- 

^iimpcens. Après l’avoir acompa- 
gnejulqu’à fon logis, les Seigneurs Per
sans , félon leur coutume , fans même dé- 
cendre de cheval, fe retirèrent tous chez 

le Me- eux. Il n y eut que le Méhimandar jjâ cau- 
dw k’ J ^"^^S^ J 9»i l’aeompagna jufques 
eondui- dans la chambre ; & moi, comme fon com
fit j«f. patriote; car en ces quartiers, tous tant 
ques que nous fommes de Chrétiens d’Europe , 
Xe?* r^^’5 nous apeUons de ce nom-là.Non-ieu- 
aiçnr. lament je le conduits jufquesdans facham^ 

bre ; mais je demeurai plus d’une heure 
cnconverfation avec lui, fur de diferents 
ÿgts ,& particuliérement fur les ataires 
d Emagne. Depuis quelques mois, j’avois 
perfuade, tant aux Religieux , qu’aux fé- 
cwliers Européens, qui font en ces quar

tiers,
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PiETRO BELLA Vaile’, 17 
tiers, & que je pratique ordinairement, 
de traiter d’excellence M. FAmbafladeur; 
parce quede tout rems, conformément à 
la coûcûme des Portugais , on ne donnoit 
point d’autre titre quede Seigneurie , non- 
feulement aux Ambalfadcurs, qui venoient 
quelquefois d'E/pagne; mais même au 
Vice- Roi de Vinae. De manière qu’âpres 
quelque reflexion , fur ce que plulkurs 
Chrétiens de diforentes nations de l’Eu
rope, qui favoienrde quelle façon on trai- 
toit en nos quartiers les Ambafladeurs du 
Roi Catholique, & que tous les Francs, 
qui fe trouvoient ici,dounoient ordinai
rement le titre d’ÏUuftriflîme au Réfîdenc 
d’Angleterre en ce pais : dc qu’en parti
culier je ne pouvois pas lui faire moins 
d’honneur, puifqu’on ne me le refufoic 
pas : je dis qu’il me fcmbloic qu’il feroit 
d’une très-pernicieufe conféquence, fort 
que nous nous rencontrerons tous enfera- 
bie, ou auprès du Roi , ou en d’autres af- 
fembiées, qu’on traitât le Rélîdent d’An
gleterre d’illurtridimc, Sc PAmbaiTadeue 
d’Efpagne de Seigneurie feulement j puif- 
qu’ilétoic fans doute fupéricurâPAngfois, 
& qu’il méritoit de lui être préféré , tant 
a caufe de fa nai/îânee, & de fcs qualitez 
particulières, qui le rendoient conf.déra- 
ble, que du rang que tenoit le Roi d’Efpa
gne, duquclil reprcfcnroitlaperfonne. Ils te fleur 
aptouvérenr tous mes raifons j de il fut Jeu» 
conclu , d’un commun confentement, ^’”'’“* 
qu’on le traitetoit par tout d’Excellence, neUe d- 
& quc de formais perfonne n’agiroit avec tred’Ei- 
lui que dans cette déférence. Cette même ceUena ' 
pratique fut depuis introduite dans l’Inde, ‘^°" 

où
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OÙ les Vice-Rois s qui s’y rendirenc aprèsj 
reçiirent aufli le titre d’Excellence, fur ce 
qu’ils avancèrent, qu’ils ne le méritoient 
pas moins que cet Ambafladeur d’Efpagne 
a qui on ncl’avoit pas rcfufédansia Perle. 

Le foir du même jour, que rj\mbaiîadeiir 
d’£fpagne fit fon entrée , le Roi donna 
une autre audience fecrette dans le jardin 
à l’Ambailadcur Turc. Il ne s’y trouva per- 
fonne. Le Roi le régala, & lui fit plu. 
fieurs careiTes. Pour moi, je croi qu’il trai- 
toit nouvellement de paix avec lui, &cn 
des termes fort diférents de ceux qu’il avoit 
avancez l’autre lois dans la place. Parce 
qu’en éfet, autant qu’on en pouvoir juger, 
fur ce que l’on difoit publiquement, il 
vouloir abfolument que la paix fe fit i mais 
aurait fort defiré de la conclure à des con
ditions lïonorablcs , d'fans perdre de fa 
réputation j c’ett-à-dire , fans reftituer 
les terres que les Turcs demandoient, & 
fans s’obliger au tribut annuel de foie. 
Quoique néamoins il ne feroit pasdifeon- 
venu de lui en envoier une lois en forme 
de prefenr j & peut être même qu’il auroit 
promis de s’en aquiccr pluficurs fois, à 
condition néamoins qu’il en uferoit enfui- 
te comme il lui plairoit.

LeRoi Le Roi donna audience publique , le 
donna Dimanche dix-feptiéme de Juin,àrAm- 
îï àw’ ^alpùeur d’£fpagne, dans un grand jardin, 
PAnibaf- ^^^ aune feule & unique allée au milieu, 
ladcur. ^ 9^1 cil féparé , quoique très -peu éloi

gné du Palais Roïal. Ils le nomment Gen- 
nei Baghii c’ed-à-dire, jardin de Paradis. 
Ce fut là qu’il le récrit, avec un fedin fo- 
Icmnel, pour recevoir non-feulement fon

prer
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^‘S) prefent, mais encor pluíieurs autres, qui 
ce Revoient l’acompagner , en prefence de 

cnt tous les hôtes du Roi, félon la coût urne, 
çne entre lefquels je tua auiTi apellé ^ &., h je 
• le. netrompe, jeeroi que nous nous trouvâ- 
sur mes plus de cent perfonncs, de langue, de 
ina nation 6c d’habits diférencs, que le Roi fit 
din inviter à ce fou per, qui fe pafla de la forte, 
'er- Ils donnèrent avis, dès le matin, à M. 
lu- l’AmbaiTadeur qu’il auroit audience ce 
rai- jour-là', c’eft pourquoi il fe para à cette 
en marche, avecfcs chaufles étroites &fer- 
oit rées, & le bonnet qu’il avoir delUné pour 
rce cét éfet,& commanda à tous fcs domefti- 
er, ques^qu’ils fe tinflent prêts fous fes livrées : 
. il & afinque le prefent qu’il devoir faire au 
lais Roi ne manquât pasàcettcccrémonic,ilslui 
on- envoiérent environ cinq cens jeunes hom» 

fa mes de bonne mine, qui avoient étéchoifs 
Lier des habitans de la ville, pour le porter. Ce 
>& grand nombre y fur nécéifaire : parce que, 
)ïe. iclon la coutume delà Perle, ann queirpre- 
3n- fent que l’on porte au Roi, &: qui cil com
me pofé ordinairement de pluíieurs chofes di- 
oit ferentes, ait plus d’éclat, d: qu’il paroi/Te 
, à avec plus de magnificence, chaque partie, 
ui- pour petite & legere qu’elle foit, cil por

tée par une feule perfonne, & de cette fi
le çonil fe fait une procedion fort longue.

m- Le prefent del’Ambaflàdeur; c’e'ft à-di- t* dé- 
in, re, ce qu’il avoir fait conduire à Ca?uin ,•'’*’/“ 
ni, outre trois cens fommes de chameaux de 57’a ' 
°^' Çn^r’■® ’ Q^^ ll avoir confiées à quelqu’un àiu 
en- dHifpahan, pour fe fouftraire à un plus 
iis. grand embarras, valoir cent mille écus, à 
fo- ce que j’ai entendu dite. Les autres parties 
bn ouprefent écoientcompofées de vafes d’or,
'ter d’ar-
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d argent, & de criftak U y avoirauffi phi- 
neurs pierres précieufes. L’on y valoir en- 
tr autres une caflertc, dans laquelle il avait 
aporté foixante belles chaînes diferentesj 
diverfcmcnt travaillées, enrichies d’emei 
raudes, & d’autres petites pierres j & cet
te cartette ocupa foixante & un hommes ; 
parce que, félon la coutume, chaqué cok 
her croit porte par un feul. il y avoir au lit 
des felles, &: des garnitures de chevaux', 
fort joliment brodées àPEipagnoUe ; quel- 
^H?5 arquebuzes, & d’autres armes, enri
chies d or d’épée, route couverte de pier
res precie ufes, que porroit le Roi d’Elpa- 
gne le jour qu’il fe maria. Une grande 
quantité de limes’,& d’autres ¿rrèmens-» 
de toute forte, pour travailler en fer, Sr 
tous bien garnis ; parce que le Roi dé 

prend plailir’particulièrement à fak 
rc de fcmbîables ouvrages ; pluiicurs ja^- 
^Jr^^’ 1 ’^^^’^^^ ’ certains portraits, entre 
^ÿers croit celui de la nouvelle Reine 
K /r ^?^'^^ ’ //«Kf d'y^üttiche, dont l’Anï- 
banadeur faifoit un prefent particulier,

P®'’ P^s fon Roi. De certaines lances 
Indiennes ; & quantité d’autres fcmblablcs 
petites ñipes, qui montoientà la loin me 
que je vous ai fpécihée ci-deHus, &: qui 
lurent portées par plus de cinq cens honi* 
mes. '

Toutes ces chofes étant difpofees , êf 
dans 1 ordre qu’on Icsdciîroit, M.l’Ambal- 
laucur fortir de fa maifon, fur les deiw 
heures après - midi. Mais il croit précédé 
de ceux qui portoient le prefent, & qui 
aloienr a pic, les uns après les autres, félon 
« coutume. Encét équipage, iis-pané rent

par
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par la grande rue, & même devant la por
te du Palais Roïal, dont je fus fpeftateur 
d’un peu loin, de deHusla place-forme de 
mon logis. Parce que, comme je favois que 
roue cela feroie long-terns à pafler, & que 
j’écois perfuadé, par ma propre expérien
ce , de la peine qu’il y a de demeurer fî 
long-terns aflís aux banquets du Roi, avec 
les jambes croifées, je ne me fouciai pas de 
m’y rendre li-tôc, ni de me trouver a l’en
trée de rÀmbaiTadeur.

Ils le conduifirent donc de cette façon, 
jiifqu’à la grande porte du jardin. Mais 
parce que le Roi, à ce qu’ils diibient, n’y 
etoit pas encor encté, ils étendirent quel
ques tapis au pic d’un grand arbre, qui eft 
au milieu d’un certain efpace , hors de la 
porte,fur un liège moins élevé que large, 
<^u’ils y ont fabriqué tout à l’entour de 
rarbre, pour s’y repofer à l’ombre, lis priè
rent M. I’Ambartadeur de s’aiTeoir, & de 
prendre le frais, julqu’à ce que le Roi fut 
entré dans le jardin par une autre porte.

j’ai fçu qu’il atendit en cét endroit Tei- ^n Je Îi 
pace de deux heures , avec une peine &■ J'^dre 
un travail extrême d’efprk 6c de corps.t/^'x 

ciprit, parce qu il trouvoit fort mau- u porte 
vais qu’on le fit demeurer fi long-terns dans Ju iM, 
un chemin paiTanr., vu qu’en Europe, on ‘Jw* ' 
n’en ufe pas de la forte envers des perfon- 
nes de fa condition. De corps, parce que 
ce devoir être quelque choie de très-in- 
con^mode à un homme de fon âge, d’etre 
obligé des’afleoir fi bas en été,^à la plus 
grande chaleur du jour, en un endroit dé
couvert , avec un haut de chaufle étroit ÔC 
ferré, comme les Efpagnols les portent.

MCD 2022-L5



41 VOYAGISDÏ 
& une fcaize erapezec au lieu de rabat. 
Mais candis que ce pauvre vieillard demeu
rera là, enatendantque le Roi foiten état 
de le recevoir, je vous ferai une legére def, 
cription du jardin, afinque par la connoif- 
fance que je vous donnerai de la di/pofi- 
tion, & par la deicription que je vous en 
ferai, vous conceviez mieux tout ce que 
j’ai à vous débiter fur ce fujet.

Je donnerois plus volontiers à ce jardin, 
qu'ils apellent ici le Paradis, le nom de jar
din fauvage & champene; ou bien, & 
peut-être plus ;i propos, celui de forêt 
domeflique, parce qu’il n’cit rempli que 
d’une infinité de lanes fort hauts & toufus, 
qui le rendent fombre extrêmement. Il fe 
pourroit peut-être bien faire qu’il y auroit 
d’autres arbres fruitiers; mais je n’y en vis 
aucun, il y a des allées fort larges, Selon- 
gués à perte de vue. L’on y voit auffi de 
petits ruifleaux, qui y coulent inccHàra- 
ment, & des limpies qu’ils y ont plantez, 
plus convenables à des jardins potagers 
qu’à des parterres curieux. En£n,pource 
qui eft de la grandeur de l’ombre qui s’y 
trouve , & de cette quantité d’arbres; il 
n’y arien, félon moi, qui méritât en nos 
quartiers le nom de Paradis, ni de Roïal. 
Mais je ne doute point qu’on ne l’apeUât de 
la forte au Roïaume des aveugles, où celui- 
là eft bienheureux qui aunœiiffanc & quite.

L’on a bâti une petite maifon , avec 
quelques chambres , pour la converfarion 
feulement , comme je croi, vers le mi
lieu de ce jardin, où l’endroit peut être 
le plus beau. 11 y a au-devant une colana- 
de, environnée d’arbres, où l’on a fait un

Vi?f
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vivier , ou réfervoir , de forme carée, 
an-dedans duquel, fur le milieu de l’un de 
fes cotez, le plus éloigné, & qui eil opofé 
à la maifon, on a bâti un réduit, qui eft 
feulement couvert par-delfus, & ouvert 
tout à l’entour, pour y prendre le frais. 
Les crois cotez de ce réduit, qui eft aiiiîî 
caré & petit, & qui ne peut contenir que 
très-peu de perfonnes, font environnez 
de l’eau du réfervoir j & le quatrième, par 
où l’on entre , eft uni à la terre ferme, 
par une grande allée/, de façon que ce ré
duit, dans ce réfervoir , eft comme une 
pénifule, ou une demi Ile.

LeI<oi voulut fe fervir de ce petit Pa- ^®^?i 
Jais, pour recevoir & y entretenir M.l’Am- M.7Am- 
.baííadeur. Mais parce qu’il ne pouvoit pas baff»- 
contenir d’autres perfonnes, ÔC que, corn- den^ 
me je vous ai dit, l’on en avoir invité plu- 
iieurs autres à ce banquet j il commauda 
que l’on préparât, hors de cette maifon , 
tout à l’entour du vivier, qui n’avoic aucun 
parapet, une eftrade fort large, que l’on 
couvrit de très-beaux tapis, fur lefqucls 
nous prîmes nos places, de où. l’on nous 
fervir à manger, dans l’ordre que je vous 
marquerai ci-deflbus. Mais il faut que je 
vous difc auparavant, qu’incontinent après 
que le Roi fut entré dans le jardin, &: dans 
ce petit Palais , l’AmbaiTadeur fut intro
duit, avec fon prefenc qui le précédoitj 
& que ceux qui le portoient,pafférentpro- 
ceflionneUement devant cette maifon, en 
prefence du Roi •, & puis faifant le tour du 
vivier, derrière les conviez, s’en retour
noient par un autre chemin, pour fè ren
dre dans Cto lieu dont ils étoient convenus.

Quel-
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Quelques - uns m’aflurérent, lorfqwe [ 

M. VAmbafladeur arriva j parce que je n’y i 
étois pas encor faufli je ne le vis pasj que l 
le Roi s’écanc levé, fortic de ce pent réduit, ; 
alla au-devant de lui, le reçût d’une façon { 
très-civile, & en des termes'’fort obiigeans, ■ 
pendant que M. VAmbafladeur lui faifoit : 
la révérence, &: qu’il lui baifoit la main. ; 
Ille fit entrer enfuite dans ce petit Palais, ' 
pour s’y a/Teoir, & s’entretenir cnfcmblc, i 
VAmbafladeur Turc reçût auflî le même » 
honneur de la part du Roi, quilefit afleoitj ! 
mais un peui L’écart, & eux feuls entré- ■ 
rent dans ce réduit^ parce qu’il n’en pou- ■ 
voir pas contenir davantage5 favoir, le 
Roi, VAmbafladeurd’Efpagne, VAmbalR- i 
deur Turc, & le Truchement de l’Ainbaf- 
fadeur d’Efpagne, qui faifoit fa charge, de
bout ÔC nud tete , entre le Roi & fon Maî
tre. Les autres hôtes écoient alfis en céc or
dre, autour du réfervoir ou canal.

Au bas du réfervoir, du cote par où Von ' 
entroit, on avoir préparé le foupé à terre, 
furies mêmes tapis. Ce régal confiRoit en ' 
une grande quantité de ces grands plats 
d’or & d’argent, couverts en pirámides, 
dont je vous ai entretenu autrefois. Der- ' 
riére ces mêmes plats, il y avoir plufieurs 
Pages du Roi, qui étoient debout, pour 
fervir, tous vêtus en cét habit court de 
Mazanderani&il ne faut pas dourer que ' 
le lieu qu’ils ocupoient ne fût le moins 
honorable , par toutes fortes de raifons. 
Les Anglois, qui étoient les moindres des 
conviez, avoicnt pris place au coin de ce , 
meme endroit, oùVon avoir difpofé Icfou- 
péj le Réfideut même ne fut pas mieux
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placé ,íinon qu’il croît le premier de ceux 
de fa nation. Et par Ic rang qu’il cenoit 
entre les fiens, on remarquoit aulfi l’ordre 
de la prefcéance parmi les autres. Les gens 
de fAmbafladeut d’Efpagne, prirent pla
ce immédiatement an-dedus des Anglais, 
qu’un ruiffeau feulement, qui couloir du 
réfervoir, féparoit des Gentilshommes E1^ 
pagnols & courtifans, ou domehiques, 
qui eurent part à cette fete. Les gens de 
rAmbaiTadcut Turc prirent place au-def- 
fus des Efp^nols ; & au-de/Tus des Turcs, 
de certains Gentilshommes Curdcs & Ara
bes , de diferentes contrées, qui fc trouvè
rent alorsà la Cour, en qualité d’hôtes du 
Roi, fc rangèrent , fans aucune conteita- 
tion. Au-deifus de ceux-ci, étoit placé leunPrm- 
frered’un Prince d’un certain païs, ou pour'® ’'« 
mieux dire de deux contrées,qu’ils apellent ^¡e ^e ' 
ici Chie-e-Macran, s’aiïît fur cette eu rade, mer fout 
où vous remarquerez que ces païs font auxh pro- 
frontiéres de la Perfe , fur la mer Oceane 
& qu’ils font partie, ii je ne me trompe, de ¿¿p„7e 
l’ancienne Caramanie. ■ ‘

Ce Prince a toûjours été ennemi des Fer- 
fans. Mais comme celui-ci s’étoit rendu 
maître depuis peu d’une place importante, 
dans la paiîion qu’il avoir de partager ce 
domaine avec lui, il vint dans la Per/e pour 
faire ofre de fes fervices au Roi, & lui 
vouer fes obéïlfances , s’il avoit la bonté 
de lui donner quelque fecours & de le 
maintenir contre le Prince fon frère, jus
qu’à prcfent , ’perfonne ne s’étoit encor 
rendu de ces quartiers-là en cette Cour.

Ces peuples font Mahometans; mais, 
félon moi, d’une feéle contraire aux Per-

TomelK D fans*
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fans. Ce Seigneur, frére du Prince j croit 
un jeune homme fans barbe, d’un teint fort 
brun, de même que les Indiens, maigre, & 
alfez laid de vifage ; mais vêtu fort riche
ment , à la mode de fon pais , de brocard 
¿’or , avec un turban à la tête , de forme 
ronde,êc diferente de celle des Perfansj 
raie néamoins, de pluïieurs couleurs,& tout 
enrichi d’or, avec une grande frange, faire 
de petits cordons d’or & de foie verte , qui 
flotoit fur fes épaules, Se qui marquoit,je 
croi, fous cette couleur, que ce Seigneur 
tiroir fon origine de Mahomet.

te finir Lc Mekimandar, qiù avoir eu ordre de 
¿5*',', régler toutes chofes en cette ocaiîon,mefc 
Séance prendre place au-deffus de ce Seigneur, & 
¿ceban-ctut que jcne devois pas être parmi les au- 
queté très Europécns.Parcequ’enccr qu’ilsfuifcnt 

de même pais, Ôc de même Religion, ils né- 
toient néamoins que députez , & perfon- 
nes enfin que je furpafibisen qualité. De- 
forte que jc ne fus précédé à table que du 
Vifit de Mazanderan, &: de quelques prin
cipaux de cette Province, que le Roi avait, 
invitez à cette fête, en rcconnoifiance de 
quelques fervices qu’ils lui avoient rendus) 
& en vue defquels ils les avoir honorez du 
prefent ordinaire de veftes d’or , êc les 
avoir congédiez pour s’en retourner en 
leur païs. Ceux-là eurent donc place à cc^ 
fettin, comme les autres hôtes j mais vêtus 
fort fuperbement, & fous ces belles veftes 
que le Roi leur avoir données.

Le Maître des cérémonies plaça d’un au
tre côté à l’écart; c’eR-à-dire, au-delà de 
plats qui étoient préparez pour le fquper j 
vers le réduit, ces raimes Uzbeghi , qui 

avoient
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avolent été conduits prifonniers dans Fer- 
habad, que le Roi avoir remis depuis en 
liberté, &: traitez avec beaucoup d’hon
neur, comme je croi vous en avoir écrit 
autrefois. Ceux que le Roi n’avoir pas en
cor congédiez, s’y trouvèrent au/fi, & on 
les Ht afleoir de ce même côté j mais fort 
au-deflus des Uzbeghi, afin qu’ils jugeaf- 
fent mieux des grandeurs & des magnifi
cences du Roi, & qu’ils en debitalfent plus 
éxaétement les circonrtances,ioriqu’ilsfc- 
roient de retour en leur pais : &c peut-être 
encor, afin que l’Ambafladeur d’£l pagne les 
vit de plus près. Mais auparavant que de 
pafier à d’autresparticularitez, je décrirai 
le lieu, l’ordre, & la façon de nos fcéances.

Le Roi demeura de cette façon en con- Le Roj 
verfation jufqu’â la nuit, avec i’Ambafla- ^^ l’eric 
deur d’Èfpagne, s’entretenant toujours avec °®‘"'“'« 
lui, & avec fAmbaiTadeur Turc, où vous Îct£’'“ 
remarquerez que tout leur entretien fut de cion 
choies indiferentes, & jamaisd’afaires d’E- yec 
tat. Pendant ce rems - là , ils buvoient de 
tems en tems ,mangeoient quelques fruits, Jéj^Y- 
& d’autres chofes femblables, qu’on leur gne? 
avoir fervies. Mais on ne nous donna ni à 
boire,ni à manger que fur le foir. Ndus y 
demeurâmes feulement en converfation, 
les uns avec les autres, parians à ceux que 
nous avions à nos cotez. La nuit nous aïanc 
furpris dans cous ces entretiens, peu de 
tems après que je m’y fus rendu , ils apor- 
térent des lumières, & mirent premiére- 
raent derrière nous, tout à l’entour, à quel
que diftanccnéamoins, une quantité de 
grands fanaux, dont je vous ai entretenu 
autrefois. Après avoir auparavant étendu 

de-
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devant nous des napes de foïe , ils les char
gèrent de plulieurs lumières , mais fans 
confuhon i c’cibà-dirc , de grandes chan
delles de cire, entremêlées de ces grandes ' 
lampes de graifle fur les bailins, dont je 
vous ai parlé autrciois. Mais il faut avouer 
qu’il n’y avoit rien de plus beau que tou- 
tcsccslumières, dont le nombre fembloit 
être augmenté de moitié , par la réflexion 

.de l’eau de ce beau canal, par le moïen def- 

.quelles 5 & de la fplendeur qu’elles rt pan- 
doient , le tout étoit parfaitement bien 
éclairé ; de manière qu’avec la lumière que 
le Ciel, qui étoit ferain,communiquoii 
agréablement d’enhaut j vous devez croire 
que la vue de ce théâtre, environné & om
bragé de tous ces grands arbres, étoit in
comparable , & qu’il ne fc peut rien penfer 
de pluscharmant, ni de plus agréable. Les 
femmes du Roi, qui étoient, comme je 
croi, aux jaloufies des fenêtres de la mai- 
fon, Ôi aufquelles ce fpeétacle n’étoit pas 
caché, dévoient , fans doute , y prendre 
grand plailir , difeourant entr’eUes , &: le 
raillant, peut-être, félon la coûtume de ce 
fexe , de nous autres pauvres étrangers.

Après que l’on eut difpofé toutes ces 
lumières, dans une juñe & égale propory 
tion, on fervit incontinent le fouper ,qui 
fut compofé des viandes ordinaires du païs»r 
Pendant le repas, les Pages du Roi prclcii- 
toient, ou du vin , à ceux qui en défi- 
roient, avec les tafles & carafes d’or ordi
naires, ou de l’eau, à ceux qui en deman- 
doient, dans de grandes cruches pleines 
de glace. Ce repas ne durapaslong - tcinsj 
parce que l’Ambafiadcur d’Lfpagne ne pou

vant
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vant plus Íoufric l’incommodité de fe voir 
aflis de la forte , fous un habit lî ferré, il 
fuplia le Roi de le laifléraller j & lui dit, 
qu’il lui étoit impoifibic de demeurer da
vantage en cette âtuacion, fans mourir 
d’ennui. Deforte qu’auparavant qu’on fer
vit les confcélions, dont on devoir couvrir 
les napesavec profufion, le Roi lui permit 
de fe retirer'. Incontinent après l’AmbaHa- 
dcur Turc s’en alla auiïî par civilité, bif
fant le Roi tout feul dans cét apartcment. 
Aux premieres nouvelles qu’on nous en 
donna J nous nous levâmes tous, Sf quita- 
mes la partie, ài exemple des autres, avec 
une joïe parfaite d’un chacun. Par la faveur 
de M. rAmbafladeur d’Efpagne, le tems 
d’une fcéanceli incommode fut ainli dimi
nué à-propos. Car on auroit pu fe difpcn- 
fer d’y reftet, au moins jufqu’à la moitié 
de la nuit, s’il ne fût forti le premier. J’ou- ^"'’* 
bliois de vous dire q ne ce repas fur romours aYn^tm. 
acompagné de concerts d’inihumens , Sc mens & 
de voix, qui ne ceiferent jamais, fans in- ‘’e voix 
terrompre pourtant la converfation ;, car P*^’i”’‘ 
en ces ocaiîons, la mufique fe fait toûjours¡¿eJ”’ 
à petit bruit, & de la meme façon qu’on ^ 
me la donna pendant le régal que le Roi 
me fit en Eferef, dès la première fois que 
j’eus audience, & dont je croi vous avoir 
amplement informé par mes précédentes.

Le dix-neuvième de Juin, le Vicaire 
Général des Carmes-Déchauflez à'HiJfia^ 
han^ dont je vous ai entretenu autrefois, 
arriva à Caz^n. 11 fenomme le Pere Jean 
Thadee de s. Eliféc i mais pour abreger, 
nous l’apcllons le Pere Jean. II fe rendit à 
Ca^uinj pour quelques afaires de fon Or-

B5 dre,
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dre, & pour faire la révérence au Roi, 
qu’il n’avoir point vu depuis long- teins. 
Parce que, félon la coûtume de la Perlé, 
on ne fe peut pas difpcnfer de rendre fou- 
ventcescivilitez, depuis que le Roi a té
moigné qu’il ne vouloir pas que perfonne, 
même jufqu’à un fimplc pere de famille, 
au moins un peu remarquable pour fa con
dition , lail^t écouler plufieurs années 
fans l’aller voir, & lui lâirela révérence.

Le Sieur Abdullah Gioerido, frère aîné 
de Madame Maanimn femme,vint de com
pagnie avec le fufdic Pere, pour être mon 
hôte, & loger chez moi. Je l’y avois in
vité , par lettres, quelque-tems aupara
vant ; parce qu’cfcélivement je defrois 
d’avoir un peu de converfation à la maifon. 
11 croit venu de Bagh à Hi/pahani depuis 
le Carême, pour nous voir. Mais ne nous 
y aïanc point rencontré, comme il le 
croïoit, il fe joignit au Pere, pour nous 
venir trouver à Ca^uin. C’eft une chofe 
que l’on ne pratiqueroit pas volontiers en 
nos quartiers, que d’entreprendre un vpïa- 
ge de quarante ou cinquante journées, 
pour rendre viiite àunami, ouàun parent.

Le Pere Vicaire eût l’honneur, des le 
mêmefoir, de faire la révérence au Roi, 
& de lui baifer la main; mais fans cérémo
nie, ôc au milieu de la place. Le Roi néa- 
moins le reçût fort bien, ^ lui fit carefié j 
&: par amitié, il lui dit qu’il avoir trop di- 
féré à le venir voir ; dont le pere s’exeufa, 
fur ce qu’il avoir toujours été ocupé à tra
duire,en Perfan, les Pfeaumes de David, 
que Sa Majeüé lui avoir commandé de faire; 
& qu’après l’avoir achevé, illeluiaportoit.
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Ce bon Pere dreiia une Chapelle chez le Pere 

moi 5 parce qu’il ne fe trouva point de lieu X*®^’’® 
propre pour cela dans la maifon qu’on lui m« ré-’ 
avoir alignée; & l’aïant ornée fort propre- concilie 
ment, il nous fit la grace d’y célébrer la «" Po!a- 
Mefie les jours de fêtes. Il y réconcilia un q“’'‘^’'»s 
Polaquc , le vingt « unième de juin , le- peUe *’ 
quel, depuis peu de mois auparavant, qu’il ’ 
avoir violé,danslaPcrfCjla foi qu’ilavoic avoir 
vouée à notre Sainte Ëglife ,dans le fein de ^i®'^';® 
laquelle il fut rétabli, àprcsquelques mat- fj^” ® 
quesqu’il donna de la douleur extreme qu’il ddU 
avoir conçue de ion aveuglement. Le vingt- Vailé. 
feptiéme enfuivant , il bâtifa un Indien 
idolâtre, qu’il connoiflbit auparavant, du
quel je fus le parain ^ & le maria enfuite , 
le jour de S. Pierre, à une autre Indienne, 
qu’il avoit auiîî convertie depuis quelques 
années. De manière que quand la venue du 
Pere n’auroit fervi qu’à cela, elle auroic 
toujours été très- utile & très-profitable. 
Pour témoigner ma joie, en vue de ces pro* 
grès de notre Religion , qui s’éroient foits 
en ma maifoo, & de l’honneur que j’ai de 
porter le nom du Prince des Apôtres; je cé
lébrai , le même jour de S. Pierre, la fête 
de ce grand Saint, félon lacoûcume de Ro
me, avec quantité de feux & de flambeaux, 
que je fis allumer devant mon logis. Plu- 
ficurs perfonnes de condition y acoururent; 
parce que tout cela fe paifa dans la place, 
du Palais Roial ; mais encor une infinité de 
peuples, avec tous les témoignages d’une 
joie extraordinaire, qui fe manifoftoitaflez 
par les pris d’allégrefle que les pauvres gens 
poufloient en l’àir, & auxquels on diftri- 
bua quelque aumône, pour rendre la fete

B4 plus
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/^^^^'^ plus folcmnelle.Mais retournons unpcu fut 
de Perfe ^'^^ pHS.Le foic du 11. de Juin,le Roi>au mi- 
envers lieu de la place, ^c beaucoup de carenes aux 
les ux. Uzbeghi, dont je vous ai parlé ci- dcHiis. 
*‘«8t'* Aprèslesavoir fait boire, juiqu’aenêrrenn 

peu étourdis j il commença à leur dire, qu’il 
defiroit fort de contrader amitié avcdleut 
Chan, ou leur Roi j & quoiqu’ils furent de 
ia feéte des Turcs, il auroit fouhairé qu’ils 
euflenc confidere.les- Ghizilbafci, comme 
leurs propres frètes , &■ qu’ils fuflent tous 
parfaitement unis enfemble. Que dans les 
guerres paflees, ils fauroient bien, par leur 
propre experience, qu’il n’y avoir rien à ga
gner avec les Perfans; parcequ’encor que''dc 
terns en terns ils incommodaflent fort fon 
païs, par leur brigandage, & leurscourfes 
imprévues, néamoins ils avoient toujours 
rte mis en déroute dans les batailles rangées, 
qu’on leur avoir livrées. Qu’en vue de tou
tes leurs pertes, ils devoient mettre fin à 
cette défunion &: devenir autant bons amis, 
qu’ils étoienc voifins. Que , de fon côté , 
il y contribueroit tout ce qui lui feroit pof- 
fible ; qu’U traiteroit avec eux à l’amiable, 
^ de la meme façon qu’ils favoient qu’il en 
uferoit avec tant d’autres nations du mon
de , qui lui avoient toutes vouées une ami
tié éternelle, Sc qui fe rendoient dans fes 
Etats avec beaucoup de franchife , Ôc d’hu- 
maniic. II leur commanda enfin ^ & les obli
gea , par ferment, ejue quand ils feroient 
arrivez chez eux, ou dès- lors il leur per- 
mettoit de retourner , d’entretenir leur 
Chande tout ce qu’ils avoient vu à fa Cour, 
& des boutez qu’ils avoient exercées en
vers eux, afin de l’engager, par ce moïen, 

à ou-
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àoublierce qui s’ctoit paiîe, & à vivre dé
formais en bonne intelligence avec lui.

Les Uzbeghi lui promirent qu'ils s’aqui- 
teroient exactement de la commiflionqu’il 
leur donnoit j jurant ,à la façon ordinaire 
des 1 ures, que s’ils la négligeoient, leurs 
ma lions abimaflent ; ôc comme ils furent 
fenliblcincnt touchez des graces extraordi
naires que le Roi leur faiioic, & des paro
les obligeantes dont il ufoit envers eux , ils 
dccendirenc par deux fois de cheval, & fe 
proitemans tous devant le Roi, lui baifé- 
rcnt lcspics, les uns après les autres j leur 
Capitaine, qui ¿toit ce DoJîi Beig» qui 
vint en ma maiibnde Ferhaba.l > pour me 
rendre vilite , ^ auquel, je fis voir les ar- 
quebufcs,donc nous nous fervons, comme 
je vous en ai écrit, commença Ic premier > 
& les autres enfuite , félon leur rang.

Le Roi les entretint auilî de tous les hô- mes en; 
tes qui étoient là preferís, &: leur dit qui '««'« 
ib étoient; mais particulièrement il leur S«æ“’ 
vanta fort un Arabe d’Haveiza, qui s’apel- ment 
le Sceich Nailac, ou Emir Naiïàr. Il dit d’uncer; 
que cét homme avoir fait je ne fai quel de- '”“ ^^*3 
fordee en fon païs,'aïanc mis en mort cer- *’®* 
tains AmbaiTadcurs, peut-être pour lui 
rendre fervice ; que pour cela, il avoir 
eu recours à lui, s’étoit mis fous fa pro- 
teftion •, qu’il étoit un homme fort géné
reux , d’un bon naturel ; & qu’enfin il l’cf- 
timoit infiniment. Mais il débita les cir- 
condances de cette action fi confufémeat, 
que l’oi n’entendit pas ce qui enétoit. Le 
Roi demeuva de la forte en converfation 
avec les Uzbeghi, jufqu a la nuit, qu’il fe 
retira dans fon Palais, par le chemin or- 

dînai*
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dinairc, & nous autres auffi par ie nôtre. 

J’ai penic à deux choies fur ces confe
rences > que je vous ai fpécifices ci-deflus. 
La première, font les rufes & les artifices, 
donc ce Roi, qui cft extrêmement adroit ,a 
acoutumé de fe fervir envers tous les prifon- 
niers qu’on lui envoie de certaines nations 
qui lui font ennemies, &C qu’il ne craint 
pas néamoins, aufquels il fait tant de ca- 
reflês, après les avoir expofez à tout le 
inonde, & les avoir fait conduire, liez &: 
garotez, avec un morceau de bois au col, 
comme en triomphe par tous fes Etats» 
qu’ils fe retirent contents d’avec lui : la 
confufion même qu’ils ont reçue , fait fi 
peu d’impreflion fur leur efprit, qu’ils s’en 
retournent tous en leur païs grands amis, 
& partifans du Roi » ou ils publient fes 
bontez & fes civilitez à leur égard. C’elt 
en cette manière qu’il pratique fort bien 
cette belle politique, que Virgile atribuc 
à Anchife, à l’égard d’Ænée, ^ dont nous 
autres Romains'" fommes demeurez en pof- 
feifion, favoir,

Pardonner aux vaineui, & demter les 
rebelles.

^o’iti- La fécondé eft, félon moi, que ce Roi 
<,ue «lu femble avoir beaucoup de penchant, pour 
Roi fie fc procurer la paix de tous cotez , à la di- 

férence du teins paflé; parce qu’il l’a vou- 
ioit faire avec tous fes voilins, & ne cher- 
choit cependant que des fujets de querel
les. Mais je croi que fon grand âge eft l’u
nique motifde ce changement fi notable, 
& de fon indiférence pour de nouvelles

cn-
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Pietro DELLA Valle’. 55- 
entrepriiés. C’eft ce qui lui perfuade, 
après tant, de travaux, de jouir deformáis 
d'une profonde paix ; de ne plus rien entre
prendre lur fes voifins j mais feulement de 
Îè conferver en la poilèiiion de ce qu’il a 
aquisi ^ , ce qui ed de plus important, 
de fa reputation. Plufieurs Princes la per
dent en des guerres douteufes, pendant leur 
vieillefle, après une longue vie, pleine de 
gloire de de fuccès favorables.

Je remarquai encor l’un de ces foirs, 
dans la place, une chofe qui me furprici 
c’eft la grande humilité, & la fujétion 
dans laquelle le Roi éleve fes enfans. Il 
leur dt il levere, que non-feulement il ne 
veut pas qu’ils parient à perfonne; mais 
*?®l^c 5IUC perfonne les faluc, & leur falle 
civilité j deiorte que celui qui oferoit l’en
treprendre, feroit criminel de ieze-Majeüé. 
Non-feulement il les éleve hors du Palais, 
en d’autres maifons particulières, en per- 
fonnes privées,avec très-peu de fuite, ôc 
enncleur donnant que fort peu de choies 
pour leur fublillance j mais encor il veut 
que le peuple leur porte li peu de refpeCf , 
que j eus grand fujet, ce me lémble, de 
m etonner l’un de ces foirs d’une action 
^^J s y palla en la perfonne du puîné des 
enfans du Roi , de ceux au moins qui 
font vivans aujourd’hui, qui ert un jeu
ne homme de dix - huit ans, ou envi
ron , de fort bonne mine, qui fc nomme 
hnancu/i Aiir^a^ &: qui fe rendit dans la 
P‘acc auprès de moi. Il vint achevai, acom- 
pagne de deux valets de pié feulement, 
p’’' epee, de fans aucun ornement, ni fur 
la perfonne, ni fur le cheval, vêtu fort
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Íimplement 5 de merae que le ieroit un 
pauvre Gentilhomme. Témoignant qu’il 
dehroit entrer dans le cercle , où nous 
étions, en la prefencedu Roi;un homme 
du commun, nullement qualifié & fort in
civil, qui étoit là auprès à cheval, Tachant 
qu’il étoit fils du Roi, ne lui voulut jamais 
faire place pour le laiiTcr pafTer. De ma
nière que le pauvre jeune homme, acoû- 
tumé à foufrir milleautres baíTeíTes de cet
te nature,ne s’emporta point, &: ne s’en 

CHiiité érafit aucunement. Mais il prit patience, 
Ju «eur g¿; paiTaenfuite, par la faveur que je lui fis, 
Valid ‘^® lui donner place à mes cotez.
cnversie Jecroi que cette petite civilité, de ma 
pujnù part, à Ton égard, lui a infpiré de I’amitic 
¿®**"' pour moi, parles preuves qu’il m’en a laif- 
V"; “ fées. Parce que , malgré les defenfes rigou- 

reufes du pere, il n a pus empecher, com
me jeune homme, tout de feu qu’il elf, êc 
rempli de bonnes volontcz, d’en donner 
publiquement des marques. Ün foir en- 
tr’autfes, fortant de la place, il fe vint 
joindre à moi, quelque-tems après, pour 
me parler, Ôc dans le défile d’une certaine 
rue, oil il faloit atendre un peu que la fou
le fût pallée, il s’aprocha de moi,pour me 
dire, que l’un de ceux qui fut bielle dans 
Cajcian par mes gens, dans un certain 
démêlé qu’ils eurent en cette ville, il y a 
quelques mois, iorfque j’allois à perhabad, 
étoit fon domeftique. Mais qu’il avoir été 
brutal & incivil, & que mes gens avoicnt 
bien fait de le traiter de la forte, avec plu- 
fcurs autres paroles de cette même force, 
du’il dit promtement, aufqucllcs je répon
dis fort lucciatcment, & plus par geiles.
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PlËTRODÊLLA VALLE*. V
1 & par desmarques d’un profond rcípeól que
I pavois pour lui, que par de longs difcoursj 
s pareeque, comme je connoiHbis fcfprit du 
e pere, jene vouloisricn tairèqui le put cho

quer. Lui auüi, de ion côté, qui n’avoit pas, 
e jeeroi, moins de peur que moi', parce qu’il
5 y avoir là plutieurs peribnnes qui nous re- 

gardoienc, après m’avoir donné ces témoi
gnages de fa bienveillance, dans les termes 
queje vous ai fpécificz, il piqua inconti- 

î nent fon cheval, continua fon chemin , ÔC 
, nous nous réparâmes delà forte, fans autre 
, cérémonie, de fans nous faluer l’un l’autre.

Après cela, mon cher Mario, ne faut- icsaî- 
3 il pas avouer, qu’un Prince de cette naif- "®^» 
é dance nepourroit pas vivre en nos quartiers p’",^ ’^ 

perfécuté de la forte, & dans une li grande font pas 
fujetion de captivité: & fur-tout un Prin tmijours 

;- ce qui pourroit peut-être régner un jour, çeux qui 
i Parce que dans la Perle, ce neft pas toù- “^'^ 
r jours l’aîné qui fuccéde', mais celui quei'Êmpjre. 

le Roi nomme à l’Empire, ou qui a le plus 
t de faveur. Et fur ce que j’ai entendu dire, 
r ce jeune Prince a beaucoup d’amis dans le 
e pais, qui lui font efpérer bonne part au 

Koïaume, quoi qu’il femble que le Pere 
e ait plus d’inclination pour l’aîné, qui por- 
s te le nom de fon grand pere Choda bende 
i Mir^a, lequel a déjà de la barbe , tient
3 Harara, va à cheval avec l’épée i & comme 
3 perfonne plus avancée en âge, mélancoli- 
é que, félon que fa philionomiele témoigne, 
t éc quia enfin plusdeconduice, fe gouver- 
> ne aulîi plus fagement, & plus au gré du 
3 ' Roi que fon cadet. Cependant le fort de 
- l’un & de l’autre eft fembiable, la captivi- 
, .te elt égaler l’aîné, de même que le ca- 
£ det.
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^8 VOVAGESDE 
det 5 demeure hors le Palais > en perfon- 
ne privée & particulière, n’a pas la liber
té de parler aux autres, &: n’eft refpeélé 
de qui que ce foit, que comme un hom
me du commun.

Ces deux Princes acompagnent toujours 
le Roi leur Pere, en quelque part qu’il ail
le. Mais, comme je vous ai dit, iis vivent 
réparez du pere, & avec tant d’humilité 
& dcibûmilïion, que l’on m’a dit qu’il eft 
fouvent arrivé qu’en voïageant, & princi
palement en de certaines petites bourga
des, l’un d’eux aïant pris logement en quel
que maiion du lieu, l’ait abandonné à une 
perfonneconlidétable de l’armée, qui en
tra dans la même maifon, pour y pairer la 
nuit, fans favoir peut-être, ou facbant qu’un 
ils du Roi y étoit, & qu’il en foit forti 
aux premières nouvelles qu’on lui donna, 
que d’autres s’ètoient rendus pour y loger; 
&enfuite llalla faire dreifer fa tente dans 
Pobfeurité, au milieu des boues, fans avoir 
égardà la pluie ni au mauvais tems, pour 
céder la place au valfal de fon pere. Ces 
deux princes paroilfenr tous les foits dans 
la place, & s’y rendent quelquefois avec 
le pere , quelquefois auifi fans lui ; & mê
me encor,quand il lui plaît, ils s’en vont 
comme les autres, & ne s’entretiennent ja
mais avecqui que ce foit. Ils peuvent néa- 
moins demeurer proche le Roi, parmi les 
hôtes : & boivent même, s’ils veulent, com-r 
me les autres dans les talles que Ton préfen- 
tc à la compagnie.

Un autre foir, de la première femaine de 
juillet, fi je ne me trompe , le Roi reçût 
dans la place, à la vue de tout le peuple 

qui
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Pl ETR© D EL LA V AL L E*. 3.9 
qui s’y ¿toit rendu, un grand prefent que lui 
cnvoia IfùfChan, qui commande, de qui 
gouverne cette partie la plus fertile de la 
Médie , que l’on nomme aujourd’hui Scer- 
vam, que je croi être la Medie Atropatien- 
ne des anciens j & fi elle n’cil toute de fa dé
pendance , au moins la plus noble, ^ la plus 
grande partie ne s’en peut pas difpenfer. Le 
prefent du Chan, fut pareillement acompa- 
gnedu prefent du Galanter , de fa princi
pale ville , qu’on apelle Sumachie. 11 n’y a 
qu’une feule ville de ce nom là dans laPer- 
fe, ou dans la Médie, quoique Ferrari en 
iàfiè mention de deux , dans fon Abrégé Lib.urti 
Géographique ; une, qu’il apelle en latin, ^’'««.¿r. 
Ciropotis i &c l’autre Samunis. '

Un Seigneur Tartare, d’un certain païs, 
fi tué aux montagnes de la Sarmatic Afiati- 
que ', c’eft-à-dire, fur le mont Caucafe, qu’ils 
nommentici Le^ohi, fit auifi fon préfenc 
au Roi de Perfe en même-rems ^ ce Sei
gneur acompagna fon prefent, & parut à 
la tête, devanar le Roi, avec les domefti- 
ques du Chan-de Seervan. La moindre par
tie des prefens ,que le.Tartatc & le Galan
ter firent, croit de ñipes ; mais comme 
ils furent reçus mêlez cnfcmble, & dans la 
confiifion , je n’en fais auïïi mention que 
confufément.

lly avoir ,entt’autre$chofes» cinquante ^^f^A' 
chevaux de main , qui portoient chacun ^°^,¿' ' 
une houflede foie, ou de brocard. Gin- qu’ifuf 
quante jeunes garçons cfclaves, de diver- chande 
fes nations, contre lefqucls on fait la guer- J» ^’é- 
re fur les-frontières de cét empire , & où gùVoi^ 
on les prend prifonniers, comme Géor- dcpcife. 
giens a Circamens, ôc Tartares, Ôc tous 

ibre
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fort bien vécus, à la mode de leurs pais. 
Une quantité de ûulcons,ôc autres fcmbla- 
bles oikaux de proie. Une quantité de 
peaux de martres zibelines. Un grand nom
bre de cousins, remplis de certaines plu
mes délicates , que l’on cRime beaucoup 
danslaPerfe, Pluüeurs paquets de fléchés, 
& un grand nombre de maflés de plumes, 
pour les garnir i avec plufieurs autres cho
ies de cette façon , que l’on a acoûtumé Je 
prefenter au Roi. Il y en avoir une fl gran
de quantité, que la marche de ceux, qui 
porcoient ces prefensj outre celle des ef- 
cUves , & des chevaux, étoit de plus de 
cinq cens perlbnnes , & ocupoit entiè
rement toute la place : de de cette façon 
elle en fit le circuit en prefence du Roi, 
qui étoit, félon fa coutume, â cheval com
me nous autres , à l’un des cotez du milieu.

Le Roi voulut que rAmbaiTadcur d’Ef- 
pagne fetrouvâtace divertiflément. Mais 
encor ^ue le Roi eût témoigné plufieurs 
fois qu’il fouhaitoit qu’il fe rendible foie 
dans la place , pour fe promener à cheval, 
Ôê fe divertir comme tous les autres, fAm- 
bafludeur néaraoins ne voulut jamais y al
ler i parce qu’il difoit qu’il ne devoir jamais 
fe trouver où croit le Roi, fans être apellé, 
& fans y être exprelfement invité. Cell 
pourquoi le Roi le fit avertir ce foir-là, 
dans les formes qu’il déliroit, pour le ren
dre fpeftareur de la pompe & de la magni
ficence de ceprefent. lllui fit l’honneur de 
s’entretenir plufieurs fois avec lui, mais 
toujours hautement , de chofes indife
rentes , & jamais d’aucune ataire de con- 
féquence.
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Il ne in’eft pas fouvenu de vous dire, 

lorique je vous ai entretenu de Ja réception 
de rAmbafladeur d’Efpagne , qu’aptes 
avoir fait pafler fon preicnr, que je vous 
ai fpecifié ci-deHus, l’on en fit plufieurs au- 
tres ce même jour - là, qui apartenoient à 
diverfes perfonnes, & dont la marché du
ra, fans interruption, jufqu’â une heure de 
nuit, & davantage. Ils conliftoient parti
culièrement en chevaux, efclavcs, pieces 
de turbans & de draps, en fomme de cha
meaux , chargez de diferentes ñipes,& 
chofes femblabíes. Et le Roi defira, avec 
tant de paillon , qu’il fe fit une montre ex
traordinaire de prefens en cette ocation , 
qu'il en réferva plulieurs pour ce jour- 
là, qui étoienc arrivez auparavant. En 
mon particulier, je fai que Feridun Chan 
â'Efierabaci, porta le iicn , plulieurs mois 
auparavant à Ferhabad , où le Roi ne le 
voulut pas recevoir ; parce qu’alors il ne 
fe prefenta aucune ocation d’en faire para
de. Il falut que le même FeridunChan eut 
foindele faire tranfporter jufqu’â Ca^uin , 
où le Roi le reçut, & le fit paroîtrelemême 
jour, que l’Ambafladeur d*Efgagne fut ad
mis à l’audience la première fois. Le pre- 
fenc de Feridun Chan n’étoit pas ample feu
lement & abondant, mais fort précieux de 
fort riche; en éfèc, il y avoir plulieurs 
chameaux chargez de foie, qui eft une 
ipirchandife dc^grand prix, ^ dont il fe 
fait grande quantité en fon puis d’Ettera- 
bad , que quelques-uns comprennent auiïï 
dans rircarnie.

Parmi tous ces divertilTemens de Ca~ 
íí^in , dont je vous ai entretenu , nôtre 

mai-
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41 Voyages de
maifon, pour parler à la façon de Virg ifc, 
fut un peu afligée de la mort de l’un de nos 
rneilleurs domciliques » & que nous afcc- 
tionnions davantage; lefoir de l’onzième 
de Juillet, après une longue maladie, qui 
n aurpit peut-être pas été mortelle en nos 
quartiers, avec le fccours qui manque ici 
des Médecins lavants & expérimentez, & 
des portions falutaires , le bon vieillard 
Abaulganm pafla de cette vie en l’autre, 
avec la qualité de Baba j c’eft- à- dire , de 

. grand pere, que l’on donne ordinairement, 
par honneur, à des perlbnnes de fon âge, 
& que apellions , pour abroger , Èabâ 
Ganni, parce qu’il ¿toit La-Ùi comme 
nous dirions,le Gouverneur de Madame 
Maani,

Ce bon doraeitique fut aflez heureux, 
fur uneterre d’infidèles, & dans une ville 
^’■^'A°^ ^^ ''^^^ point de Religieux, d’etre 
^^^* , ^® quelques-uns des nôtres, qui le 
coniclîércnc, & le munirent de tous les 
Sacremens de l’Eglife avant que de mou
rir. Le lendemain au matin, nous lui ren
dîmes les derniers devoirs, quela charité 
Chrétienne infpire à tous les fidèles; le 
portâmes en terre , le plus honorablement 
qu il nous fût polïîble, & l’acompagnâmes 
tous hors de la ville, félon la coùtùmc de 
ce pais, en un lieu féparé, que l’on nous 
acorda , fur la requête que nous en prefen- 
tânics,& que nous ne voulions pas con
fondre nos fépulcres avec ceux des autres 
Chrétiens, & beaucoup moins encor des 
Infidèles du païs. *

Je choifis moi-même le lieu, auprès du 
chemin qui couduit à Ghiian, fur une pe

tite

MCD 2022-L5



Ie, 
¡os 
èc. 
me 
lui 
tos 
ici 
& 

ird 
'e, 
de 
it, 
'e, 
b à 
ne 
ne

de 
:rc 
Je 
'es 
U-
U- 
ré 
le 
ne 
es 
de 
us 
ti
n
es 
es

lu 
e- 
tc

PlETRODELLA VAI L e’. 45 
tire coline, éminente , réparée 5¿ déta
chée , au milieu d’une belle plaine, qui me 
fembla fort commode , & fort conforme à 
la pratique de nos anciens. Mais afin que 
les Chrétiens Arméniens; parce qu’il y en 
a-bcaucoup dans Cazuin ,ne s’imaginaient 
pas que nous les eufiions en horreur com
me mauvais Chrétiens, à caufc x^ue nous 
n’avions point voulu enterrer notre bon 
Abdulganni dans leur cimetière ; nous en- 
geâmes auJfi leurs Prêtres à adi fter à fes fu
nérailles, 5< à faire l’ofice en leur langue, 
comme nôtre Pere Vicaire le fit en latin au 
même lieu de la fépulture, fur cette petite 
colline.

Par ocafion je vous dirai que les Ar- l’s 1’««^ 
méniens en général, fe vantent d’avoir été ¿jJJ^J 
iiiftruits en la Religion Chrétienne, par cinietiL 
S. Thadée. L’un de ceux, que nous avions rc partie 
invitez à cécenterrement, me raconta, que cuiùr. 
quoiqu’ils eufiène peu d’£vêchez , ils 
étoienmeamoins fort remarquables, pour 
la quantité de Monaftéres & d’Eglifes par
ticulières qui en' dépendoient, & qu’ils 
en comptoient environ douze milles.Qu’ils 
ofroient en leur MeiTc le fterifiee pour les 
vivans & les morts, & qu’ils confervent le 
Saint- Sacrement dans le ciboire pour les 
malades. Qu’ils font des proceflions en 
mémoire de Jefus-ChriJl, qui voïageoit en 
piuficurs endroits. Qie les Prêtres confir
ment le mariage par ces paroles ; que i’hom- 
nre ne fépare point ce que Dieu a con
joint. Qu’ils ont trois Autels dans leurs 
Temples ;’& qu’ils bai fient la tête devant 
le grand Autel, en faifant le ligne de la 
croix: qu’ils portent honneur aux Images;

qu’ils
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qu 115 font trois Carêmes, chacun de qua- 
j^’^î? ^?y^5 ’ l’un, qu’ils nomment le jeune 
de Moife, avant Noël; l’autre , de N. S. 
devant Paques ; &: le troifiéme d’Elie , 
quelques jours devant la fête de la Sainte- 
Croix; & que dans ces jeunes- là, ils ne 
mangent qu’une fois le ¡our : qu’ils bâtif-

,?,5 Temples à l’honneur des Saints, 
cC qu ils croient que la bienheureufe Vier
ge fut conçiîë, ¿c qu’elle naquit comme 
les autres; mais qu’âpres elle fut fantifiée, 
pour erre Mere de Dieu : qu’ils croient que 
^^ , ‘^^‘7 ^ ^^s, & le Saint-Efprit, ne font

Dieu : qu’ils reçoivent toute la 
, ’"^Ç-Eenturc,qu’ilsaprouvent les Conci
les dcNiccc,d Ephefe & deConftanrinoplc; 
Ç^’5 S^ ^^s rejettent celui de Calcédoine. 
F”"” P débita cent autres chofes, que 
je pafle fous flcncc, parce qu’elles ne font 
nen au fujet du pauvre défunt Abdulgan- 
r’i ils voulurent enfévelir le corps, 
felon leur coutume , qui eft celle-là même 
de tous les autres Chrétiens Orientaux, 
de laquelle je. vous ferai une petite deferip- 
tion, parce qu’elle eft diférente de la no- 
iu^*t nP*'^® *1^**^^ ®^^ 1^'^‘^’ le corps, ils ne 
l habillent pas comme nous faifons nous 
autres ;, mais ils lui mettent feulement une 
^"^^’1® » ^ ‘■l^s chauflettes de roile blan
che ce neuve, que l’on fait exprès pour cet
te ocanon. De cette façon,fans autre vê
tement, ils lenfcvelilfent dans un grand 
morceau de toile neuve & blanche, qu’ils 
apel lent en Arabe Chiefen: & de cette toile, 
qui elt femblable, comme je croi, au Suaire 
ancien , dont l’Evangile fait mention en 
pluheurs endroits, parlant de la fépulture
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Pl ETRO DILL A V ALL s’. 4$ 
de Nôtre-Seigneur, 8i qu’ils mettent en façon 
double de la longueur j la moitié dclfus le yfjj^^X, 
corps mort, de l'autre moitié delibus, de d^tnter- 
•même que rétoit le Saint Suaire du Sau- rer les 
veut , que l’on conferve jufqu’à prefent ’’ions, 
dans Turin > avec beaucoup de vénération, Huiles 
& dont nous avons le portrait, que l’on niensf 
expofe fort fouvent à Rome dans l’Eglife 
des Savoïards. Ils envclopenc, dis-je, de 
cette toile, non-feulement tout le corps.; 
mais encor le vifagc & la tête, la coulent 
exaftement tout à l’entour ; & de telle fa
çon , qu’on le prendroit pour un enñnc 
emmailloté dans fes langes. Je me perfua- 
dc que ce font ces mêmes bandes ,quc Nô
tre- Seigneur commanda qu’on déliât au 
Lazarre reflufeité.

Ils difpofent la folîc de telle forte, que 
le vifage de les yeux du mort font directe
ment tournez vers l’Orient. Coutume 
très-ancienne, même chez les Athéniens 
Gentils, félon le témoignage de Diogène 
Lacree, dans la vie de Solon. Ainlile cou
chant fur le dos, ils ont foin que la tête foie 
à l’Occident, les piés à l’Orient, le bras 
droit au Midi, & le gauche au Septen
trión., Ils font fort fcrupuleux fur cette fa
çon d’enfévelir les morts. Parce qu’ils di- 
fent qu’au jour de la réfurreftion, la trom
pette retentira du côté de l’Orient, & que 
par cette raifon le mort y doit être tourné, 
afin de pouvoir s’y rendre plutôt. Outre 
qu’ils fe retournent toujours vers l’Orient, 
comme plus digne de la prefence de Dieu, 
pour faire leurs prières. Ils font fi Reli
gieux ftir cét article, que non-feulement 
lis ne fe toumeroienc jamais d’un autre cô

té >
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té, lorsqu’ils font leurs prières j que les Au
tels mêmes, qui font dans leurs Egliics, 
envifagent direéteraent l’Orient.Us témoi- 
gnent auffi , qu’ils font fort fcandalifez de 
ce que bien fouvenc cette rigueur de linia- 
tion convenable, ne s’obferve point dans 
les Eglifes de nous autres Européens, & 
dans les prières que nous faifons.

Ce fut donc à l’Orient, & avec toutes 
les fufdites cérémonies, que nous enter
râmes Abdulganni, dans une fofle très- 
profonde , & fans aucun cercueil de bois, 
félon leur coutume. La foiTe fe fait de cet- 
te profondeur, afin-que comme elle df en 
pleine campagne, la terre ne ibit pas ca- 
vée , & le cadavre découvert, ou par les 
animaux, ou par les eaux de pluïc. Mais 
le Pere Vicaire, &moi, avec les Prêtres 
Arméniens, fûmes les premiers, félon la 
coutume, à le couvrir de terre. Madame 
Maani, qui le regretta fort, & avec beau
coup de fujet j parce qu’il l’afeétionnoit 
tendrement, & qu’il lui étoit très-fidele, 
commanda incontinent,® que l’on drefiat 
en fa mémoire une maufolée honorable de 
pierres chargé d’Epitaphes, en Langues 
Arabe, Perfane & Latine. Mais nous n’eû
mes pas la confolation du départ inopiné 
da Roi. -L’Epitaphe Latin , que je fis fans 
livres, & le moins mal qu’il me fut po/fi- 
hie, étoit conçu en ces termes.

ABDU-
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ABDULGANNI GEORGII FILIO Epitaphe 
NATIONE SYRO,PATRIA M AR DINITÆ 2’‘*¡’“ 

RELIGIONE CHRISTIANO nk^*”’
RITU AUTEM.

SACRO SANCTA ROMANÆ ADDICT0 
ECCLESIA, 

MAANI GIOERIDA DE VALLE’. 
FIDISSIMO SUÆ PUERITIA 

ADMINISTRO ET CUSTODI, 
OJIA PRIDEM PIETATIS OFFICIA 
AB IPSO INFANS EXPERTA FUERAT, 

CUM PATRIÆ CALAMITATIBUS 
EREPTA

IN BABYLONEM COMPORTARETUR, 
OPPORTUNE MOX SENI AC MORIENTE,
DUM FELICIUS PEREGRE PROCEDERET 

NATURA VERTENTE VICES 
AMANTISSIME REPENDlTj 
DEFUNCTUMQUE CAZUINI
Q.UINTO IDUS QUINTILIS 

DELECTO HOC IN TUMULO
INUSUM COEMETERIIA REGE 

IMPETRATO,
CATHOLICORUM CHRISTIANORUM

PRIMUM ,
LACRYMANS COLLOCAVIT

ANNO DOMINI CIq Ij CXVIlI.

Et afin que tous ceux qui liront ceci, 
puiffent juger de la piété & du zèle de Ma
dame Maani, envers ce bon vieillard, j’ai 
cru qu’il ne feroit pas hors de propos de 
mettre cét Epitaphe latin en notre langue.

Maani
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ïpî- Maani Gioerida délia P^allê 
d’Ab* ‘^^‘^^^ ^^f^'^^li^ iei jiion^ans heaueoKp 
dtigaii- ^^l^’'^^<^s 5 If^ carpí (iAbdulganni, fibae 
ni, Georges , Sp/rien de nation, du pais de Mar- 

din , Chretien de Religion , de la Cotmnu- 
nion Romaine,

Cette Dame
S'efi ai^uitée de ce devoir funèbre , avec 

toutela piété^ue méritoit d elle eét homme 
de probité, qui avait eu le foin de Jon édu
cation , diant étéJon gouverneur fidèle, & 
lui alant rendu mille bons ofices, dès les pre* 
miéres années de Jon enfance, après qu diant 
été retirée des mijéres ^ des calamite:^ , où 
fie vdioit réduit fin pats natal, elle eût été 
apertée en Babnone.

Elle s’efi donc revanchée 
y^fbntour, avec grande tendrefiè en cette 

oeafion, de tous les bienfaits quelle avait 
repus de ce vieillard, fur le point que la na
ture marquait à cetre-ci la fin de fd caméreí 
lorfqu elle-même fie vdioit dans un état de 
^didger bienplus heureufièment, quelle n’a- 
Vohfdih depuis le Curdifianjufiuâ Bagh
dad, quandelley fut tranfiorteefort petite, ■ 

Lui diant ferme les yeux
A Ca^uin, où il trépafià le cinquième des 

Ides du mois de Juin, eUefit ériger ce tom
beau, qu'elle arrofa defèspleurs, ^ fit met
tre le défunt en ce lieu, que l'on avait de- ; 
puis peu obtenu du Roi de Berfie , pour en 
faire un cimetière pour les Chrétiens, dont 
il a été le premier qui en a pris pojjejfion 
pour tous les autreSienJannée 1618.

3’^ *
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'PlET-KÛ PEILA ValIfA ^^ 
J ai ajoute le diftique fuivant à céc Epi- 

uphe, afin que les Mufes y priflent part.

Romani cultus primut tu bte coniieriti 
ex te

Ganneia Atemum nomen erit tumulo,

Gafini,qui n’afpirasqu’aux véritablesbiensa 
Ici l’on t’enterra Ic premier des Chrétiens. 
Ce lieu,portant ton nom,s’apellera Gannic;

Et celui-ci encor, à l’imitation des an
ciens ; pulique

Toiinouríce ¿TÆnée, en mourant au ri- rirt

Catete, tu rendiifameu/è nôtreplage, 

parce que, dans le fentiment des 
j^etes, les morts qui font prives de cette 
JUmicre, ne fe confolent pas moins des 
choies qu on laiiTed’eux à la poftérité , quc 
de leurs funérailles meme, je’Es au/îi Gra
ver ces vers, qui furvent immédiatement, 
g^?.^IcfqncLvVircilc introduit l’ombre de 
J aimure fort contente , & dont la joie ne 
iat pas mediocre, quand la Sibillc lui dit.:

^f^peuplesd^alentouriétantépouvantes’ ,^,r,;j 
^^n^ePaee^ du Ciel, fè rendront aux 6, '

Jour expier tes os, fidèle Palinure, 
iJansun fameux tombeau ¡leur donnant 

jepulture s
Ce lieufe nommera pour jamais de ton 

nom,
Maisc’eftaffez parler desmotts.

1 Tome IK» Q
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Le dix-fcpticmc de juillet, pendant que 

nous nous promenions le foir dans la pla- 
^^ ?,’i“ i^o^-i’^'- vint au Roi, de la parc 
del Ambafladcur de ce grand Roi de l’In
de , qui fc nomme proprement Sciah Se- 
Irm, & que l’on apelle en Italie , le grand 
Mcghoi. Il y a déjà 'ong-tems, ce mefem- 
bk, que je vous donnai avis qu’on aten- 
doit céc Ambôlladeur à la Cour de Perfe. 
Il y a plulieurs années qu’il a pris con
gé de ion Prince, & qu’il eit fur les che
mins, mais qu’à caufe que les démarches 
ctoienc fort lentes, & qu’il n’avançoit pas 
beaucoup , il n’etoit pas encor arrivé; 
quoique plulieurs fois le Roi de Perfe l’eût 
atendu, & qu’il lui eut fait préparer une 

dans Ferhabad, ièc en d’autres cn- 
re a^V ^f^^'^’ tufiu céc exprès fc rendit en cette . 
Ml Roi your, avec des lettres de l’Ambafladcui 
ce l'ar. fon maître, pour donner avis au Roi,qu’il 
1 v<.e de étoit arrivé à deux journées de Ca^uini 
ufa. la^viîk de Takeran^ de laquelle je 
deur du vous ai fait mention uneaucre fois, & qu’il 
grand feroit promtement venu à Caz^in.Que néa- 
Moghol, moins il ne s’y rendroit que dix ou dou

ze jours après; parce qu’il ne lui en ¿loit 
pas moins, pourfaire cette petite traite & 
le repofer.

Le Roi ne lût pas les lettres, felonía 
coutume. Parce que comme, peut-être, 
il ne les pouvoi r pas déchifrer ; il crut aunî 
qu’il ne devoir pas confier fes afaires & fes 
fecrets à d’autres. Il fe contenta feulement 
de s’informer de pluficurs chofes particu
lières de cét exprès, qu’il carcha en aparen- 
ce, & auquel fescourtifansfirentbeaucouç 
de civilitez. 11 le donna pour hôte à Sam 

Chogidt
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Pietro della V a l l e’. ^i 
Chogia3 <qíñ eft fun de les Vizirs que Ton 
eftime davantage. Néamoins il fe réfoiut ü ne 
en fccrec, comme la fuite le fait voir, de7«^ ?*$ 
ne pas atendré rAmbalTadcur dans Cazuin s ’'»‘’“««- 
mais de le faire un peu languir avant que SJ J‘' 
d’etre admis à l’audience, pour fe vanger l'au. 
en quelque façon de ce qmil étoit venu à dicnee, 
ïi petites journées, principalement depuis 
qu’il étoit entré fu r les terres de Perfe.

Cependant l’Ambafladeur d’Efpagne, 
aïant apris que le Roi devoir partir^dans 
peu de Ca:^uin, fit grand bruit, pour obte
nir une audience fecrete; chofe pourtant 
que l’on n’acorde que rarement dans la Per
fe. Parce qu’ordinairement on n’admet pas 
dans la Perfe des perfonnes de fa condition à 
l’audience dans le Parlais, fans un féftin, & 
fansy inviter les hôtes. Souvent même, 
quoique l’Ambafiadeur ait des afaires de 
grandeconféquence à traiter, on ne trouve 
pas étrange qu’il les communiqué, & qu’il 
en parle en prefence des autres. Avec tout 
ccla,rAmbafladcur qui n’etoit pas de ce fen- 
riment, n’avoir jamais voulu entretenir le 
Roi de iesafàircs particulières,dansles trois ' 
fois qu’il avoir eu l’honneur de lui parler 
pifqu’alors. La premiere, lorfqu’il fut reçu 
dans le commencement. La fécondé, dans 
la place à cheval, le même jour qaljufihan 
fit fon prefent, dont je vous ai entretenu. 
Et la troifiéme, un peuauparavant un cer
tain matin, que l’Ambafladeur alant ren
dre vifite, je ne fai à qui, rencontra le Roi 
dans la ville, qui le mena, par ocafion, 
dans un jardin auprès de la place, où il 
l’entretint néamoins particulièrement un 
grand efpace de teros, buvant & demeu-

Ci rant
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rant cn converfarion familière. Mais ce 
fut toujours cn preience des autres; parce 
que le Roi fit incontinent apeUer le Pere 
Vicaire des Carroes-Dcchanirez, avec or
dre de lui aporter, comme il fit, le livre 
des Pfeaumes qu’il avoir traduit en Perfan. 
Il lui ooi;taaufli, outre celui-là, un nou
veau .Tcltament, imprimé cn caraftéres 
Arabes^ avec un Alphabet Arabe^ de i’im- 
prcifion de Raimond, pour lui faire voir 
la façon de l’imprcifion, & les figures de 
toutes les lettres.
.Le Roi prit grand plaifir à examiner 

toutes ces choies, témoignant une paifion 
extraordinaire d’avoir dans la Perfe une 
Imprimerie de ces caractères Perfans ÔC 
Arabes ; & même il donna commision au 
Pere Vicaire qu’il lui en fit avoir une de 
Rome. Et aiîurèrnent le Pere ne Et pas 
une petite ataire, que d’introduire cette 
coutume de prefenter au Ro^ &, àPexem- 
ple du Roi, à tous les autres, comme il 
a fait depuis, les livres qui traitent de no
tre foi, de delui infpirer auffi un defir d’a
voir une Imprimerie. Parce que , s’il y en 
avoir une ici pour la langue Perfane, en
tre les mains de nos Religieux, ce feroit 
fans doute le moïen de communiquer ci 
diftribuer des livres tous les jours,& de 
faire beaucoup de progrès pour la conver- 
fion des ames. Parce qu’en éfet, les Per
fans, comme très- curieux, & la plüpart 
fort inteUigens dans la Philofophic, & en 
d’autres fcienccs, ne reçoivent pas feule
ment très-volontiers nos livres ; mais en
cor ils parlent fans fcrupule, Sc difpucent 
des miftères de la foi. J’en ai été témoin

plu-
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plufieurs fois, & en particulier & en pu
blic. Ils font en cela fort diférens de cette 
févérité, & de cetteobftination des Turcs', 
qui ne veulent pas en entendre parler. 
L’on feroit fans doute un progrès bead
coupplus conlîdérable avec les livres, que 
de la voix feulement, après l’expérience 
que nous avons, que la femence répandue 
de la parole de Dieu, ne peut pas tomber 
inutilement & qu’il eft impoflible qu’elle 
ne germe en «quelque endroit, & qu’elle 
neproduifetoujours quelquechofe.

Mais pour retourner à ce que je vous Le Roi 
difois, le Roi reçût, avec beaucoup dc*"*?®"» 
refpeéí , les Evangiles & les Pfeauines,J*'y, 
comme chofes que là loi aprouvoit audi.coup d* 
Il les baifa, les mit fur la tête, commanda«ípeó, 
qu’on les mit dans fon cabinet, parmi lcs*«®’*’‘* 
chofes les plus précieufes qu’il eût, & dit^'î’* 
clairement que ceux-là croient infidèles,pfeu. 
qui necroïent pas à la doctrine qui croit mes 
contenue dans ces livres. Par ocafion jS*’®"!*» 
comme le Roi dt un Prince fort intelli- ç^'**’ 
gent,qui parle pertinemment de tout, il 
le mit fur d’autres entretiens fpirituels, 
particulièrement de la mort & de la vani
té du monde. Etfurcefujet, au raporc du 
P. Vicaire, il parla long-terns, s’-atendrit, 
& pleura. Enfin l’audience fe paiTa de telle 
forte, que l’Ambafladeur d’Efpagne , ou 
”’®”’; P,^^ ^^ ^^^5 de parler de ics'afaires j 
ou s’il l’eut, il n’en vouluttien dire en pre- 
fence du P. Jean. De manière qu’aVant 
apris, comme je vous difois, que le Roi 
devoir partir peu de teins après j & ne vou
lant pas le fuivre, non pas même jufqu’à 
Sultaniet quoique le Roi lui en fît beau-

C^ coup
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coup d’inftance, & qu’il ne sen défendit, 
comme mal confcillé, qu’avec des raifons 
très-fbiblcs, & très- frivoles 5 qui ne le con
tentèrent pas i lorfqu’il le vit furie point de 
partir, il fît grand bruit, pour avoir cette 
audience fccrette , qu’il defîroie avec tant 
d’empreflement, afin que le féjour qu’il 
avoir fait en ce quartier, ne fut pas inutile, 
& qu’il ne l’abandonnât pas , fans avoir au 
moins négocié quelque afairc. Le Mehi- 
mandar, le Secretaire Agamir, & plu- 
feurs autres, firent en cette ocafon ce qui 
leur fut ponible , pour lui procurer cette 
fatisfaftion. En éfet, on n’auroir jamais 
rien conclu , parce que c'étoit une chofe 
que l’on n’avoir jamais acordee, & que 
leur coutume n’autorifoit pas, fi notre Pè
re Vicaire , qui en fut follicité par l’Am- 
ba/Tadeur même, ne l’eût entrepris; qu’il 
n’en eût parlé au Roi,& qu’il ne l’eût prié 
inihmmcnt d’acorder cette favet-rà l’Ain* 
bafiadeur d’Efpagne. Le K oi la promit, à 
fa confidéraiion ; & dès le lendemain , qui 
croit le dix-neuvième de Juillet, il s’aqui- 
ta, de cette façon, de la parole qu’il en 
avoir donnée.

leRoi , Surlefoir, le Roi invita rAmbafïàdeuc 
de Pericà fe venir promener dans la place, parce 
donne qu’il ne vouloit jamais y aller fans y être 
•cepartí.^,Ç®^^^’ ^ ^^’ ^*^^^^ ^^ coutume, chacun 
cuivre ¿s’étant poifé tout à l’entour , incontinent 
l'Ambaf.quele Roi y fucentré, il alla droit à 1’Am
ia cyr bafiadeur; ^aprèsavoirpairéquelque-tems 
gne^’* ^ parler en fa prefence, il dicà l’Ambafla- 
® ' deur qu’il l’acompagnât, 5C en fe promc- 

nans cous deux à cheval, avec le Truche
ment au milieu ^ fans chapeau; ils firent
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je ne fai combien de fois le tour de la pla
ce , en prefence de tous tant que nous étions 
de fpeclareurs. Cependant il s’entretint 
avec VAmbafíadeur de ce qu’il voulut ; mais 
fi bas, que nous autresj qui les environ
nions, nous ne les entendions point. Néa- 
moins Saru Cho^ia , duquel je vous ai fait 
mention ci-deflus, Sc E/Jendiar-Beigi qui 
eft le mieux dans lesbonnes graces du Roi, 
quiacompagnoient d’aifez près le Roi &C 
i’Ambalîadeur, & qui fc promenoient aufli 
à cheval avec eux, entendirent le fujet de 
leur conference j mais je ne peux vous en 
aprendre aucune particularité ; parce que, 
comme je vous ai dit, je ne pus jamais les 
entendre parler. Outre que je n’ai pas eu la 
curiofité de m’en informer de ceux qui au- 
roient pii la fatisfaire entièrement fur ce fu- 
jet. Je fai pourtaneque VAmba/údeuradit 
depuis, qu’il lui avoir fait de grandes plain
tes, de la part de fon Roi d’Elpagne , de la 
>rife de l’Ile de Bahrein, où l’on pêche les 
’cries, & de la fortercire de Bender » avec 
’caucoup de pais en terre- ferme, dont les 
crfans s’éroient rendus les maîtres fur les 
ortugais. Qtie le Roi de Perfe, fans parler 

de Sender, avoir feulement répondu fur le 
fujetde rUcde Bahrein , en difant qu’il ne 
lavoic point ôtée aux Portugais, & qu’elle 
ne leur apartenoit pas.Mais qu’il l’avoit pri- 
fe lur le R oi d’f?z wm^ , de la dépendance du
quel elle étoit, & que le Roi d’Û/ wMç avoir 
^é de tout tems valîal de l’Empire de Perfe. 
Que par cette raifon, le Roi d’Efpague n’a
voir aucun fujet de s’en plaindre, ni de pré
tendre qu’on la lui remit entre les mains, 
comme rAmbadádeur le propofoit. Que

C4 lui-
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lui-même racontoit auifi,quele Roi le qui
ta, & fc retira d’avec lui,après lui avoir fiè
rement déclaré fes fentimcns,Ie laiiTant ainfi 
tout feul, fans vouloir entendre d’autre re
plique qu’il s’en retourna en ion Palais, 
^ que 1 Ambaïradeur, qui relia au milieu 
de,la place , fut acompagné jufques chez 
lui J par ïc MehimandÂri à même-rems que 
nous quitâmes le lieu decerte conférence.

Le Roi.Je vous âis part de toutes ces particulari- 
«fi «a?^p’ (^^^cmentafin que vous jugiez mieux 
Prince deladrcfiedc ce Roi dans fes négociations, 
forç a.- de lançon extraordinaire qu’il en ufe', 
¿roic. parce qu’en faifant toujours fes afaires, ii 

lait fe comporterenvers les autres en ami > 
«x en ennemi tout enfemble : il donne fa- 
iisfaétion & ne l’acordc pas',il écoute,& n’é
coute pas i ou bien, il ne veut pas entendre. 
Enfin il joué tout le monde, & ne conclut ja- 
maisrien contre ces intérêts; mais toujours 
a ion avantage.Toutcslcsautres chofes apa
rentes font tous artifices,dont il fc fert feule- 
lemept, quandfes añires ont le fuccés qu’il 
le Propofe ; defortc qu’il ne s’y faut pas fier.. 
r Ambafiadeur d’Éfpagne fit alors gran

de inlrance , pour avoir fon audience dé 
conge, avec la réponfe & la liberté de s’en 
retourner en fon pars. Mais le Roi ne la lui 
'^®H, 5 P^5 acorder ; il lui fit feulement dire 
qu il s allât repofer à i-lijpaban, parce qu’il 
V*^c • ^’^ ’ P®^ conféquent incapable 
de faire de grandes jourpées, vu même que 
pluficurs de fes domeftiques éroient mala
des; que quand il feroit retourné de l’ar
mée, il le trouveroit dans Hifpahan, & 
9RÇ dc-là il lui donneroit la fatisfaélion 
qu 11 defitoit. Vous remarquerez aifément

ici
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ici qu’il fc fervit adroitement, en cetre oca- 
fon , des mêmes raifons que i’Ambaiûdcur 
avoir avancées, pour fe difpeniêr d’acom- 
pagner le i<oi, comme ilen avoit été plu- 
feurs fois foUicité.

Il eft évident que l’on ne difera d’acor- 
der ce congé, que pour l’une de ces trois 
raifons ; ou, comme fAmbafladeur feper- 
fuadoit, parce que le Roi avoit trouvé 
mauvais^ qu’il ne s’écoit pas rendu aux 
foins qu’il avoit pris de l’inviter au voïage 
qu’il faifoit , & qu’il vouloir s’en vanger 
de cette façon-là j ou parce qu’ordinaire- uRd 
ment le Roi amu foit long- rems les Ambaf- d'Eîj»- 
fadeurs-à la Cour, fuivant fa maxime, qu’il 8««‘'‘^'’ 
répetoit fouvent, que de vouloir être ex- ¡iii^*,- 
pédiezli promtement, c’étoit fe compor- mcnî‘’* 
ter plutôt en couriers , qu’en Ambaflà-ionco,T^ 
rieurs : ou bien, comme- il eft plus vrai- s«‘ 
femblable, parce qu’il vouloit voir aupa
ravant le fucces de la guerre de cette année, 
qui devoir fans doute afermir ou rompre la 
corefpondance qu’il avoir avec le Roi d’Iff- 
pagne. Quoiqu il en foit, cette conferen
ce fc paila dans les mêmes circondances que 
je vous ai débitées idc après que Ic Roi tue 
parti, l’AmbaHadeur , conformément à 
l’ordre qui lui fut donne, fc retira à Hif- 
pahan, où il a demeuré juiqu’à prefent. '

Le vingt- cinquième de Juillet, le Rol- 
partir de grand matin de Cazuin pour Sul- 
tanie :nous«nous rendîmes tous auiîià fa-fui
te, chacun à fa commodité. Mais il ne me 
fut impoiiîible de partir -que^fur le foir; 
parce que je m’ocupai tout le long du jour 
à écrire, à cacheter un paquet de lettres , 
que j’envoïai en Italie, que je donnai à un

C5 Pete-
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Pere Auguítin , qui s’apellc aufli le Pere 
Jean, & qui venoic de l’Inde pour aller à 
Rome. Il étoit fix heures du loir, lorique 
ce Pere fc rendit en mon logis pour pren« 
dre congé de moi, ¿k fe charger de mes 
lettres, 'il metrouva fur le point de partir, 
que mon bagage étoit empaqueté, de pref- 
que tout chargé fur les chameaux ; de ma
nière que fcusTculcment de la peine à trou
ver quelque morceau d’étofé pour couvrir 
le plancher, afin de l’y faire afiéoir pour fc 
repofer. Vous trouverez dans le paquet, 
que jeluiai confié, cette lettre imparfaite, 
dont je vous ai fait mention au commen
cement de celle-ci,qui la doit fuivre de

Enfin , m’étant mis fur la route , après 
avoir fait trois lieues dans la nuit, fous un 
vent & un froid extrême, & toujours par 
un païs plat, je me rendis au-defibus d un 
village, qu’ils nomment Ghiveran, où je 
me repofai le lendemain., qui étoit le jeudi, 
toute la journée. Monté avantageufement, 
comme j’étois, je terminai la fécondé jour
née , qui m’ocupa toute la nuit, & une 
partie du vendredi, dans une ville cham
pêtre , qui porte le nom à’Abher, àcaufe 
de la quantité d'eau qui fe divife en une in
finité de petits tuiiTeaux ,qui coulent pref- 
que par toutes festucs. La ville clh petite, 
& toute verdoïante, à caufe de la quantité 
de jardins quelle enferme prefque dans 
toutes les maifons, ôc qui font remplis de 
toute forte d’arbres fruitiers j mais fur- 
tout de ces arbres que l’on apelle à Rome 
Æbucci, Si qui ne font autre chofe^i je ne 
me trompe, que des Peupliers, qu us élè

vent
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c vent en très-grande quantité, ¿¿dont ils lé 
a fervent polir bâtir leurs maifons , n’aïans 
e peut-être point d’autre bois que celui-là 
I- pourcet ufage.
s Madame Maani ne pût pas arriver à Ab- M«d#a
7 ker, avec fes chameaux ; parce quede Ghi- meMa*- 

veran, jufques-là, ily aneuflieuës jquoi- "' f^“ 
que médiocres i deforte qu’elle demeura J^f",? 

1- áansun village, qui en clt éloigné d’une«¿ei 
5 lieue i & dc-U, fanspaflér par Abher ,cl\c ’‘''^^ 
e prit un autre chemin plus court; li bien '■^^=”®® 
» que nous fûmes un jour & une nuit fans 
, nous voir. Mais je ne m’en mettois pas en 
- peine; parce qu’elle ne manquoit pas de 
e gens pour la fcrvir Ôc pour lui faire compa

gnie; outre^que fur les routes où file une 
;s armée, il s’y rencontre toûjours tant de 
n monde, qu’onnapasbefoinde grandeef- 
r corte._ Aprés huit lieues de chemin , que 
n nous fîmes pendant la nuit, nous arrivâ- 
e mes le famedi fur le midi à Suitanie , oii 
i , nous trouvâmes le Roi, fous fes pavillons, 
, au milieu de la campagne, avec toutes fes 

troupes , qui s’y étoicnt campées. Nous
2 reconnûmes d’abord le quartier d’/w^w- 
" euh-Chan de Sdraz ’ ^'^^c les troupes de la 
e Perfe, proprement dite, qui font la mcil- 
i- leure partie de l’armée de Perfe, parmiIcr- 
f- quelles nous fîmes plus d’une demi lieue de 
, pais qu elles ocupoient. Parce que les Per- 
e fans ont toûjours acoùcumé de fe camper 
is au large , & fort commodément; quoique 
e de cette façon, en des lieux fufpefts Sc dan

gereux , il n’y ait pas beaucoup de fureté.
e Au-delà des troupes á'Imamculi Chan, 

?°V^ ttouvames d’autres Chain & Saltam, 
le Roi même, auprès d’une belle coUi-

C Ó ne.j .
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ne , qui e il en céc endroit, au milieu de iM 
plaine.

Repas Mais parce que l’arrivai plûtôt que mes 
*l?f'*' ^^^^^^^’^’^ > A^e favois rencontré dès le 
^cui^ ^“^ ^^ chemin, & que fétois alFu- 
deiia fc qu’ils ne s’égareroient pas, comme font 
Vallé, plulieurs des leurs j à caufe que,comme 

dans le camp , il n’y avoir point de iiritre 
que la mienne, qui fut jaune & rouge , on 
la voïoit de fort loin , outre qu’il n’y avoir 
perfonne dans l’armée qui ne la connût, & 
qui n’en pût donner des nouvelles , fans 
atendre le lever du folcil, après-avoir don’ 
né ordre que l’on dreiTât ma tente , j’allai 
manger à l’ombre d’une grande & belle 
Molquée , qui eft au-dedans la Ville de 
Suhanie. Parce que j’étois extraordinaire- 
mencperfécuté de la faim, où neveux di
re dans la même Mofquéc^ ne fachanc 
point d’autre lieu , ni plus frais, ni plus 
commode, ni plus favorable, je la fatisfîs 
entièrement , avec du pain & du raifn j, 
parce que je ne trouvai rien autre choie à 
manger ce jour-là, à caufede l’abilinence 
du famedi : & ce fut la premiere fois que 
j’en mangeai en cette faifon. j’étanchai auâi 
niafoifavec de l’eau 5 1a plus fraîche & la- 
plus claire que je bus jamais, que l’on me 
tira d’un puits,qui eft au milieu de la même 
Mofquée. Et parce que l’eau en eft parfai
tement bonne i les Mahometans, qui, fé
lon leur coutume, l’eftiment d’autant plus, 
qu’on la puife dans-la Mofquée , foûtien- 
nent, ou pour mieux dire, fc perfuadent,. 
au moins les-.plus limpies, quellefe rend 
jufques-ià, delà Méque ,par dciTous terre. 
Î^és Chrétiens .dupais ,& particulièrement.

ks:
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PrETRO ©ELLA VALLE’. 6‘>. 
ics Arméniens, racontent pluíieurs belles, 
chofes de cette fameufe Moiquée de Sui- 
tanici entr’autres,quelle étoit leur Egli- 
ic, que ce font eux qui l’ont bâtie : & que- 
Sultanie étoit anciennernent la principale 
Ville de leur nation. Mais je croi touteeU 
fabuleux, & une pure imagination de ce 
Sic ignorant, depuis les inftruétions, 

esPerfans’, mieux éclairez & plu&fa- 
vans dans i’Hiftoire , m’en ont données j ôc 
par les marques qui fe voient encor dans la 
Moiquée, & dans la Ville, comme je vous 
dirai incontinent»,

Sultanie étoit autrefois une Ville fort Defcrj>¿- 
fpacieufe, & aujourd’hui elle eft entière- ¡'"y ^' 
ment ruinée. Non-feulement elle n’eft plus ¿^ siif 
fermée de murailles i mais même on n’y unie, 
voit prefque plus de maifons entières; de 
manière que ce grand efpace de la Ville, 
qui eft encor tout plein de ruines, eft à pre- 
fent une compagnie deferte, à l’égard de 
celui qui eft rempli des maifons qui fubùf- 
tent aujourd'hui. Cette Ville eft bâtie dans; 
une plaine , beaucoup plus longue que lar
ge , & bornée fur les côrez de deux rangs 
de montagnes fort ferrées. Que cette Viife sultanie 
ibit moderne-, & l’ouvrage des Mahomé- eu une 
tans ; & non pas ancienne, & de la façon viîie 
des Chrétiens,.comme les Arméniens le™«‘’"’ 
foutiennent ^premièrement, fon nom de "'* 
Sulianiei qui eft-'un nom Arabe, Ôi qui 
lignifie aparcenanteau Roi, ou Roïale, le 
prouve invinciblement ; parce que, quoi
que le mot Sulratî, fignifie pui/Tance, com
me Raimond , & d’autres l’ont traduit, ou 
Potentat, plûtôc que Rôi : & que Melsc» 
en Aube , fignifie Roi > les Sultani néa-

îiioins
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moins étoient Rois. EnéteCj chez les Ara
bes mêmes > Sultan, S^ Roi, font des ter
mes donc on fe lèce indifécemment, Se qui 
lignifient une même choie.

La ville fut fans doute apcllée Sultanie, 
de la qualité que poifédoit celui qui l’a fit 
bâtir : lequel, comme difent les Perfans , 
& comme je le croi auflî, fut le même qui 
bâtie la Mofquée : félon les alTurances que 
m’en donna celui qui en a le foin, & qui y 
demeure aâueUemenc; ce Roi, qui écoit 
Tartare , de la race des U^beghij &c dont 
le pouvoir s’étendoit alors juiqucs-là, s’a- 
pelioic Muhammed Chodà-bendé, S>^ fut 
enterré dans la meme Moiquée : en éfet, 
fon fépulcre s’y voit encor aujourd’hui. 
Je croi,que tout ce que me die cét homme 
croit véritable, &c qu’il le pouvoir bien fa- 
voir. Parce que les murailles de la Moi
quée, au-deflus des portes, &c en d’autres 
endroits, font par tout chargées de lettres 
Arabes; je ne fai fi c’elt en langue Arabe, 
ou Turque, ou Perfane ; parce que je n’eus 
pas le loifir, ni la curioficé de les lire : 
mais cét homme m’afluroit, que tout ce 
qu’il m’avoir dit y croit marque; que l’an
née y étoit fpccihée; & même alors il me 
la donna. Mais à prefent je ne m en fou- 
vienspius : néamoins , fi je me trompe, je 
croi quelle fût bâtie il y a environ trois 
cens ans, félon ccsanciens caraftéres.

Ils difent que la campagne, où cette vil
le eft fituée, étoit autrefois Itérilc; mais 
que ce Roi la rendit fertile, &i parfaite- 
menebonne; & qu’il en fit, comme elle ed 
aujourd’hui, une fort belle prairie, avec 
quantité d’eau, qu’ily fit conduire de fort 

loin
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• loin par ces canaux Íoucerrains, & dont 
; > • elle eli à prefenc arofée tout à l’entour, 
i Ils aflurenr audi, que dans la peniee qu’il 

avoïc de faire quelque choie d’extraordi- 
» naire Se de conlidérable, il entreprit, com- 
: me par force , de bâtir cette grande ville 
» dans un endroit ii peu convenable, de la 
i même façon que le Roi travaille à celle 
: de ferhahad) contraignant les peuples des 
f autres contrées de l’habiter & fe fervant de 
c mille inventions pour les obliger d’y bà- 
c tir. Néamoins, comme les chofes violen

tes ne durent pas ordinairement long-rems, 
t ilsdifent que dès la même nuit que le Roi 
, mourut, on commença à l’abandonner; 
. de manière que de femmes feulement, il 
2 en fortit cette nuit-là quatorze railles; 

c’elf-à-dire, fept milles chameaux chargez
- avec Chiecevéi ou brancards de femmes, 
s parce que chaque chameau en porte deux.
s Mais fans nous écarter davantage decet- Defedp 
, te Mofquée, dont j’ai entrepris la deferip- ’‘o” '^^ 
s tion ; fa grandeur elt médiocre, la figure “^^^^^ 
: oftogône, avec un petit dôme fur le haut suL-*
s fort proportionné, &: dans les régies de me. 

l’architecture. Au pié du dôme, au-def- 
: fus de la corniche qui régne au-dehors, 

chaqueangleeft orné d’une haute ¿k grofle 
e colonne; deforteque tout à l’entour on y
s en voit huit, routes de brique, de même 

que le refte. Ces colonnes, qui ont cha
cune leur efcalier en dedans., comme la

s ; colonne de Trajan à Rome, fervent à la 
Mofquéede clochers ou de tours, au haut

1 1 defquellesles Miniftres Mahometans, s’il 
c m’eft permis de me fervir de ce terme, qui 
t ne leur convient que fort improprement, 
a fe

MCD 2022-L5



^4 V o Y A © E s B E 
fe rendent, felon leur coutume, pour faire 
KoHee de nos cloches j c’eft-à-dire, pour 
crier & apellcr, à perce d’haleine, cinq 
fois le jour, le peuple à la prière. Le de
dans de la voûte du dôme , de même que 
toutes les murailles d’alentour , font en
richies d’or, embellies de ces cmbauchurcs 
de porcelaine fine , marquetées de grands 
feuillages d’or, & de couleurs fines, ou de 
caraftéres, & de lettres, fi fort en ufage 
par tout l’Orient : ornsmens très-agréables 
a la vérité, mais de peu de durée, comme 
on le peut voir dans la Mofquée de Sul- 
tanic, où ils commencent déjà à fe gâter.

On y Vers la plus noble partie de cette Mof- 
vwti* qucc,où nousavons acoutumé de faire les 
^*P“’. Tribunes des Eglifes, l’on a élevé un lieu ‘ 
Suhan" particulier, aficz fpacieux , en forme de 
<)(ii a fait Chapelle, & qui eft féparé de cetee figure 
bâlircer. oftogonc , au milieu duquel, prefque 
teMof. comme un grand Autel, vis-à-vis de la 

porte, on voit la fépulcurc du Sulran, qui 
ell faite à la façon ordinaire des perionnes 
decondition parmi les Mahometans} c’eft- 
à-dire , d’une forme régulière, de même 
que celle de nos Autels ^ mais plus haute 
& plus large , & couverte de précieux 
draps de foie ou d’or. La porte de cette 
grande Chapelle eit fermée d’une grille de 
fer , toute damafquinée , depuis-dé haut 
jufqu’en bas, & enrichie de- marqueterie 
d’or & d’argent ; ouvrage certainement 
aufiî propre & délicat, qu’il eft richer 
remarquable. ]e n’ai point encor vu juf- 
qu’à prefent dans la Perfe d’édifice plus fu- 
perbe ni plus magnifique que la Mofquée 
de 5uiiani6> quelques^viUes, èc quelques 

con-
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re contrées quej’aie parcourues. Je dis juf- 
ât qu’à-cette heure a parce que je ûi bien qu’il 
iq y en a une autre plus belle, que je n’ai pas 
e- encor vue:mais quei’efpérede voit dans
JC pcu>ôc de vous en faire une defeription 
n- dans le rems. Sur ce que j’en ai entendu 
es dire, par desperfonnes fort intelligences, 
is celle-là eft mae antiquité très - remarqua* 
le ble, que l’on apelle dans la Perfe, les quan
go rance colonnes, & ficuée aifez près de
es Sdraz J ^^ même endroit de l’ancienne 
ne PeyfepoUii-ôCi félon toutes les aparences,. 
il- cette antiquité eft fans douce, ou la fépul- 

cure de fes plus anciens Rois, ou quelque
DÎ- autre chofede femblable, du teins de Cy- 
les rus de de Darius.
eu ' Mais je vous en informerai plus parti- 
dé cul iérement» après queje l’aurai viie.- Peu
ire de tems après moi, le Pere Vicaire des Cat-
uc mes- Déchaulfez, dont je vous ai parlé ci-
la deñus, arriva audî à Suhanie ,'avec le 

[ui Mehimandar i chez qui il logeoit. Il n’a
ies voit fuivif^mée, comme les autres, qu’a- 
ft- in d’obtenir du Roi fon congé, qu’il avoir 
ne négligé de follicitcr dans Ca^uin.ïls fc logé- 
ite rent dans le jardin d’une maifon, à quelque 
ux diftance de cette fameufe Mofquée. Pour 
tte jouir de leur converfation, Ôi de la commo
de dite dece puits,qui m’avoir fourni de l’eau 
lUt f excellente, je hs-dreflêr mes pavillons 
rie auprès d’eux, au milieu d’un grand champ, 
mt Parce qu’en été particuliérement, ils font 
Si ' conftamment plus commodes , plus déli- 

uf- cieux,.& plus propres que les maifons.
fu- Le lendemain au matin, qui étoic le Di- 
léc manche,le Pere Vicaire, & moi, fûmes 
jes Kndre vince à [mamculi Chan de saraza 
on* li.
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le ficur 11 fe trouva que la nuit precedentes le Roi 
Vallé va ^’¿^^^'^ ^^^^ voir dans fa tente, & qu’il s’c- 
vuiccr toit diverti à difeourir avec lui de cent 
le chan chofes diferentes, Se àboire prefque toute 
‘’«sci- lanuit, félon la coutume dece Roi, qui n’a.

feftepasd’etrclong-teins férieux, Sequile 
plaît, dans fes belles humeurs, de traiter fa
milièrement avec fes fujets. Ce fut par cette 
laifon que nous rencontrâmes Imameuli 
Chan , fous fon pavillon , dans un ajufte- 
ment extraordinaire i parce qu’il avoir été 
averti, quelque - tems auparavant , de 
l’honneur que le Roi lui vouloir faire de 
lui rendre vi/îte. Deforte que non-feu
lement il étoit vêtu fort fuperbement de 
brocard d’or j mais encor fon pavillon pa- 
roiflbit plus magnifique qu’à l’ordinaire, 
fort fpatieux , S< riche extraordinaire
ment, tant à caufe de la matière, dont il • 
étoit tiflu par dedans, que des beaux ou- 
vreges, à penrs points,dont il étoit orné, 
Enân tout l’ornement du pavillon, des ta
pis de pié, des cou flîns, & de tous les meu
bles , étoit très - riche, 54 véritablement 
digne d’un Roi, tel qu’on le pouvoir deli
rer pour un Chan de SciraZi qui eft, fans 
doute,après le Roi, le plus grand Prince , 
de la Perfe _, Sé duquel l’Etat & le crédit ; 
n’eU pas inférieur à plulicurs Roïaumes de 
l’Europe.

Le Perc à*imameuli Chan , qui s’apel- 
loir Allah-verdi Chan, fut le premier de la 
faipiUe qui obtint ce gouvernement. Il i 
ccoicChrétien, Arménien d’origine, mais ! 
du pais des Géorgiens. En fa jeuneflc,ili 
fut vendu efclave la fomme de trente fe- 
quins, pour la première fois ; mais après 

avoic
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Pietro DELLA Valle*. Sy 
avoir été vendu plulicurs fois, & après avoir 
éprouvé Ia févériré de pluficurs Maîtres, les 
uns bourgeois, les autresarcifans, il fut à la 
f n'deftiné au fervice du Roi i &, ii je ne me 
trompe, du Roi Tabama/» grand- Pere du 
Roi Abbas, qui régne aujourd’hui. Après 
avoir exercé à la Cour l’clpace de pluficurs 
années j & fous pluficurs Rols, toutes les 
charges de la milice,ilfucenfin ¿levé, par 
fes propres mérites, à cette fouveraine di
gnité de Chan de Sdraz- Du rems de ce Roi, 
qui le mit en polï’eâîon de ce Roïaume , il 
fiir toujours,tant qu’il vécut,Capitaine Gé
néral fur tous les autres. En érce, il ne fe 
trouvoit perfonne dans la Perfe qui lui fut 
comparable, ni en valeur, ni en prudence-, 
ni, ce qui eft de plus important, qui fut 
plus heureux que lui dans tous fes combats, 
^ dans les guerres qu’il entreprenoit.

Le Roi Àbas avoir beaucoup d’ellime Le Roi 
peuf lui, & Thonoroit, fous le nom de pc- ‘^“ ^*’12 
re,qu’il lui donnoit toûjours. Quelques-[JjJ,^t 
uns difent qu’étant fort âgé, il mourut en- cuti en 
fin de déplaifir pour quelques paroles cho- Curvi. 
qualités que le Roi lui dit. Mais cela ne fe '^^"c® 
peut prouver que très-difieilement,aprèsnemVnt* 
les marques que le Roi a données en pu- de Sci- 
blic duregret qu’il avoir de fa mort, & de rai* 
fon citime envers fa famille, qu’il a reçue 
en furvivance à cette même dignité. Ainfi 
ImamcuU Chan fon fils, qui a pour mere 
une Dame Géorgienne, fie de qui toutes les 
femmes font Géorgiennes, non-feulement 
lui fuccçda au gouvernement de Sdraz» 
mais dans le commencement, le Roi voulut 
aulfi qu’j l exerçât la charge deCapitaine gé- 
neraliirime, quoique jeune homme, & fans

ex-
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experience J il cil vrai que depuis il quita- 
cene charge > & aujourd’hui il ne l’exerce 
plus, parce qu’en de cerraires ocalîons, le 
idre des armes, qui font journalières , ne 
lui fut pas favorable. Et fur ce qu’il tire 
fon origine des Chrétiens, il leur eft fort 
afeólionne, Ô<fc conferveen bonne intelli
gence avec les Francs, comme perfonne, 
dont les Etats s’étendent jufques fur les 
frontières d’Ormuz, & qui a Souvent oca- 
fon de traiter avec eux. Si les Portugais 
croient politiques , ils dévroienc s’unir 
parfàitemenrà lui contre tout ce qui pour- 
roit arriver quelque jour. Car il n’eft pas 
impoÆble, que dans un changement,& 
dans une ocanon de mcfnteHigence, & dî 
rebellion ; parce qu’il y a peut etre beau
coup de difpofition, il ne demeurât fou- 
verain & indépendant en ces quartiers, & 
ne pratiquât une parfaite alliance avec 
nous.

Le Roi donna la Reine des Géorgiens, 
mere de ce Teimuraz Chan, qui fait encor 
la guerre dans-la Perfe, à la garde de ce 
Chan^ comme à l’un des plus'’éloignez de 
Géorgie , ^ peut-être auífi à caufe qu’il co 
eft originaire. Il lui confia auih en même- 
tems deux jeunes enfans du même Teimu
raz. Ces Princes, dès lecommcncemenc de 
la guerre, conformément à ce que je vous 
en ai écrit autrefois, fe rendirent volon
tairement, par ordre de Teimuraz, entre 
les mains du Roi, croïant l’apaifer par ce 
moïcn-là :.mais toutes ces précautions fu
rent inutiles. De manière qu’à prefent, 
la mere, & lesenfans de Teimuraz , fo*’^. 
dans Sdraz , à la diferétion UTmamculi

Chan j
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Piï'tro DEiLA Valle*. ^ 
Chan, ôc i’oji m’a aiTuré que le Roi avoic 
réfolu pluiiears fois de les faire mourir, 
afin d’éviter leur refientiment, donc ils 
pourroient donner quelque jour des preu
ves crcs-fiinedesïMais que le même Imatri- 
culi Chan j comme fort ami de ceux de ce 
pars, leur a fauve -la vie, aiTurant le Roi 
du contraire, & qu’il n’y avoic rien à crain
dre de ce côté-là. Qtioiqu’il en foit, ils font 
entre lès mains j 0¿ fur ce que des gensqui 
en font parfaitement informez m’ont dit, 
il en a un foin tout particulier; les régale 
extraordinairement, & avec tout r£ôn- 
neur & la civilité que l’on doit à des per- 
fonnes de cette condition ; Ôf je puis dire, La Kti4 
à leur avantage,au moinsàcclui de la Rei-"* ^'^ 
ne, qu’elle elt fort afermie en nôtre íáinte„¿°Jj¿^ 
fei; &je fai qu’un de mes amis, que je ne voie à i« 
veux pas nommer ,-lui envoïa-fccrccemenc^ii nc 
ces jours pafiez une. Image de .la Vierge, '^*cfg€. 
qu’elle defiroit depuis long.- tems , avec 
&aucoup d’emprelTement, & quelle efti- 
moit infiniment.

Toutes ces chofes préfupofées, & que je 
ne vous ai point avancées p^ un égarement 
d’efprit, mais avec beaucoup de réflexion, 
quoiqu’un peu hors de propos, il me fem- 
bie que nous pouvons, prévenir cous ces 
grands defordees, qui éclateront dans peu 
de tems. Parce qu’en éfet, la force des ar
mées de la Perfe comiite aujourd’hui aux 
foldats Géorgiens, quien font laplusgran- 
de, & la meilleure partie. Le Roi neft 
P9^^^^^isqpe, que ceux-là mêmes , qui ont 
valeur pais, fa décadence, & les perfécu- 
tions que leur nation a foufertes, ne lui 
puiflent furvivre. Et quoi qu’à prefent,

ceux
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ceux qui font au fervice du Roi de Perf- 
icibienr renégars en aparence; Dieu fait 
néamoins ce qu’ils font dans le fonds de 
de fame ; au moins nous favons confia- 
ment que pluficurs vivent dans l’intégrité 
ôc la pureté de la foi de leurs ancêtres.

Lapattie, qui eft beaucoup meilleure, 
que meil pas le pars de la Perfe, la foi des 
anciens Peres j la terre & les biens perdus; 
les enfans , les frères, les femmes, & les 
autres parens, ou qui font demeurez dans 
le pais, qui n’a pas encor été ruiné, ou qui 
ont ététuezà la guerre , ou que les enne
mis ont fait leurs prifonniers, font autant 
de fujets d’afliciion qui percent le cœur à 
ceux qui y ont le moindre intérêt. Et lorf- 
que de /emblables ocafions fe prefentent 
à la penfée , pluficurs , qui auparavant 
étoient irréfolus , b¿ craintifs , foufrant 
patiament les mauvais traitemens qu’ils 
avoient rc^ûs, pour ne pas ruiner l’Etat 
prefent de leurs adirés, ne penfent plus 
qu’à fê révolter.

On ver- Outre l’armée, toutes les villes aulfi,& 
ïa quel- toutes les maifons de la Perfe, font aujour- 
auc jour j’j^yj remplies d'hommes & de femmes 
<icfr7" Géorgiennes. Deforte que ces fortes de 
velu- gens letrouvans dans le païs, avec le pou- 
tioiu voir gf les armesen main, y font puiflans, 
^^"^'? & fe confervent la qualité de Seigneurs, 

eorgic,^ j^ faveur de ceux qui y commandent, 
qui font ptefque tous de leur famille , & 
& de leurs parens. 11s y pofledent meme j 
les enfans de leur Prince naturel; & à leur 
défaut, leperequi eftencor jeune, prefque i 
de mon âge, qui peut vivre encor quelques 
années, qui eft toujours fort agiffant, &
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ï- fort peu éloigné de cecee contrée •, je ne fai 
it pourquoi on ne peut pasfe perfuader qu’un 
ie jour les Géorgiens, qui lont originaire-, 
a- ment Chrétiens, & par conféquenc d’une'- 
té feetc fort diferente de celle des Perfans, 

foient capables, dans la Perfe, d’une rufe 
femblablc à celle dont les Mommeluest uré

es rent autrefois envers les anciens Sultant 
$•, du Caire, qui fuivoient néamoins, com
es me eux, la loi de Mahomet. Je croi que ce
ns la n’ed pas irapolfiblc ^ & d’autant plusque 
ui celui qui commande à prefent ici, n’eft 
e- pas fort aimé des principaux i quoiqu’en 
nt aparence un chacun donne des preuves du 
• à contraire, tant cft forte Vimpreflion que la 
•f- crainte-fait fur eux. Enfin , pour finir cette 
nt digresión, on pourra voir avec le teras,ôC 
nt peut-être de nos jours, de grandes révolu- 
nt tions.
ils Mais, fans m’écarter davantage, & pour tefieur 
at reprendre la fuite de mon difeours j je dis ddh 
us ^uc nous autres Européens, pour toutes'^?*’®f® 

ces raifons, que vous pouvez vous imagi- Ll^^i'^ 
& ner, di que je ne veux pas fpécifier fur ce chan de 
it- papier , de peur de me rendre importun , Scirax, 
es vivons dans une parfaite intelligence avec 
je le fufdic imarnculi C/î4».Pour le confirmer 
U- dans cette opinion ,1c Pete Vicaire, & 
s, moi, lui rendîmes vifite, le Dimanche au
s, matin du vingt - neuvième de Juillet. En 
r, cette ocafion le Ckannons fit beaucoup de 
& carefTes ; & outre le régal qu’il nous fit, de 
ne quantité de belles confitures, & d’autres 
uc chofes qui étoient reitées de la collation 
ue ‘lu ilavoit donnée au Roi lanuic précéden- 
les teJorfque nous le quitâmes, il en envoïa 
gc encor deux grands badins à la maifon-, cé- 

rémo-
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rémonie qui s’obfcrve ordinairement da® * 
h Perfe. Le même jour fe pada en vinte, 
que je rendis, & que je reçus du Méimath 
dar 3 lequel après m’avoir parlé quelquc- 
fbis.de l’araire des Cofaques, que j’avois 
pcopolèe au Roi, m’aflura que l’armée par- 
tiroir dans peu pour TebriJé i mais que 
Je Roi 5 avec une partie de fes troupes, 
iroit du coré d'^írdebií Que JmamcuU 
Chan acompagnoit le Roi ^ mais que fes 
gens marchoient vers Tébri:^, fous la con
duite de Daud chan ion frère, qui éft plus 
heureux que lui dans fes entreprifes. Que 
le Roi ne fe rendoit à Ardebil} que fur les 
avis qu’on lui avoir donnez , que les en
nemis s’en aproeboient de deux côtcz;fa- 
voir , le Serdar, avec fon armée compofee 
de Turcs, par le chemin de Ttbri:^3 ^Tei- 
mura^ehan, à la tète de plulieurs milliers 
deTarrares, & d’autres troupes auxiliai
res, par celui de Géorgie. C’eft pourquoi 
Je Roi fe vouloir jetter dans Ardebil, qui 
eft au milieu de ces deux chemins, afin de 
fe rendre plus promtement 011 la nécefiité 
J’exigeroit davantage , & dedéféndreaulfi 
les cendres & les fépultures des Rois fes an- ! 
cêtres, 5< de fon aïeul Sciak S0JÍ3 que l’on ( 
conferve dans Ardebii.

Les nouvelles, que me débita le Mêi- 
mandar 3 fe trouvèrent véritables dans tou
tes leurs circonflances; car la même nuit 
fuivante, l’armée commença à filer versTf- 1 
briz i fans faire d’autre revue, comme on ! 
ié l’étoit propofé dans Cazt(in3 à caufc I 
peut-être que l’afairc prefibit beaucoup, ; 
& qu’elle ne permétoit pas qu’on diférât 
davantage. Nous autres hôtes demeura- ’ 

rues
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PlETRO'BELLA V ALL e\ 71 
mes cous, avec le petit corps d’armée du 
Roi, parce qu’ord inairement nous ne nous 

' éloignons pas de fa perfonne. D’un côté j’en 
tus bien aife, pour avoir ocafion d’aller à 
Mebil, d’en conlidérer la ville , & les fé- 
pukurcs des Rois.De l’autre côté, je fus fâ- 
C“Ç ‘Î^ ï^cpouvoir voir Tebriz, qui ed une 
ville beaucoup plus fameufe & plus coniidé- 
rabie, & même audî parce qu’on en devoit 
venir aux mains. J’aurois mieux aimé com- 
«atre contre les Turcs, que contre les Tar- 
^^'■^j ’. A^*i'^ni P^^^ ^^æ Teimuraz chan 

. <:ûndui fon les T artares j & qu’outre les in
térêts de la Religion, qui nous doivent 
unir, je ne fai par quelle vertu fccretc, 
^ nmpatie particulière, je l’aime parfaite- 
tuent, uns l’avoir jamais vu.

. Sur ces entrefaites, un courier du Géné- Un c«u.i 
tabdune, oui s ecoit déjà rendu fur les fron- W 
•tieres quelque - tems auparavant,-arrivai'’®"®

*S”* "^;“”®.<*« Juillet 3 pour .-H, îdÆ 
ter le Roi que l Armee des Turcs ne venoie «’Armé, 
pas a h grandes journées qu’on en avoir 
^J55®^^"^ ^^ bruit. Il lui dit que Sa Ma- 
jelte devoir empêcher ¿a marche de fes 
«?“^? ’ ^ ”^ 1^^ P^^ ^^‘^'^ fi'promte. 
ment de cecote-la, afin qu’elles nefe faci- 
ja ent pas inutilement, & qu’elles ne fou- 
triHenc pas ; parce que les frontières, où 
11 demeuroit, etoient pourvues de l’abon
dance de toutes les chofes qui fc crouvoienc 
cardie pais. Ainfi le Roi révoqua^St 
® “’ 1 Si^'® 9“ '• »voit donné du rendez
vous a Teèn^. & 1-on fit feire aire aun trou- 
louvelordre*'’“‘ '^’* “™'"^^’ ’^'’“'‘^ 

^>^* ^““ ' ^^^"^ Vour té.
mail
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soigner fa joie de favis qu’il avoir reçu-, i 
ou pour donner courage à fes fujets , qui 
dévoient paroître dans peu, l’épée à la i 
main , contre les ennemis, fit un banquet | 
folemnel à tous fes hôtes, à tous les grands 
de la Cour, &; aux principaux Oficiers de 
l’armée. De la meme façon qu £«!»?»« » 
f un des fuccefieurs d’Alexandre le grand , ' 
en prépara un , félon Diodore, lorfqu’il 
alla, avec fon armée, au-devant à’/Antigo
nus , fon compétiteur, qui le venoit com
batte dans la Perfe. Le Perc Vicaire, ^ 
moi, fûmes à l’ordinaire invitez à ce fef- 
tin, où nous nous rendîmes de compa
gnie. Comme cette fête fut curieufe,Si 
¿ligne qu’on en taflé mention, je vous en 
informerai le plus éxaétement qu’il me fe
ra poflible.

Le Rôi ne logeoit plus au pie de cette co- 
line , où je vous ai dit que je l’avois ren- i 
contrédans le commencement. Mais ils’é- ’ 
toit retiré auprès du jardin, de la dép^- 

Deferir- dance des dernières maifons de la Ville. Ce 
tioniVim fur-là-, favoir, en pleine campagne , & a 
P”*h, quelque diftancedes murailles d un jardin, 
KoUru-^^’*^ ^^ dreiTer fon pavillon,à la manière 
«les deceux qu’ils apeUent ScervanU ; c’clt-à- 
prinei- dire, de ceux dont les Médes feferventor- 
paux de ¿juairement, qui font de .formelongue, Si 
^¿u- ronde paren haut, prefque à la façon des 
o°c. ' galeries. Ïlsfontdefèultrepar-dehors^Si 

par cette raifon , fort excellens, pour pa
rer au froid & à la pluie, de même qu’à la 
chaleur & aux ardeurs du foleih Celui du i 
Roi était par bandes , de trois couleurs; | 
d'avoir, une de rouge cramoifi, une jaune, 
une de rouge cramoifi, une autre verte, 5^
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ainñcoûjoursalternativement, où vousre- 

• marquerez que les bandes étoient de la lar
geur du feincre. Sa longueur êtoit, félon 
moi,de la portée d’un arc, de point en 
blanc. Néamoins, vous jugerez beaucoup 
mieux de fa longueur , Si de fa largeur, par 
la fui te du difeours quej’ai à vous faire. Au* 
dedans de ce pavillon, dont le plancher 
croit couvert de tapis de pié très-fins , on 
avoir difpofé deux tables contre terre, que 
Ton avoir couvertes de napes de brocard , 
très- riche & très-précieux , toutes deux 
fcmbiables, & de la longueur d’un bout à 
l’autre du pavillon; l’un d’un côté , &: une 
de l’autre côté de fa largeur. On ne les avoir 
pas préparées pour le fouper ; mais feule
ment pour boire par diverciflèment , & 
pour palier le tems en converfation. Aulfi 
on ne les avoir chargez que de chofes con
venables ,& qui pouvoient exciter la foif, 
comme de piftaches falées, de concom
bres , & autres fcmbiables galanteries , 
dont ils -fe fervent ordinairement pour cet 
éfeten ces ocafions, & qu’ils avoient ran
gées en de grands plats, dont unfeul rang 

X car ils étoient fort ferrez, & unis les uns 
aux autres ) couvroieiirentiérement les na
pes. Les plats étoient tous découverts, & 
d’or, &: d’argent, félon la coütume ; mais 
il y en avoir peu d’argent.

Outre les plats, on avoir mis fur les ta- L’Ordre 
bles, du côté feulement de ceux qui étoient du fef- 
affis , une grande quantité de ces vafes fin. 
couverts, defquels je vous ai fait mention 
autrefois, pour y mettre les plüres & les 
autres faletez; & de l’autre côté, plufieurs 
carafes, Bacons, & d’autres grands vafes

de
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^de diferentes fortes j tous Icfqucls, tant 
ceux d’un côté, que ceux de l’autre, l 
étoient fort ferrez, & unis les uns aux au
tres, difpofez & entremêlez de cette fa
çon avecicsgrandsplats: un plat ,ôidcux • 
vafesj & ainfi du rerte. Tous les, vafes 
¿toient auíTi de pur or, à l’exception de i . , 
quelques-uns d’argent, d’efpace enefpace. ! 
jOutrccesdeux-tafelcs , qui croient couver- ; 
tes, comme je vous ai dit, fut les cotez du 
pavillon, & qui en ocupoient toute la lar
geur , il y enavoit une autre au milieu, de 
Icmblable longueur & largeur, & couver- ' 
te d’une femblable nape de brocard, & li 
éloignée des deux, que deux perfonnes de 
iront y pouvoient facilement pafler tout 
à l’entour, pour rendre le fervice nècef- 
faire.

Cette troifiéme table du milieu, n’étoit 
pas deilince pour les conviez,mais feule- ; 
ment pour l’ornement, afin d’y mettre le 
vin, les vafes àboire, les flambeaux j & en- • 
fin pour fervir de bufet, de même que par-

Tons le,æj nous. Ainfi elle étoic toute couver- 
y te, depuis un bout jufqu’à l’autre ,d’une 

X'or -infinité de vafes,grands & petits, de dife
rentes fortes, prefque tous d’or;.& beau
coup plus beaux que ceux qui étoient fur 
lesdçuxautrestables', & tellement prelTcz, 
& ferrez les uns contre les autres , que la 
nape ne fe voïoit aucunement.. On y avoir 
mis de grands chandeliers, & de diferen
tes manières , avec des flambeaux, de 
grands vafes ; les uns ,comraedes flacons', - 
fesautres de la forme d’un bocal j & d’au- 1 
très, comme des coquemars de barbier. 
Mais iis étoient tous fans façon , de fans i
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Ja grace que nous donnons à de fcmblables 
ouvrages, dont je ne pus m’empêcher de 
me plaindre. Et je neiailî on en doit acu- 
ferles Maîtres de ce pais, qui ne font peut- 
être pas fort habiles gens, & qui ne peu
vent pas mieux faites ou l’avarice de ce 
Prince,qui n’en veut pas faire la dépenfe,5¿ 
confommer de l’argent à toutes ces façons » 
puifqu’il ne conferve pas feulement ce tre- 
for, dont il elt inféparable , pour l’orne
ment de fa maifon, & pour marquer fa ma
gnificence àceux qu’il inviteà fesbanquetsi 
mais encor pour s’en fervir , où l’ocafion- 
i’exigeroir. Il y avoir auâi plufieurs grands 
baifms de pur or, & cous remplis de taf- 
fes pour boire , de diferentes manières, &C 
en li grand nombre, qu’il y en avoir au 
moins une douzaine en chaque badin, & 
plus de vingt même en quelques - uns.

Entre les choies, les plus remarquables, 
on y voïoit une cuvette pleine de nése, & 
des flacons d’or, remplis de vin , quel’ony 
avoir mis pour le rafraîchir. Cette cuvette 
étoit de forme carée, un peu longue, à la 
façon d’une caifette, ou d’un berceau , &: 
bien mieux travaillée, que ce queje vous ai 
fpccifié ci-dciTus, avec quantité de baluf- 
très; & d’autres d’or, & fi grandes,que deux 
hommes, je croi, auroient beaucoup de pei- 
ncà en lever une de terre. Cette feule pièce,, 
fans les flacons, qui y rafraîchifloient, ne 
pefoit pas moins, félon moi ,& dans le fen- 
timenc duPere Vicaire , de vingt mille fe- 
quins, ou environ: d’où vous pouvez ju
ger de la valeur de tout le reile, fur la det 
cription que je vous ai faite de ce pavillon 
fi fpacieux, si garni à crois rangs d’un bouc

D5 àl’au-
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a l’autre, de choies li precicufes, & de cette 
coniequCiKc.

It quel- Vers le haut de cette table, qui croit au 
«uti ».«$ milieu, & que l’on avoir couverte des cho- 
'’'“•*“* les les plus confidérables, il y avoir plu- 
^^¿j’‘ i’^urs vales, de même que de grandes rafles 

à boire, de mille façons diferentes char
gez de pierres précieufes , & quelques-uns 
particulièrement, ornez de quantité de dia- 
mans, dont l’éclat ,.à la faveur de la lumiè
re des flambeaux, ne les ûifoit pas moins 
paroître agréable à la vite, que d’un prix 
extraordinaire.

Le pavillon étoit ouvert fur l’un des co
tez delà longueur i c’eft-à-dire, de celui 
qui envifagela campagne, depuis le milieu 
juiqu’en bas ^ de manière que par le moicii 
de tous ces feux , qui y étoient allumez > 
parce que ce banquet fe fit de nuit, on pou
voir voir de fort loin cette agréable pcrlpcc- 
tive, fous l’éclat & le brillant de l’or. S: 

Dipefi- de cette quantité de pierreries. Du même 
t'“" *1« côté du pavillon , qui regarde la campa- 
enres^' S‘^^ » on avoit élevé de niveau & à quel
que le quedidance du pavillon, d’unbout à l’au- 
Roi fit tre de fa longueur, un grand nonibre de 
dreffer. tentes ouvertes , qui fembloient n’en faire 

qu’une continuée, de celles qu’ils apellcnt. 
Saivan i ou , comme les favans pronon
cent, & écrivent plus correéternenc ,54/>- 
ban ; c’eft-à-dire, des lieux couverts, pour 
fe défendre des raïons du foleil, que des 
perches fort hautes apuïoient par derrière, 
qui étoit tourné au pavillon , & que des 
cordes , qui étoient atachées à des pi
quets, arrêtoient fur le devant, félon la 
pratique ordinaire, fît qui formoient au mi-
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üeu une avenue fort belle & fort large, qui 
conduifoit dans le pavillon. Toutes ces 
tentes ne s’érendoient pas feulement d’un 
bout à l’autre fur la longueur du pavillon ; 
mais encor elles l’environnoient par en. 
bas j fembraflanc, pour ainf dire , de 
deux cotez , avec la même diftance au mi
lieu: les tentesétoientauifi toutes égales , 
tant en hauteur qu’en longueur, & ornées 
par-dedans de beaux feuillages, comme le 
font ordinairement les pavillons de toile 
des Perfans. Sous ces tentes, dontles plan
chers étoient couverts de tapisde pié, on 
avoir étendu deux napes fort longues de 
drap de foïe fans or , qui furent en même- 
tems, & inditéremment chargées de vafes 
d’or & d’argent.

Avant que le Roi parut à cette cérémo
nie , on fit alTeoir & louper tous les hôtes , 
& ceux qui y étoient invitez , fur ces deux 
grandes tables, que l’on couvrit inconti
nent de quantité de grands plats d’or ôi 
d’argent, remplis de Pilao, de plufieurs 
fortes, en pirámide : favoir, de blanc , 
de noir, de jaune, de doux, d’épicé, avec 
de la chair, des poulets, du gibier,5c au
tres femblablcs viandes chaudes , qu’il» 
mangent ordinairement,& qui étoient tou
tes aprêtées roïalement, félon leur coûtu- 
mej mais qui ne me plaifentnullement, 
principalement lorfqu’ils les affaifonnenc 
avec des aulx & des oignons, dont les Per
fans fefervent ordinairement dans les mets 
qu’ils aprêtent, même pour la bouche du 
Roi. Le fouper fut fervi par des Pages, 
dont il y avoir grande quantité hors des 
tentes,5c qui fetoient rangez en haïe, où 

cha-
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chacun , fans fortir de fon porte , commo 
je vous en ai écrit autrefois, faifoit avan
cer les plats 3 fe les donnant les-uns aux au
tres juiqu’à la table, entre les mains de plu- 
fieursaurres Pages > qui les rangeoient fur 
les tables, & qui alloient & venoient en
tre ces deux tables , où le- fervice de ceux 

jy^çi. qui mangeoient, les apeUoit. Afin qu’il ne 
q,^j manquât rien à cette magnificence, il y 
grands avoit quelques Oficiers, des plus grands 
J" duRoiaume , quifaifoient lohce de Maî- 
niT^fi- tres-d’hôtd » & qui prenoient le foin de 
rem la commander aux Pages ; comme ^gga Hag* 
«haiae gii qui portoit lefurnom de Mether-Hag^ 
de Mai- gj aparee qu’il avoir déjà été Mether-; mais 
d't Jtd. 9^1 s’étant élevé à la Cour > par des moiens 

’ impudiques & injurieux à la nature, félon 
la cronique fcandaleufe ;ou plvitôt, com
me je croi, par fon afliduité dans les loua
bles exercices , & dans les emplois qu’il a 
cusauprès du Roi ,ert à prefent ce que nous 
apellerions , ou Maître de Chambre , ou 
grand Camérier, fort confidere, & qui ne 
s’écarte jamais de la perfonne du Roi. Il 
faifoit donc la charge de Maître-d’Hôtel, 
avec Effineliar Beig, ^garnir Secretaire 
d’Etat, & quelques autres Oficiets.

Nous nous y rendîmes fi tard, le Pere 
Jean, 5c moi, qu’il étoit déjà nuit, &i que 
es flambeaux étoient allumez , non-feule

ment fous le pavillon , & fous les tentes; 
mais encor on voïoit aux environs une in
finité de grands fanaux , dont onavoit dif- 
f>ofé deux rangs ; l’un, entre le pavillon & 
es tentes, au milieu de cette avenue qui les 

féparoit ; Ôc l’autre à quelque dirtance des 
tentes, vers la campagne ; & tous enfem-
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ble communiquoienc cant de Jumiércs , 
qu’il fcmbloit que le foleil fe fut éclipfé 
ailleurs, pour éclairer particulièrement ce 
petit canton. Il y avoir déjà plus de deux: 
cens des invitez , qui avoient pris place à. 
table , fous les tentes , lotfque nous y ar
rivâmes', &: on commençoit à mettre fur 
table. Deforce qu’écans introduits par le 
Mehimandar,c[\ii étoit debout, de même 
que piulicurs autres de la Cour, pour fer
vit fous les tentes, nous nous rangeâmes 
parmi les autres hôtes, ou d’abord nous 
trou vâmes place ; parce que c’eft ainfi qu’on 
en ufe, &: fans cérémonie. Mais nous goû
tâmes > au moins le Pere Jean & moi, plu
tôt que nous ne mangeâmes, des viandes 
que l’on avoit fervies.

Les tables cependant, que l’on avoit pré- 
f’âtées fous le pavillon , demeurèrent feu
es , perfonne même n’y encra jamais. Le 

Roi au 111 ne fortic pas, & ne fe rendit pref- 
que point vifible i finon que de^tems en 
teins, & de loin , il venoit voir manger 
fes hôtes , mais fans fe faire connoîtreo . 
Quoique nous le visions bien , nous fei
gnions néamoins de ne le pas voir •, & per- 
Ïbnnene quitoit fa place , ni ne lui faifoit 
aucune civilité , parce qu’on en ufe de la . 
forte en cette Cour. Mais afin que la def-i 
cription que je vous ai faite, ne foie pas ■ 
inutile, je vous craïonnerai en quelqu’au- 
treendroit le plan de tous ces pavillons» 
qui vous informera beaucoup mieux de ce 
que je vous ai particularifé, & de ce donc 
je vous entretiendrai enfuite.

Incontinent après que l’on eût foupé^ 
que l’on eut donné à laver à toute la com—
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81 VoYAGESDE 
pagnic, & que les napes furent levées J , 
c’eR-â-dire , celles qui étoient fous les ten
tes, le Roi entra dans le pavillon, qui avoir 
été vide jufqu’alors. L’on y fit apclicr, non 
pas tous ceux qui avoient été invitez à ce 
feihn jparce que le lieu n’etoit pas allez 
fpacieux i mais les principaux, & les plus 
nobles, tant qu’ily en put entrer , les au
tres étans demeurez aflis fous les tentes de 
dehors; non pas à deux rangs, commeau- 
paravant ; mais tout de fuite, les uns au
près des autres au fond des tentes, pour 
ne pas tourner le dos au pavillon ,qui était 
tout ouvert de leur côté. Les ofeiers du 
Roi introduifoienc dans le pavillon qui ils 
vouloient, les uns après les autres, & leur 
faifoient prendre place , félon l’ordre qui 
étoit prclcrit par le Roi, lequel alloit lui- 
même de côté & d’autre pour régler tou- 

le fieur tes chofes. Lorfqu’iis nous apellérent, le 
vfllé «ft ^^^^ J^æ‘^ ^ ‘^^^ ’ qu’ils nous introduili- 
intro- ^®^’^ "^’^s le pavillon, le Roi, qui étoit à 
duiedans l’entrée , quand nous pafTâmes devant lui y 
le pavii- commanda qu’on nous mit au haut bout, 
hon-'^** ^^x^^^”^^’’^ Î^^ ^ Q’^ nous fit prendre pla- 
^çyP, ce à la table , qui étoit à main droite; &? 

fi haut, versle bout, que je ne comptai de 
ce côté-là que fèpt Chans feulement au- 
delfusde nous, après Icfquels le Pere Jean 
ocupa la huitième place, Sc moi la neuviè
me ; & au-defibus de moi, tous les autres 
de nôtre côté , jufqu’au nombre de qua
rante-cinq , ou environ, parce qu’aux deux 
côtez de l’une & de l’autre table, aufquel- 
Icson étoit afïis feulement d’un côté, il y 
eut bien quatre-vingt-dix conviez quipri- ' 
sent place fous Je pavillon. Et nous y rc- ''

mat-
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PlETRODELLA V AL L E*. 85 
marquâmes cela de curieux, que l’on fie af- 
feoir à la droirc , qui eft le lieu d’honneur 
parmi les Perfans, de même que parmi 
nous, cous les Seigneurs Perfans, qui vi
vent fous la loi de Mahomet, qui eft, dans 
leurfentiment, la bonne & véritable fecte j 
parmi lefquelsils ne firent prendre place à ta place 
d’étrangers, qu’à nous deux feuls Chré- ‘î^’** ?* 
tiens i & à latable, qui étoit àmain gauche, «'’ban- 
tousles autres étrangers & hôtes,Tartares,quec. 
Arabes, Lezghi, & d’autres nations, de la 
Religion de Mahomet ; mais que les T urcs, 
qui demeurent dans la Perle,ne confidérent 
que comme des infidèles &: des hérétiques. 
De cette fà^on, le Roi donna adroitement à 
un chacun le rang qu’ilpouvoit defirer.Par- 
ce qu’il fit a/îèoiràla table, qui étoit à gau
che en entrant, lesTartarcs, & ces autres 
Sonniti de la feéle contraire à la ficnne,chez 
lefquels ce côté eft le plus honorable j & les 
Perfans, qui eftimenc davantagelâdroite,il 
les mit à la droite, de même que nous deux j 
nous donnant la préfcéance à la mode de fon 
país, comme aux autres à la mode du leur > 
deforce que tous en pouvoient être fort fa- 
tisfaits. Je vous ferai ailleurs un eraron dut 
rang que nous tenions à cette fécondé féan- 
ce, afin que vous l’entendiez mieux.

Les cables, fous le pavillon, écoienreou- 
verces , comme je vous l’ai marqué dans 
le commencement, & fous les tentes il n’y 
avoit plus de cables , mais les invitez y 
étoient reftez feuls ^ Ôc adís d’une telle ^- 
çon, qu’ils envifageqient tous le pavillon, 
Ïmamculi Chan de Sciraz, prit place tour 
feul au bout de la table, qui étoit à main 
droite, üc non pas au côté, comme tous

Dé les
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les autres enfuite , &s après, immediate.* 
ment du même côté, lîxautres Chans, qui 
m’étoient inconnus , excepté un certain 
Ha/am Chan d’Hamadan. Nous prîmes 
place après eux, le Pere Jean, & moi j dC 
tous les autres conviez , qui étoient, ou 
Chans, ou Sultans, & autres grands Sei
gneurs de Perle, &: Chefs de l’armée de 
haute qualité, s’aflirent au-delTous de nous, 

le rang Sciahinghite , Chan &c Tartare, frère du 
que ce- Chan, Tartare,qui régne aujourd’hui dans 
ImSS- ^'‘^f^ ’ ^'J^ ^^ ™®’- noi*^e J & tributaire du 
jneurs Turc,re mit tout feul au bout de l’autre 
quifu- table, qui étoit à main gauche : mais il jr 
y««“- a long-terns que ccSdahinghite Chan, qui 
dwîk* ^’^^ ^uvé d’une prifon de Conftantinople, 
pavilion où il étoit en otage, & qui eft dans la dif. 
du Roi. grace de fon frété, a voué fes fervices au

Koi de Perfe, & qu’il a intelligence avec 
lui, fous la protedion duquel il vit aujour
d’hui , foit qu’il fe trouve a la Cour, ou de
hors, ou en quelqu’autre endroit éloigne 
que ce foit. Au-delTous de lui, & tout le 
premier de ceux qui fuivoient de ce même 
côté, étoit aliis ce Seigneur Tartare Le^-^ 
ghi, qui fit fon prefent au Roi dans la pla
ce de Ca^z^in, dont je vous ai entretenu , 
lequel Le^ghi avoir été conduit à la Cour 
de Perfe par ce même Chan Tartare. Les au
tres qui fuivoient, étoient en partie des 
domeftiques du Chan Tartare de Cafa, en 
partie du Le^ghi ,& en partie d’autres hô
tes Arabes, & d’autres nations, tous Son^ 
nt, de la feéic contraire à celle des Turcs. 
Plufieurs grands oficiers du Roi étoient de
bout , hors la porte de l’entrée du pavillon* 
i?ù ils s’éroieuï ranges en haïe » vuT-vis le 

pa-
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PlE'TB-O DELLA V'ALLE. 8f*, 
pavilion, duquel ils bomoienc la vue. Dans 
cecee avenue jentrele pavillon & les tentes» 
allez près de l’endroit, où les principaux 
étoienc aifis, on avoir auífi rangé,.lut des ta
pis , & prefqu’en rond , plulieurs femmes 
Muficiennes, qui chancoient fans dilconti- 
nuer,à la cadence de leurs cimbales, dont el
les jouoient en même-tems. Et enfin^au-de- 
là de toutes les tentes, entre les rentes, & ce 
dernier rang de fanaux » que l’on avoir dù- 
poiÈz du coté de la campagne, plulieurs 
rages du Roi s’étoient rangez en haïe, fé
lon la coûtume , en habit court, & fort ri’* - 
chement vêtus.

Incontinent après que nous fumes alus 
de cette façt^ là, le Roi qui^ctoit debout, 
& qui alloit tantôt d’un côté, & tantôt 
d’un autre, acommodant tantôt les lumiè
res , tantôt les flacons dans lanége, tantôt 
les vafes & les rafles en leur place j & non- 
feulement ordonnant & commandant aux 
Pages, ¿îc-aux autres’, mais fervant aulU lui- 
même , vint devant le Pere, Sc moi, où 
croit cette grande cuvette d’or j ôc aïant 
pris une rafle, deceUes qui y'étoient à 1 en- 
tour , la remplit lui-même, & but tout le 
premier, faifant prefqu’un brinds à l’Alle
mande à toute la compagnie, oit vous re
marquerez que le Roi, pendant qu il em
plit la tafle, & qu’il but, n’écoit, comme . 
dit un Poète burîefque ,

Nidebout, ni ajjii tnt couche» e,3.
Mais dans une certaine pofture extrava
gante, dont il ne pouvoir prefque pas fe 
difpenfer, à caufe de la fituation des vafes 
¿ur la cablei je veux dije qu’iléfoit entie- 

temeni
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^»5 Voyages BE 
rcmenc bailie fc foutenanc en fair fur les 
jambes, comme tone pcécifémenc ceux 
qui lâchent l’éguillctte en pleine campa
gne, fans être apuïez : je vous demande 
exeufe néamoins de cette incivilité, quoi
qu’il me l’oit imponible de vous donnée 
une comparaifon plus juftc. Choie pour
tant qu’on auroit trouvée fort étrange en 
nos quartiers, de voir boire un Roi en cet
te poflure , au milieu d’un feitin publie, 
& parmi tant d’honnêtes gens.

TnconL Après que le Roi eutbù, il fe leva, 8C
Bo/de” ^’^^^^ mettre au haut des tables, dans une 
Perfe' autrepoRurc que je ne puis vous expliquer, 

qu’en vous diiânt qu’iln’étoit aiîisqu’à de
mi , entre imamcuU Chan , ^ le Chan 
Tareare, avec lefquels , & ceux qui les 
aprochoient davantage, il demeura quel- 
que-temsen converfation. Puis axant qui
té ce polie, il s’alla afleoir à table, fur fes 
pies, vers l’entrée du pavillon, ou, au mi
lieu d’E^èndiar Bei^ ^ ^"l^^f^^g^ a Chef 
des Eunuques, il railla quelque-rems avec 
eux, & but par divertilFemenr. Mais enfin 
s’étant encor levé de-là, félon fa coûtume , 
d’être toujours dans un mouvement per
pétuel , & de ne demeurer que fort peu 
de tems en même endroit, tant que le ref- 
tin dura, ilaUa ineeflamment d’un bout à 
l’autre de cette falle, parlant aux uns Se aux 
autres, foifanc donner à boire, & fc com
portant enfin, non - feulement en Roi gra
cieux & civil j mais encor en Miniflrc foi- 
gneux, & très - expérimenté. Après qu’il 
eut bû la premiere fois , les Pages com
mencèrent incontinent, par fon ordre, à' 
prefenter du vin à tous les autres, félon le 

rang

MCD 2022-L5



P r ET RO &EL I. A VaLLE\ 8'7 
rang que nous tenions : Ôc parce que les ta- 
blesctoient trop longues, les mêmes Pages 
n’aUoicnt pas d’un bout à l’autre j mais ils 
étoienc tous diverfement portez. Deforce 
que certain nombre de Pages veilioic in- 
certamment fur ceux des con zives qui leur 
avoiencété artignez.

Mais parce que chez les Tañares » on a 
acoûtumé de boire quelquefois dans de cer
taines cornes d’animaux, ils en prefentérent 
une fois feulement au Chan Tartare dans 
une corne,toute couverte & enrichie de dia
mants, qui etoit devant lui, & parmi les 
autres taifes, ornées de pierreries. L’ufa- 
ge, tant de boire dans des cornes, comme 
de les enrichir à cét éfet d’or & de pierre
ries, eft li ancien , que Xenophon écrit 
que les Paphlagoniens ^ &C ceux de la Thra-^ 
ee, s’en fervoient de fon terns j & Thopom- 
fus, que p^incent Chanari a cité dans fes 
images des Dieux, allure aurtî que les Epi
rotes , &c d’autres peuples, prariquoient 
la même chofe.

Ils nous donnèrent à boire la premiere 
fois au Pere Jean, & à moi dans une rafle 
médiocrement grande j & parcantà la voir 
elle ne paroiflbit pas pefante •, mais en éfet, 
elle croit fl maflive d’or au fonds, & fl épaif. 
fe, quoiqu’il n’y parût pas aux extrérai- 
tez, qu’on ne la pouvoir foùcenir d’une 
main , que très- dificilemcnci niais elle a 
été faite expreflement de cette façon- là 
pour s’en divertir ,. lorfque celui qui s’en 
veut fer vir pour boire,la laifle tomber, par
ce qu’abfolument elle part de la main, ft 
quelqu’un la veut prendre inconfidéré- 
menc,. & fans y faire réflexion. Le Pere
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Avis lean 5 qui y avoir déjà bu, & qui reconnut' 

ilonnc la tafle, parce qu’il l’avoir vue autrefois, 
f°“ ’ m’avertit doucement en nôtre langue de. 
H®i®î«ç^jjg petite rufe. Deforte qu’aïant pris la 

raflé après lui, avec un peude force, quoi- 
qu’en apatence je n’en témoignaïTe rien;- 
je la foütins d’une main feule , félon la 
coûtume,&,la vidaiheureufement. Mais 
je connus que cét avis m’avoir été donné: 
fort à propos ; parce qu’elle me fembla fl. 
pefante, que fl je l’eufle prife par négligen
ce, & avec moins de force., comme l’on 
foit ordinairement ; fans-doute, ou elle me 
tomboit de la main, ou, tout au moins, je: 
répandois le vin.

Pendant que nous bûvions tous deuxy 
ïcChan Tartaredemanda au Roi., qui alors 
fe renoit de bout.devant nous, d’où éioic 
le Pere Jean, & s’il étoit Ruflien, ou Mof- 
covite, dont il porcoit en éfet la phiflo- 
nomie,à caufe de fon rein blanc & ver
meil, quoiqu’ilfùt Efpagnol; &: de fa bar
be, qui tire fur le blond, qu’il entretient 
fort longue ; car il favoit déjà qu’il étoit 
Chrétien & Religieux. Le Roi lui répon
dit, Amplement, & dans ces mêmes ter* 
mes, qui! n’étoit pas Ruflien ; mais un Pe- 
le , que le Pape de Rome eftimoit infini
ment. Après cette converfation, qui du-? 
ra prefque une heure, Hafan Chan fut le 
premier que les vapeurs du vin , qui i’a- 
voient ataqué vivement , engagèrent à 
la retraite, Ôta fe lever de table, de peut 
de commettre quelque incivilité au ban
quet; & parce qu’il en avoir tant pris, qu’à 
peine il fe pouvoir foûtenir, il falutque 
quelqu’.auttés. C/?4»/, de ceux qui étoient
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Íés plus proches voifins à table, I’acompa- 
gnaíTent, & qu’ils aidaíTenc à le porter de
hors. Xénophon remarque auflî, entre les <3'«»««' 
vices & les bafleffes des Perfans de fon^‘^’ ’♦ 
teins, qu’ils buvoient tellement dans les 
banquets, oii- ils étoient invitez, que l’on 
étoit contraint de les porter dehors, pour - 
leur faire cuver leur vin. Un peu de tenw 
après, Ha/an Chan , le Chan Tartare , 
quita la partie de la mêmefaçon.: & le Roi 
même, le foûtenant d’un côté, & Imam- 
culi Chan de l’autre, le portèrent dehors* 
Piuiieursautres encor, de divers endroits 
des deux tables, fe retirèrent en même- 
tems, & de la même façon : de manière 
que le Pere Vicaire fe perfuadant qu’il 
étoit à propos de fe lever de table , nous 
nous en allâmes, comme tous les autres» 
fans faire de civilité, ni fansfaluer perfon- 
ne ; quoiqu’on fortant, le Pere Jean dit au 
Roi, qui fe rencontra devant nous, que Sa 
MajeftéJavoit eu ce foir-là pluücurs hôtes 
à fouper y & après cela ,^ & un foiirite qu’il 
lui fit, nous nous féparâmes de cette belle 
compagnie.

Au fortir du pavillon, Sr des tentes, où, 
finifibit l’avenue , qui étoit couverte de 
tapis de pié, le Mehimandar, qui nous- 
vit venir de loin , 5c qui étoit là debout, 
avec plufieurs autres, pour faire leur char
ge, vint incontinence nous, ôc nous apor
ta nosfouliers,que nous lui avions confiez 
en entrance parce qu'il n’étoit pas permis « 
aux autres oficiers de moindre condition 
d’aprocher fi près de ce lieu-là. Je vous 
avoue, mon cher Mario,que je forcis de ce 
banques en â bon état,, que quand je vou

lus .
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lus mettre le pié dans mon foulier, je me 
vis fort empêcné pour en trouver l’entrée, 
& me chaulTcr; quoique contre ma coutu
me, je fus obligé de me baiiTer, pour m’en 
faciliter les inoïens avec les mains. Mais 
ce qui fut de plus fâcheux, c’eft que je ne 
pouvois pas me foütenir j deforce que je 
fus contraint, de peur de tomber, de de
meurer- là quelque-tems, apuié aux cordes 
des tentes. A la fin néamoins toutes ces 
vapeurs du vin fe diâipérent, & je me 
trouvai dans la même facilité de marcher 
&demonterà chevalqu’auparavant. Tel
lement, Monlîeur, que fans être acornpa- 
gné de perfonne , ni même apercevoir le 
Pere fur la route, finon qu’il mit piéà terre 
derrière moi, pour me reconduire, & nous 
entretenir pendant ce peu de tems enfem- 
ble, je retournai à mon pavillon, dans la 
plus belle humeur du monde, ¿Je parlant 
un peu plus qu’à l’ordinaire, quoique coù- 
jours fort à propos. Ce fur-là la première 
fois que j’éprouvai, non pas feulement» 
fans aucune fatisfaftion de ma part, mais 
même avec beaucoup de déplaifir, la fu
reur de Bachus, que je condanne, après la 
connoifTance que j’en ai : mais après tout, 
il eÜ impofllble de s’en défendre» en la 
compagnie du Roi Abbas.

leRoi Le mécredi » qui éroit le premier jouî 
d’Août, foit que le Roi eût reçu d’autres 

ironient nouvelles contraires aux premieres, ou que 
l’ordre Celles qu’on lui porta alors, ne fuirent pas 

^® comme on les débita, il fit publier de grand
de fon “^^^”, St commanda , fous degriéves pei- 
araJe. '^^^ » *^^æ l’armée marchât du côté de Tebri^f 

ce qui fued’abord exécuté » Sc dès le même 
joui:
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PlETRO DELLA VaLLE’. Çt 
jourtoucc l’armée fe mit en campagne. Il 
n’y eut feulement que ceux de la Cour,qui 
font en grand nombre, & qui ont acoiitu-' 
me d’acompagner le Roi j les hôtes, Si quel
ques grands du Roïaume, qu’il deiîre d’a
voir auprès de lui, avec d’autres qu’il jugea 
propos, & qui lui font utiles, qui reftérenc 
auprès de lui ^ parce que, comme je vousai 
dit, il vouloir aller en Ardebil. Entr’autres 
ImamcuU Chan demeura, non pas avec tou
tes fes troupes » à caufe qu’elles requirent 
commandement, comme les autres, de mar
cher versTebriz ^ ^0*^5 la conduite de Daud 
Chan fon frère, mais feulement avec quel
ques-uns des-fiens, qu’il fe réferva, pour n’ê- 
tre pas entièrement privé de gens qui l’a- 
compagnaflent à la fuite du RÔi. Et que les 
troupes, qui dévoient fuivre le Roi, ne fuf- 
fcntque la moindre partie de fon armée: 
elles formoient néamoins un camp fort con- 
Edérable, & capable de porter de répou- 
vente où il patoifibit» Je ne puis pas toute
fois vous dire prècilèment de combien de 
foidats ce corps d’année étoit compofé,

La revue de toute l’armée, qui le devoit 
faire dans Sultaniei félon le bruit qui en 
avoir couru dans Ca^uin, ne fe fit pas; 
parce que, peut-être, l’état prefent des 
ataires ne le permettoit pas, ou parce 
qu’on fe contenta de prendre en gros, 6C 
par écrit ,le nombre des foidats, fans au
tre cérémonie. Mais puifquenousfommes 
fur ce fujet, je vous veux donner, pendant 
qu’il m’en fouvient, quelque connoiiranec 
de la forme de l’armée, 0¿ des ordres de 
la milice do Perfe, qui ne fera pas aiTu- 
rénient inutile, pour entendre mieux ce
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qui luit ,& ce que j’ai à dire. Car quoique 
îc vous en aie écrit autre fois, ce me fera- 
We, çertanjes choies en général j je ne pus
pas ncamoms vous en raporter alors beau- 
^ûi^P «autres fort particulières , & tres- 
neceflaircs, dont je m’aquiterai fort bien à 
prelent, aepuis les lumières qui m’en ont 
etc communiquées.

¡milice* Il y a quatre ordresde milice dans la Per- 
¿crerfe.^^ î le premier, pour commencer par les- 

moindres, eft des fuzilicrs : milice moder
ne dans le pais, & que ce Koi a introduire- 
depuis peu d’années , à la. perfuaiion de^ 
Dora Antoine Scherlei Anglais, qui la lui 
p^'^^^^^^’^aordinairemcnt. Tous ces fuzi- 

æ^J hommes naturels, anciens du 
)ais, e< habiransdes villes, bourgs & vil- 
ages , prefque comme ceux que nous apcl- 
onsen notre pais-, foldats de milice. Ce

pendant ceux de Perfe font à la foldc du 
'^ ?’ ’ 9,^^^ paie par quartiers : de pour 
cela, ils font obligez de prendre les armes 

de fc rendre où ils font apeUez , autant
c r 5 adirés du Roi l’exigent, 
Su"3"®^®*^^^®leureneftfignîfié. Les^Gcntils- 
«orode c^“^ ^’*’® ^^^^ ^^’‘^^ apcllenc
Tat, Chi^tibafci, & qui font foldats origmaire- 

ment, ne s’enrôlent pas parmi eux ; mais 
^T^ÿ’^^V' ceux qu’ils apcllenc Reaien 
c cita-diré vaflaux ,GU Tm ; qui font pref- 
^.“^’Î^S?*.® ”0*^5 » de He dupeu- 
ple j 11 eft bien vrai que le nom de Tat paiTe
—parce qu il ne 

convient qu a ceux qui ne font pas profef- 
bon de porter les armes, ni de fervir le Roi 
en perfonnei néamoins, fi nous-l’cxaminons 
de près, nous t tou vêtons qu’il efo plus no

ble
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bk que celui de CfuzUbafd, Parce qu’cn 
■eftt Chi^ilbí^i j cíi le nom d’une certaine 
race de gens qui le font introduits, & qui 
fe font rendus puisants depuis peu par la 
force, & qui coinmcncCTcnt à paroïtre, 
comme je vous enai écrit autrefois avec le 
Roi i/hiael Sofi. Mais Tat, eft le nom de 
ceux qui décendent en droite ligne, de la 
véritable de ancicnneracc des Pei fans. De- 
forte qu’il ne convient pas feulement au 
menu peuple, & àceux qui font de la plus 
bafle conditions mais encor aux riches, ^ 
aux plus'puiliants, jufqu’à de certains Mir- 
Za, & des Princes de la maifon Roïale j & 
enfin à tous ceux , qui par crainte, ou des 
raifons d’Etat,ou pour quclqu’autre fujet, 
font privez des emplois de l’armée, du 
gouvernemen’-, & qui vivent éloignez de 
la Cour.

. Les iùziliers donc font deces gens-là, & 
viennent ordinairement des bourgs & des 
villages, plutôt- que des grandes villes. 
Dans le commencement ils combatoient à 
pie, & fe lervoient feulement de certains 
gros rouifins, pour fe faciliter les chemins

Parce que dans la 
l erle les foldats font obligez de voïager à 
cheval, à caufe de la diftance des licux où 
ils fe rendent ; & de la marche précipitée 
del armée, qu’un piéton ne peut pas fui- 
yre abfolument, & beaucoup moins encor 
étant armé. A prefent néamoins, le Roi Conf
ies a fort bien montez, & combatentàche- 
val, avec des arquebufes à mèches, plus 7’ *, 
grandes que celles dont nous nous fervons dan. 
ordinairement j mais plus petites que des l’armée 
mouiquets» & qui ont chacune une petite **®P*^f®* 

four-
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íourchette atachée au haut du fût, 5Z qii’uit 
cordon unir à la couche de la meme arque- 
bufe. Parce qu’cncor qu’ils tirent achevai, 
ils manient taeileraent leurs arquebufes, 
quoique cette fourchette y foit atachée , 
laquelle en éfet n’aporte aucune incom
modité. Si .ijuelquefois ils font obligez 
de mettre pie à terre, délians feulement 
le pié de la fourchette, & métans un ge- 
noüil en terre, ils peuvent facilement cou
cher leursarquebufes en joue, qui fe trou
vent en même - tems apurées fur la four
chette. De cette façon,’ils ne portent que 
dcs.coups dangereux, Ôc auxquels on ne 
peut parer. Par l’expérience qu’on en a, 
ce font des gens qui fe font craindre de tous 
cotez. En èfet, c’eft une milice aujour
d’hui fort utile, & que le Roi chime beau
coup. Ils font enrôlez fous de diférens Ca
pitaines, félon les bourgs Sc les villages 
d’où ils font.

ifs Ca- Les Capitaines, tant de ces compagnies 
puâmes q^g ¿^^ autres, s’apellent de ce mot Turc 
le nom' JtiZ'^^fi^'^ c’eR-à-dire, chefdecent,quoi- 
de j«x. que très-fouvent ils aient plusdecent hom- 
tafei. mes, & quelquefois moins audi fous leur 

conduite : ceux d’une même Province, ou 
des contrées féparées, s’uniiTcnt enfemble* 
& viennent à l’armée , ou avec les Chans 
de leurs Provinces, ou d’eux-mêmes, prin
cipalement ceux des Provinces qui n’ont 
point deChans.Le Roi, ou le GénéraliiTi- 
me, leur donne de l’emploi; & leurs dé- 
partemens, comment, & où il lui plaît, 
fans qu’ils reconnoiffent aucun Général par
mi eux.

Entre tous les fuziliers, ceux de Mazan- 
detan
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deran font aujourd’hui les plus conlîdéra- 
bles, après les preuves qu ik ont données 
de leur courage, depuis deux ans qu’ils 
défendirent ge^ncreufement, & contre l’o
pinion du Koi même,la fortereire d’£- 
rouan en Arménie , contze Muhammed 
B4^/4 , qui croit alors Serdar des Turcs, 
qui s’y rendit en petfonne, & qui la bâtit 
pluiieurs jours inutilement, avec toute fou 
armée, quiétoit compofée de deux ou trois 
cens milles Turcs. Le Roi levé detentes les 
Provinces de fon Roïaume vingt milles fu- 
ziliers , & davantage, qu’ilentretient tou
jours à l’armée, lefqucls, comme T^r qu’ils 
font, ne portent point le Tag ; mais tou
jours le turban ordinaire.

La fécondé milice , plus noble que celle Seconde 
des fuziliers, eft la milice des cfclaves, ou fonede 
.cerE du Roi, lefquels font tous Chretiens'”* *'*• 
originaires,& prefque mus enfans, ou ache
tez , ou donnez de divetfes nations, com- 
ineCircafliens, Géorgiens, Arméniens,& 
autres femblables. Mais aujourd’hui, la 
plus grande partie des Géorgiens,qui fc 
font tous faits Maliométans ; foit qu’on les 
aitélevcz tous petits de la forte, ou que., 
comme ils font prefque tousde la Géorgie, 
ils aient été aiTez aveuglez, étans parvenus 
à l’âge de diferétion, fous prétexte de quel
que malheureux intérêt, vrai ou faux ,à 
renier leur foi, & de s’être volontairement 
donnez au Roi, qui les admet & les enga
ge ordinairement en cette milice fous des 
gages très-honnêtes; mais ils font obligez, 
comme efclavcs, à une fervitude perpé
tuelle , fans pouvoir efpérer de s’en rache
ter jamais. Ceux-ci, comme les autres,

com-
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combatem tous à cheval, & fe fervent féa 
leurs combats, de plufieurs armes diicren- 
tcs j favoir, de lances, de fléchés, d’arqué- 
buzes,de la même forme de ceUes que je 
TOUS ai ipécifiées ci-deiFus, de bâtons fer
iez : outre les épées coiirbes ^ les poi
gnards à leur mode , dont ils font toujours 
armez, il n’y en a point qui ne porte à fa 
ceinture une hache- d’armesbien légère, 
mais forte, dontle fer, d’un côté, eft aron- 
di & tranchant comme celui d’une aifcet- 
te-, & de l’autre, eft pointu & un peu cour
be , prefque de la même feçon d un pic j ^ 
•ces fortes d’armes me paroiflent très-uti
les, outre que l’on s’en peut fervir très- fa
cilement. En cela ils ne s’écartent point 
de la cotitume des anciens Perfans, apres 

'Xf^Cyr. le témoignage de Quinte-curie, qui dit, 
**^»que les Barcans foldats à cheval de Darius-, 

étoient armez de haches :& de celui de 
Xenophon , qui' aflure que long-tems 
après, les Perfans ne fc fervoient ordinai
rement que de fleches, d arcs Ôc de haches- 
•d’armes.

Le Roi d’aujourd’hui neamoms , exter
mine autant qu’il peut, l’arc & les flèches, 
comme chofes inutiles & d’un trop grand 
embarras, pour introduire peu - à- peu les 
armes à feu ,tant parmi ceux-ci, que .par
mi tous les autres foldats, parce qu il con- 
noît en éfet que toutle refte n’eft que baga
telle & unamufement. Cesefclaves du Roi 
peuvent porter ïcTag, S^c s’en fervent eti do 
certaines folemnitez. 11s ont un G mer al 

•particulier, outre quelques autres Capi- 
-taines particuliers : & le Général qui les 
commande aujourd’hui, eft le même Car-
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dia Beigi 8c le GenéraU/nme fur tous les 
autres.

Le nombre de ces efclaves, qui font en> 
ruiez dans la milice , &: qui vont à la guer
re , je veux dire de ceux qui aparticnnent 
au Roi, & qui font à la folde ; fans les au 
tres , qui font à la folde des Chans & des 
Grands du Roïaume, monte jufqu’à quin- 
zc-milles j je dis de ceux qui fonrenrôlez 
dans la milice ; parce que le Roi en a en 
tout plus de trente milles ; mais qui ne font 
pas tous foldars. Les uns font emploïcz au 
lervice de la maifon Roïale , les autres 1 
faire divers ouvrages, aufquels ils ont été 
élevez, chacun félon fon talent,Sé les dif- sénu- 
polirions naturelles qu’ils avoient. Les au- nafres, 
très, qui font les plus jeunes, font ihf-.?‘' 
truits en diverfes maifons,où l’on en a foin, ^es^* 
comme dans des 5cmmaires, ôé d’où ils efclaves 
fortent enfuitc, pour être ocupez à diver- pour '« 
fes chofes, félon la volonté du Roi, & leur service 
diÿofition..

Cette milice des efclaves, de même que 
l’autre , elt moderne, & doit fa naiflance 
au Roi ^¿¿iiJ’d’aujourd’hui, à l’exemple, 
peut-être , ou des Turcs, ou d’Alexandre 
Ic Grand , lequel, au raport de Diodore}, 
afin de réprimer la trop grande témérité 
de fcs Macédoniens , fit élever , & inf- 
truire en l’éxcrcice des armes, trente mil
les jeunes Perfans, qui furent choifis entre 
tous les autres, qu’il admit après dan fon ar
mée , pour y faire les fonélions de foldars.

La troificme milice, plus noble que cel
le des efclaves, eft la milicedcs Chi^ilba/^ 
ci ? elle eft compofée de trente-deux Ifi- 
bus diferentes, qui font diftinguées de la

TomeîP^. Ë for-
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forte y parce que peut - être dans Ic cotn- 
menccæent, ce furent des gens de trente 
nations diferentes, avec lefquels le Roi IJ^ 
maelSofi fe rendit maure de l’Empire. Sei
ze de ces Tribus, parce que je n’ai point 
d’expreflîon plus propre que celle-là, s’a- 
pcile droites, & les feize autres gauches.- 
Je croi qu’elles ne portent ce nom-là, que 
parce que les unes ocupent toujours le côté 
droit, & Icsaucres, le côté gauche du Roi, 
tant dans les batailles, que dans les logc- 
mens, dans la marché, dans le Divan , ou 
le Confeil, à la porte du Roi, lorfquils 
font de garde ^ enfin dans toutes les af- 
fvinblées\ & dans toutes les aétions publi
ques. Ils font répandus aujourd’hui par 
tout le Roïaume de Perfe, où iis demeu
rent , comme naturels du pais, & fe confi
derent au-deflus des autres pour la noblcf. 
fe. Quoique, comme je l’ai remarqué ci- 
defiù.s, ils foient tous gens de fortune, 
Turcs originaires, & dsfquels la nobiefié 
n’eft pas plus ancienne dans le pais, que 
du rems du Roi I/mael L qui les afiem- 
bla , les inftirua , les anoblit , & leur 
donna lef^tg, qu“’ils portoient fur la tête, 
pour marque de nobiefié, & de la Reli
gion qu’ils profeflbient, d’où ils furent 
apeUez ChiztlbaJcii ou teces rouges, com
me je vous en ai écrit autrefois.

Dom jean de Perfe, l’un de ceux, qui, 
après leur arrivée dans la Chrétienté, avec 
le premier AmbaiTadcur, que ce Roi cn- 
voia à tous les Princes Chrétiens , firent 
abjuration de leur Religion en nos quar
tiers , pour embraflér la nôtre , & qui de
meurèrent, les uns en Italie, & les autres

en
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en Efpagnc, dans fon livre, qu’il a fait im- Trente- 
primer depuis quelques années en langue‘*'‘‘’‘ "' 
Efpagnoie, fur ces matières, comme les’°'’'“ * 
trente-deux tribus des CkizUbaJci , com-busuc - 
me autant de families,ou de maifons no-chùii- 
bles, de l’une defquelles il prétend déeen- ^’^“ 
dre, & compare les ChizilbaJci aux Ducs, p’7 '’ 
aux Princes, aux Marquis, aux Comtes, 
quoiqu’il n’en foit rien abfolument, pour 
fe conformer peut - être aux façons de par
ler d’Efpagne, où il denieura, fut parfaite
ment bien reçu, & où je croi qu’il vit en
cor. Nonobitant tout cela, je dis, & avec 
vérité, qu’abfolumenc parlant, ce ne font 
point des families, mais véritablement des 
Tribus, juftement comme celles d’Ifraël, 
qui ne procèdent pas néamoins de tant de 
frétés d’une même race , mais de divers 
principes , comme leurs noms le témoi
gnent fufifament ; lefquels lignifient en par
tie les noms des pais, comme, par exem
ple , celui de Twirw^w; en partie aulli, les 
noms d’honneur , ou de quelqu’autre cho- 
fe , qu’ils ont choifis eux-mêmes , ou qui 
leur ont été impofez dans le commence
ment , par le Roi I/mael, pour leur faire 
honneur, après avoir donné des marques 
de leur valeur en quelques ocafions, com
me tribu des Cepni, qui fut honorée par le 
Roi de ce nom, q ui lignifie courageux & 
fidèle •, parce que dans une ocafion ils en 
uférent parfaitement bien ; je ne fai fi ce fut 
en quelque combat, ou bien à la défenfe 
de quelque place, où leur fidélité fut in
vincible.

On peut facilement juger desraifonsfui- 
vantes, que ces colonies font des tribus.
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S¿non pas des families. Premièrement, Íi 
on en confidere le nombre qui les compo- 
fe i parce que dans tous les païs de la dé
pendance du Perfan, il y a plus de foixan- 
rc- dix milles Chi^HbaJci de toutes les tri
bus, dcfquels plus de cinquante milles ont 
acoûtumé de vivre, comme foUats, aux ga
ges , ou du Roi, ou des Chans, ou des autres 
grands du Roïaume ; & plus de vingt milles 
autres , qui font le compte de foixantc- 
Ôi dix, qui vivent fans toucher d’apointe- 
mens de perfonne, dans le repos, ou dans 
le négoce, ou quelqu’autre 'chofe fcmbla- 
bie , mais.,en-qualité de roturiers. Secon
dement, ce ne font point des families ;par- 
cç que ceux d’une même tribu n’admettent 
point entr’eux aucun degré de patenté , & 
n’ont rien autre chofe de commun , que le 
feu! nom. La troiiiéme raifon naît de la 
grande diférence des conditions des per- 
lônnes, qui .fe trouvent en une môme tri- 
bp. : vu que quelques-uns d’eux y paroif- 
fent en qualité d’indépendans , comme 
Chans , Sultans & Beïs de condition, que 
l’on peut, fans ofénfer perfonne , mettre 
en paraleUc avec nos Souverains. Mais il y 
en a auiTi plufieurs, & -en grande quantité, 
que nous ne pouvons pas comparer à de 
pauvres Gentilshommes, très -limpies. Et 
il s’en trouve quelques-uns de fi miféra- 
blcs, qu’ils n’ont prefque pas de pain à man
ger ; quelquefois même ils font contraints 
d’étriller les chevaux, de fervir de palffc- 
niersi & néamoins ils portent le même 
nom, que l’on donne à un Sultan, ou à un 
¿.han, qui feroit de leur tribu.

les C/j/jí/í’V^feombatentachevai 5 par-, 
ce
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ce Que les Perfans ne fe fervent pas d’in- Com- 
fantcric. 11s portent les armes, qui leur 'Îf”‘i*® 
pkifent davanragci & ces années payees, b^iV 
ils fe fervoient pour l’ordinaire d’arcs feu-vontaU 
lenient, de fléchés, de rondaches & de lan- guerre, 
ces, méprifans les arquebufes, comme cho
ies indignes des Gentilshommes, Mais à 
prefenr, ils commencent tous d’en porter» 
fans quiter pour cela leurs autres armes an
ciennes , qu’ils confervent encor, à l’ex
ception des perfonnes les plus qualifiées , 
Iciquelles, pour fe fouftraire à l’embarasj 
Sc à la charge d’une arquebufe , fe con
tentent de porter feulement leurs premie
res armes » comme plus conformesà un ca
valier.

Les Chi:ijlbaJci font libres, indépendans, 
&■ fervent tant que leurs montres leur font 
parces i &, quand il leur plaît fil les peu
vent refufer, pour s’exemter de fervir. Ils 
peuvent même changer de maître, lorf- 
qu’ils y croient trouver quelqu’avantagc , 
& quiter, par exemple, le fervice du Rot, 
pour s’engager à celui d’un Chan ou d’un 
Sultan j ou quiter un Chan, pour en repren
dre un autre, quand bon leur- femble. Ils 
obéïflent à la guerre, à ceux de qui ils re
çoivent leur foldc : & parce que dans tou
tes ces parties d’Orient > la terre, pour l’or
dinaire, re eve prefque toujours du Ror; 
& par conféquent, celui qui n’efl ni mar
chand , ni artifan, ni laboureur;ou il ne 
peut pas fublittcr, ou bien il rnene une vie 
languiflante & miférable, s’il n’eit aux ga- 
^es du Roi , ou de quelques grands ’du 
Roïaume. Voilà pourquoi prefque tous 
les ChizUba/ct font foldats, & qu’il y en a 

fore
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fort peu parmi eux qui pulflent vivre fans 
être à la folde de quelque Prince.

D’ailleurs j les trente-deux tribus ne font 
pas égaies j mais l’uue eft plus nombreufe 
que l’autre : il y en a telle qui eft compo- 
fée de dix ou douze mille hommes : il y 
en aauflî où il ne s’en trouve pas cinq cens. 
11 y en a où ceux qui la compofent, font 
tous foldats ; &: d’autres où il y en a peu, ce 
qui procédé de leur aplicación, & d’avoir 
eu plus ou moins de faveur.

Sriach LcRoi n’cft pas delà race des ChizUbaJ^ 
S' ^i 13- ci i ni des Tat i mais d’une lignée, qu’i s 
lubÎ^ ap^’^^t'^’^ ^cs Sceichaven^; c’eft-â-dire ades 
met ,a .pâtens dc Sceich, ou du Religieux, fous- 
Murde entendant de leurvénérableycíítrA^ojí, les 
la fede ancêtresduquel, quoique Perfans , durant 
fanZ''^ ‘^'^^ ^^“^ cfpace de tems , étoienc néamoins 

Arabes d’origine, de la race d’AUt gendre 
dc Mahomet. Il s’en trouve plulîeurs , par
mi toutes les nationsjdela Religion de Ma
homet , qui fe vantent d’etre de fa famille, 
que l’on reconnoït pour tels, & que l’on ré
véré fous de diférens noms de dignité Sc de 
f>rééminence. En éfèt, les Turcs les apcl- 
ent Emirs, les Arabes Scerifi i & les Per

fans , de même que les Indiens, Serdi i c’eù- 
à-dire, Seigneurs. Dans la Pcrfe néamoins, 
ils diRinguentIcsdécendans,& lesparens 
de Sciach Sofi, qui tenoit rang parmi les 
Serdi, pour avoir été le principal inftru- 
ment, & promoteur de la fcéle des Perfans, 
d’avec tous les autres parens de Mahomet, 
& le révéroient, comme je vous ai dit, 
fous le nom particulier de Sceickavend. Ces 
Sceickavend, font peut-être bien à prefent 
deux milles. Je croi qu’il s’en crouveroit 

plus
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plus dans Ardebil, qu’en quelqu’autre en
droit que ce foie j parce que cette Ville fut 
autrefoisla patrie ó¿ la demeure de Sciach 
Sofi.

Les Chizilbafii néamoins, comme ceux 
qui ¿levèrent ¿ciach l/maelii’Em'pÏTZ, le 
retirant d’entre les mains des Turcomans j 
& qui fuprimérent & anéantirent la race 
de U^un Ca¿dn , ôc qui écoit de cette na
tion, ont toujours eu depuis le gouverne
ment du Roïaume. Ils en ont ocupé les pre
mieres charges > comme celles de Sudani, 
de Chanx, &c autres fcmblables. Enfin tou
tes les adirés de l’Empire paifoient par 
leurs mains; & l’on n’enconcluoit aucu
ne , que , de leur avis d¿ de leur confente- 
ment, réduifans les pauvres Tat natu
rels , anciens du païs, dans une fujétion & 
une captivité infuportable. Mais à pre- Haine 
fent le Roi Abbas conferve une haine fe- J« R»i 
crete envers les Chiz^ba/ci, pour deux 
raifons. La premiere , parce que dans le jg, ç^j. 
commencement de fou régne , iorfqu il zilbafci. 
était encor'jeune, ils lui firent la guefre, 
& fe révoltèrent. La féconde, parce qu’ils 
furent convaincus d’avoir inaflacré , non- 
feulement fon frere aîné Hamza M'rza, 
Prince extrêmement généreux, de qui pro- 
mettoit beaucoup en prefence du Pere. 
Mais, ce qui eft de plus déplorable _, ils , 
n’épargnérenc pas fa propre mere, qui étoit 
native de Mazanderan , Roïaume alors fé- 
paré & indépendant de la Couronne de 
Perfc,ÔC i’afladînèrent avec beaucoup d’in
humanité. Ils l’arachccent par force d’en
tre les bras du même Roi Cluda Bendé fon 
oere, taxans même fa réputation , la fai-

£4 fans

MCD 2022-L5



104 Voyages DE 
fans palpar pour une infâme, une profit, 
tuée ô: infidèle à fon mari ; &: Abbas, fon 
propre fils, pour un bâtard a comme en 
¿fer, ils le croïenr encor aujourd’hui; & 
comme les medifans, & les faCUeux le pu
blient fecretement, & particulièrement les 
Scetchawn^if ^rdebU > qui ne lui veulent 
pus beaucoup Je bien.

_ Le Roi, qui, en vue d_e toutes ces perfi
dies, ^ de tous ces defordres paficz, ne 
peut diffimuler l’averfion qu’il a conçue:, 
non - ieulcmcnt contre les Sceieha-vend ) 
mais encor contre tous les Cbi:^ÛbaJci‘i 
leur a retranché , autant qu’il a pti, tout 
le crédit de le pouvoir qu’ils avoient. Il 
en a fait mourir , en pluficuts ocafions, 
quantité des plus puifians & des plus con- 
liderablcs, hurpiliant le refte, & les te
nant le plus bas qu’il peut, & fur-tout fans 
finances , afin qu’il ne puifle pas fe ré
volter , & entreprendre quoique ce fok 
contre lui. Il s’a/Ture , fur ces nouvelles 
milices ; lavoir, fur celle des fuziliers 
Tat, 3c beaucoup plus encor fur celle des 
cfclavcsétrangcrs, élevant ceux- ci autant 
qu il peut, au moins en biens & en richef- 
fes. Il ne le fait pas cependant, dans les hon
neurs , & dans ces vaines prérogatives ; 
parce que peut- être il n’ofe pas extermi
ner les anciennes cofitumes, qui font uni- 
yerfeUement reçues ; il humilie tous les 
jours les Chi^tlbafci, par ce moïen-là, Ôc 
les captive de telle façon, après l’expérience 
que j’en ai,q u’ils 13craignent beaucoup plus 
qu’ils ne l’aiment : de manière que l’on peut 
dire que la crainte au jourd'hu i, plùiôt que 
1 amour, les engage à fon fervice,

II
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Il prend ordinairement d’cntrcles Tar, 

tous les Viiirs, tout les Secretaires, &: les 
autres Oficiers , pour diftribucr, & exé
cuter fes ordres par écrit. Et ce Prince a 
prepone donné tout le commandement de 
rarmee aux cfclaves, ou à leurs décendans ; 
parce qu’à prefent ils font Chans s & les 
plus conlidcrables Sultam : comme hnam- 
culi Chan de Scira^ 3 qui cil originaire 
d’Arménie 5 du païs des Géorgiens : ÎJùf 
Chan de Scervan > fils d’un Arménien: 
Feridun Chan d'Efterabad CireaiJien : Car- 
cica Beig Gcnéraliífirae, fils dun Armé
nien Chretien ; & ainfi une infinité d’au
tres 3 que je fuprime 3 de peur de vousen- 
nuiet, &: dont les Etats étoient auparavant 
ocupez par autant de Chizilbafei y & par 
de-s tamules que ce Roi à exterminées peu- 
à-peu. Les ChizdbaJci, confervent encor 1*? cri- 
leur rang3 fenomment, s’eftiment, & paf- ^l^Y-^® 
fient encor dans le fientiment des autres) rendes 
pour les plus nobles dans la Perfe. Noblef- plus no-, 
fie néamoins que la belle nailfance, ni les bies de 
richeiTcs ne conUituent pas néceflaircment '^ ^«^‘«^ 
telle, de même qu’en nos quartiers; mais 
une nobleiTe groifiérc , & fouvent fort vi
le , comme je vous en ai écrit autrefois.

Les trente-deux races,que j’apclle tri
bu des ChizUba/ci y fic nomment dans la 
Perfe , Omac , lequel nom ne fignific pas 
tiimille , ni maifon ; mais une race, ou li
gnée de gens, qui comprend quantité de 
families, de divers degret. Non-feulement 
les trente-deux races nobles s’apeUenr de 
ce nom- là, m^is encor tous les autres ; 
parce qu’il y en a beaucoup de rotutic- 
îes; tout le peuple même de ces quax-
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tiers eft diviíe en Íemblablcs races, ou 
Omac.

J’ai donné ordre à un Mulla de m’écrire 
correétement les noms des trente-deux ra
ces nobles des Chi^ilba^ci; & s’il me les 
aporte, dans le terns qu il me les a fait ef- 
pérer, parce qu’il les faut copier fur les li
vres du Roi, je vous les envoirai féparé- 
ment, avec cette lettre.

Mais, fans m’écarter davantage, je dis 
que la quatrième milice des Perfans, &la 
plusnoblc de tous les autres , eft celle des 
Caret, que Ton apelle de la forte ,de la pa
role Cormac} qui lignifie en Turc, garder, 

l«c©r- prefque comme des Gardes-du-corps. Par- 
ci font ce que leur emploi eft de garder le Roi, & 
les Gar- fon Pairs 5OU fon pavillon. Tous ces Cbù 
Roi*^” V^^^-f^^ »A“i fervent, non pas les Chans^ ■ 

* ou les Sultans, ou d’autres gens ; mais le 
Roi même , & qui font à fes gages, par 
une grace particulière, fe nomment Caret; 

pour conclure en un mot, ils font com
me les Prétoriens de nos anciens Empe
reurs. Les Caret peuvent être douze milles. 
Ils fe fervent des mêmes armes que les au
tres ChizilbaJct, & combatent auifi à che
val. Ils portent le Tag fort fou vent, com
me ceux qui demeurent plus que les autres, 
auprès de la perfonne du Rot. Ils ont aulfi 
un Général particulier, qui veille fur eux, 
& qui en a foin. C’eft aujourd’hui Ifa Chan 
Beig, gendre du Roi, dont je vous ai parlé 
autrefois, qui exerce cette charge. 11 eft 
natif d'Ardebil, de la race des Sceicha- 
venti; de en cette qualité ,on l’apellc Caret 
Ba/ci;c’eft- à- dire , Capitaine des Caret. 
Ces quatre ordres de milice, que je vous ai 

fpé-
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^écifíez , font tout le corps des armées du 
Roi de Perle. Parce qu’il y en a fort peu 
d’autres, comme font les Jafacci, dont je 
vous ai entretenu autrefois, qui ont foin 
de la marché , &: de fe tenir fur les rou
tes , de peut que perfonne ne marche à 
contre-rems, & qu’en voïageant on ne s’a- 
prochc trop près des femmes du Roi. Ils 
portent, pour marque de leur emploi, une, 
fleche qui traverfe le turban , & qui eli 
toute d’or , fur la tête de leur Capitaine. 
11 y en a encor d’autres» comme ceux qui 
s’apcllent Jafaàl, qui font commis parti
culièrement pour exécuter les ordonnan
ces du Prince. Les Portiers du Roi, qui 
font prefque l’ofce de foldats de la garúe, 
quoiqu’ils foient fans hallebarde, a vec une 
épée feulement , & un bâton à la main , 
f)our faire retirer le monde, de même que 
es Sui/Tes de Rome , qu’on y apelle Bar- 

hetiii ¡Sí quelques autres fembUbies, que 
je ne compte pas , tant à caufe qu’ils font 
peu , en comparaifon d’une armée, quoi
que leur nombre foit confidèrable, que 
parce qu’ils font plCitôi Ofleiers du Palais , 
& de la Cour du Roi, que foldats.

Pour céqui eil du nombre des foldats, 
quoi qu’ordinaircment il foit tel que je 
vous l’ai marqué ci-deflusj de rems en 
tems néamoinsil diminue, & ilaugmente. 
Et on croit aujourd’hui, même il fembie 
qu’on en foit aifuré, que les armées de Per- 
fe foient plutôt diminuées qu’augmentées. 
La raifon que l’on en donne, cil parce que 
ce Roi, outre qu’il paie fort mal les trou
pes extraordinaires de fupcrfluès,il en a 
encor perdu beaucoup ¿autres , dans ces

E 6 guet-
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guerres paffées contre les Géorgiens, & lœS- , 
autres; & des gens qui valoient beaucoup, 
que l’on ne peut pas recouvrer en li peu de 

les ar- tems. De manière, qu’à caufede cesgran- 
«r.é« du des pertes qu’il a faites Ôc des autres,qui 
Perfe n«°^^ quité fautc de paiement, fon armée, 

• font^ûé- laquelle félon la fuputation que j’ai faite
ci-delTus de tous les ordres des milices. res que 

dequa- 
irc- 
Kinge 
nulle 
comba- 
t«ris.

dévroit toûjours monter julqu’au nombre 
defoixahteSediXjOU quatre-vingt mille 
combatans , fera allez conlidérable, lî on 
y en peut compter quarante ou cinquante 
milles en campagne. Je dis en campagne j. 
parce qu’on fait état que le Roi entretient 
continuellement cent milles cavaliers dans 
toute retendue de ion Empire. Il y en a 
environ trente milles, qui demeurent fur 
les frontières, pour la fureté des- places, i 
qui ne s’en écartent jamais, & qui ne font j 
point la guerre ailleurs, li ce n’eft que de 
rems en tems, on trouve bon de leur faire 
changer de quartier , les uns après les au
tres.

Les autres^ qui vont à la guerre, quand 
ils fonr tous aiîémblez, dévroient être 
foixante milles, ou environ. Mais il s’cn< 
faut beaucoup aujourd’hui, pour les râl
ions que je vous ai raportées ci-delTus j SC 
auUî , parce qu’il en demeure toujours 
beaucoup à la maifon , qui ne veulerit 
point marcher, quoi qu’on leur en ait fait 
commandement, fous des peines très-ri- j 
goureufes, & que l’on aporre tous les foins 
Imaginables pour les faire tousfortir, & les 
faire marcher vers le rendez-vous. i

Vous ne devez pas vous étonner néa- | 
iïjoins d’un nombre h médiocre , quoi- i

que
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ijtic d’autres ne vous aient entretenu que 
decent milles hommes. Puil que ceux que 
je compte , font feulement les véritables 
foldats enrôlez , & qui font gagez pour 
aller à la guerre. Mais fi outre ceux-là, 
nous voulions comprendre des ^ens de 
bonne mine , qui ont de l’expérience, 
qui font de la fuite & de la famille, pour 
ainfi dire des perfonnes de condition, qui 
ont de groiTcs penfions, qui portent tous 
les armes , & qui paflent tous pour les gens 
de guerre. En cfet, il fe trouve tel de 
ces perfonnes de qualité, qui aura à fa fol- 
dé cinquante ou cent de ces gens-là •, quoi
qu’il ne foit compté que pour un fcul fur 
les rôles du Roi. Si outre ceux-là, nous 
comptionsles vivandiers,les marchands,les prend 
artifans, les ferviteurs inutiles^ le nombrepasbeati» 
infini des conduéleurs de chameaux , ôC coup 
de ceux qui efeortent le bagage, qui rnar-'¡’*"j'‘'® 
chent audi tous fous les armes, les tem-^^æ j.’^^ 
mes, dont la quantité n’eft fouvent guéreSieur ipé» 
moins confidérable que celle des hommes, cifie en 
& autres femblablescompagnies,confor-“^?^" 
méraent à la coutume ancienne des peu- ' 
pies de PAfie, qui conduifoient toute leur 
famille à la guerre, félon le témoignage de 
Xénophon. Sans doute ou trouvera en
cor aujourd’hui, dans les armées du Roi 
de Perfe, ces nombres de deux ou trois cens 
milles perfonnes,Ôc plus, dont quelques 
uns font mention. Et cela eft fi vrai, que 
les troupes aians été divifées dans Sulrame, 
comme je l’ai remarqué ci - deifus ; Sc la 
plus grande partie aïanreu ordre de mar
cher vers Tebri:^, oii fous la conduite du 
GénéraUfilme , l’année fut confidérable.:
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I Ordre du Roi, qui fue Ja moindre partie, 
oc du plus petit nombre de gens de guerre, 
âufquels nous nous joignîmes pour acom- 
pagner le Roi en ÁraebU, étoit tel nca- 
moins, que quand nous marchions fur les 
grandes routes , nôtre camp étoit deux 
jours entiers à paHér , quelquefois da- 
^^K4^^^’ ^ ^^^^ aucune interruption.

Mais, félon moi, la modcliic des gens 
de guerre , quand ils marchent, étoit re
marquable , comme peut-être je vous en 
ai écrit autrefois. Elle ne fait prefque 
point de bruit; parce qu’on n’y entend ni 
tambours, ni trompettes, ni d’autres fons; 
non pas meme celui des voix confufes, les 
unes parmi les autres,qu’il fe feroit en nos 
quartiers, parmi la moitié moins de gens, 
^c/orte que cette armée, en comparaifon 
des nôtres, fenibie être plfitôt une com
pagnie de Religieux, que des régimens de 
ïoldats, pat le bon ordre, & la belle difei- 
phnequi s’y obferve. Car non-feulement, 

...^ incommodent pas les bourgs & les 
villages, par où ils paifent, comme font 
Jes nôtres , <jui les ruinent & qui les pil
lent, quoiqu ils apartiennent à des f^ens 
®“a parti , de la dépendance du 
meme 1 rince , Ôe qui en écartent les ha
bitans , avec des violences, dont la deferip- 
tion ne peut infpirer que de la companion ;

meme ils fe comportent avec tant 
de civilité & de fidelité envers ceux qui 
y demeurent, paient fi exaétement, & 
avec tant de générofité, les choies dont 
lisentbeloin, que le pairage de l’armée cil 
pour les peuples d’une utilité, & d’un 
avantage extraordinaire & très- confidéra-

MCD 2022-L5



Pl ET RO D EL L A Va t L E*. Ill 
ble. De manière que les mirchands, les 
vivandiers, & les arcifansi fans parler de 
ceux qui fuivent inceflament l’année-, mais ^« P’r 
de ceux qui demeurent dans les villages, J’"çJç‘‘ 
par où les gens de guerre pallent, non-feu- grands 
Îcment n’en font pas épouventez, &: ne avanu- 
fuïent pas, mais encor acourent de loin, 8«^*^^ 
aportanc des provifions dans les endroits ’¡„’^*5 
où ils favent que l’armée doit palfer. Non- ¿^ g-^j^ 
feulement ils fe rendent, avec leurs pro- re. 
vifions, dans les lieux qui font habitezj 
mais même en pleine campagne, fur toutes 
les avenues, avec toutes les dépendances 
de leursboutiques. Les voïageurs, & ceux 
qui courent le païs, en tirent de grandes 
douceurs & de grandes commoditez , par 
les foins de ces marchands, qui tranfpoc- 
tent en pluheurs endroits, fur des monta
gnes, dans des valées, non- feulement des 
provilions néceflaircs pour des hommes, 
& pour les bêtes j mais encor mille galan
teries , pour fe refaire & fe rafraîchir fur le 
chemin , comme des fruits. On y porte 
jufqu’à de la nége en été, des confeftions» 
& autres choies femblablcs , lefquelles 
étantprifes & mangées de la forte, en al
lant à cheval, & tempérées enfuite dans 
l’ellomac avec de l’eau fraîche , que l’on 
puife à la premiere fontaine qui le trouve 
fur la route, contribuent, principalement 
en été, a faire goûter des délices, que per- 
fonne que moi ne peut s’imaginer, s’il ne 
les a éprouvées.

Le peuple en tire une fi grande utilité, 
que les habitans de ces païs, s’ils ne font 
pas éloignez des grandes routes, confervent 
toute l’année, la plus grande partie de leur 

ré-
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tccolcc, pour la vendre quand l’armée paC. 
fera, fachans fort bien qu’ils ne fe peuvent 
jamais défaire plus avantageufement de 
leurs denrées qu’en ces ocalions-là. Mais 
neamoins les gens de guerre achètent tou
jours les provilions à Kon marché. Aindles 
uns & les autres jouiflent du fruit de ce 
bon ordre, qui conlille à faire obferver 
aux foldats, avec rigueur , une modeftic 
convenable , & à les contenir en leur de
voir , afin qu’ils ne maltraitent pas les par- 
fans, & qu’ils ne fe comportent pas cn- 

leUoi-vcrs eux avec infolence. Quancauxapoin- 
âats y temensdes foldats, chaque homme de cho- 
vVd$ y^^ ne reçoit pas moins de cinq TorK^wztous 
«pointe. ^^5 ^ns, qui valent cinquante fequins, dont 
mens, un cavalier fe peut entretenir en ces quar

tiers , avec honneur, & très-commodé
ment. Les apointez , qui font en grand 
nombre, reçoivent davantage :les gages 
des Oficiers, & de tous ceux qui ont quel
que commandement fur les autres, aug
mentent aulîi, à proportion de leur quaïi- 
lité & du rang qu’ils tiennent à l’armée. 
Mais lesapointemens de certaines perfon- 
nes de grande condition , furpaflent infi
niment ceux des autres. Car il y en a qui 
touchent de répamne jufqu’à cent,deux 
cens ôé trois cens Tomani tous les ans. Et 
ceux - là font des perfonnes de condition, 
qui fe rendent à l’armée, avec des troupes 
qui fubfiftent à leurs dépens, comme je 
vous l’ai marqué ci - delTus ; quoique cha
cun de ces Seigneurs ne paroifTe fur les 
Regiftres du Roi, que pour une tête feu
lement; Mais retournonsàorefent à nôtre 
hiitoirc, pùifque la digreUion que j’ai cru.

abfoe-
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abfoluraenc néceïfairc jpour vouslnformor 
de la inilice de Perfe, ell achevée.

Je vous ai déjà dit que le premier jour 
d’Août, le Roi fit filer la plus grande par
tie de ion armée vers TebriZ i^'v^^ ordre de 
le joi ndre aux autres troupes que comman- 
doit le Généralilïime , & de faire un corps 
d’armée, pour s’opofer au Str^iar du Turc, 
qui venoit par cette route. Il avoir retenu 
le relie ; c’ell -à- dires une autre armée, 
moins nombreufe, pour lui fervir d’efeor.- 
te 5 ôc Facompagner- jufqu’à Ardehil, pour 
la défendre contre les ennemis , où. l’on 
croioit. qu’une grande partie devoir fon
dre peu de terns après,&c que.quand mê
me perfonne ne paroîtroitfur cette route,, 
quia communication à plufieurs autres, il 
pourtoit au moins, dans l’ocafion, & fort 
promtement, envoïer du fecours en tü- 
versendroits qui en auroient le plus de be- 
foin ; & de s’unir aufli, en cas de néeelfité, 
à l’armée de fon Généralilïime 5 & d’au
tant plus facilement, que d'^rdebU à Ts- 
briz , il n’y apas plus de cinq petites jour
nées.

Ils marchèrent donc du côté de Tebriz s. 
& nous autres demeurâmes, avec le Roi, 
dans Sultanie i où l’on reçut des nouvelles 
affûtées le troifiéme d’Août, que Teimu^ 
muraz Chan ne s’étoit pas encor.féparé du 
Serdar, comme on difoit que cela fe devoir 
faire; mais qu’ils- venoient de compagnie, 
& qu’ils marchoientenfemble à la tète de 
leurs troupes. De certains efpions flâteuts 
ajoutèrent encor, que Teirauraz Chan, èZ 
le Serdar , étoient morts , & que l’on 
croioit qu’ils avoient été empoifonnez:
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mais pour cela, le Roi dit lui-même qu’il 
n’cn vouloic rien croire , jufqu’à ce qu’il 
en eût rcçfi des nouvelles plus certaines; en 
éfet, ce fut une raillerie, èk cétavis fe trou- 

On don- va faux. Ou débita audî, dans Sulianie, 
verj’' lescirconftancesd’unecourfe,quelesTar- 
avis au tares ayqient fait fur de certaines terres 
Roi de d'/lrménie i qu’ils avoient pillé quelques 
^”*c. villages, & qu’ilsavoient enlevé quantité 

de gens &: de butin ; mais on n’aprit tout 
cela que .confuféments ^ il fut impoiûble 
de favoir au vrai comment le tout s’étoit 
pafle. Quelques - uns néamoins nous en 
informèrent bien mieux dans Ardebil, 
comme je vous le dirai plus bas.

^’p”c Enfin, après pluiieursnouvelles, ran- 
5ebii f* f°^ bonnes & tantôt mauvaifes, comme il 

arrive ordinairement en terns de guerre, 
& en de fcmblablcs changemens fie Roi 
fit baifier les tentes ; le Dimanche cinquiè
me d’Août, à la pointe du jour, & après 
avoir chargé le bagage, il partit de Sulta- 
nie y ôc s’en alla veïsArdebil. Et parce que 
pour la marche, le Roi n’a point d’autre 
ionique la trompette & le tambour, qui 
fignifie le bouttcfelle , & qui avertit les 
gens de guerre de fe mettre en chemin ; 
nous l’imitâmes incontinent, & le fuivî- 
mes, chacun à la commodité,comme on 
en ufe ordinairement fur les routes qu’il 
prend.

Le Mehimandar ,chez qui le Pere Vî- • 
caire étoitlogé, avoitdéja pris le devant, 
par un ordre exprès qu’il avoir reçu du Roi, 
d’acompagner fur le même chemin d’z/r- 
tiebil, de certains Seigneurs Tartarcs, L^^- 
ghi &c Nocai, que le Roi renvoïoie en leur

puis
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païs, après les avoir chargez d’honneur ¿¿ 
de prefens. Cela fit que le P. Vicaire, faute 
de meilleure compagnie, n’aïanc pas en
cor obtenu fon congé du Roi, fe loignic 
avec moi fur cette route. Nous partîmes 
donc enfembie trois heures après le lever du 
foleil. Il nous fut impoHible de marcher 
plutôt, à caufe du tems que Ton emplçïe 
néceifairement à défaire les tentes & à char
ger les fouîmes. Après avoir marché un peu 
plus de trois lieues, nous nous aperçûmes 
que le Roi s’étoir campé au milieu d’une 
prairie, auprès d’un petit ruiiTeau quiy 
couloir. Cela nous obligea de faire aulfi 
drefler nos tentes, parmi les autres, où 
nous nous repofàmes toute la nuit fui- 
vante.

La Province d’/imc fe termine à Sultânie, sépara- 
où aux environs j & là même commence “‘’^J®^ 
celle à’Adherbaigian, nom qui comprend vine”* 
aujourd’hui une grande partie de la Médie. d’Arac, 
Je ne peux pas néamoins vous dire à pre- fi’avcc 
fent les frontières de l’un & de l’autre Pro- i®Vi 
vince; parce qu on ne peut rien aprendrej^^rbw’» 
au vrai des gens ignorans &groTiers que^jan. 
l’on rencontre fur le chemin. Mais, par 
Une curiolîté qui m’eft naturelle, j’ai déjà 
donnecommidion de me chercher un livre 
qui fe trouve parmi eux, d’une petite Géo
graphie de tout le Roïaumede Perfe •, avec 
les noms des montagnes, des fleuves, des 
Provinces & des villes, dont ils fe fervent 
aujourd’hui.Et li je peux recouvrer ce livre, 
comme jel’cfpére, & que l’auteur me pa- 
roifle recevable & fidèle dans fon expref 
fion, & fon idiome Perfan , j’ai pris réfo- 
lution de le traduire en nôtre langue s par

ce
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ce que je me perfuade que cet ouvrage ne 
fera pas inutile.

Nôtre armée décampa . à la pointe da 
jour, le lundi fixiéme d’Aoûts & après 
avoir fait environ deux lieues de chemin-, 
nous trouvâmes une ville, que le peuple 
nomme ordinairement Zengan ,*-maÍs que 
Jesfavants écrivent & prononcent correc- 
tement Zengian, comme qui diroit Zen- 
gatgian, qui lignifie pleurs & gémiflemens 
del ame. Cette ville, quis’apelloit autre
ment dans fon coramencemen t-prit ce nom, 
après qu’un Roi Tartare, de la race des Uz- 
heght, l’eut prife & faccagée, & qu’il en eut 
immolé tous les habitans, à fa rage, & à fa 

Zew.çïiîM-, ou Zengan, eft aujour
d’hui une petite ville>qui n eft point fermée 
demurailies, comme prefquc toutes les au
tres , & dont, lesbâtiroens ne font aucune
ment eonfidérables. Elle eft fituée fur un co
teau, entièrement découvert : mais il fe 
pourrait bien faire qu’elle feroit ancienne, 
& ou autrefois elle étoit fbit fpacieufe.

L’armée ne s’y arrêta pas s mais elle paf- 
fa pat devant ; nous y prîmes le frais feu la
ment quelque peu de temsj fie moi, avec 
ma compagnie , j’entrai dans une maifen 
de la ville pour y-dîner, &; m’y tepofai en
viron deux heures, après avoir commande 
que le bagage les valets avancaflent tou
jours.

jH*^?' -^^^^o’ ^“f qu’il y avoir dans Zengan, 
dt km u^e,Magicienne, ou, fi vous voulez une 
fupiTüi- Ericnantereife fort habile & fortadroite: 
lieux. & ^ comme il s’apiique fort à de femblables 
confuite fuperftitions, qu’il croit volontiers , il 
J"^w-1 envoù quérir, & la mena avec lui, dans
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b deflein de s’en fervir en cette guerre 
contre les Turcs. Mais vous ne devez pas 
vous en étonner : parce que même en Sul^ 
lanie, pendant que nons y demeurions,ces 
Tartarcs Leghi & Nacai, qui fe trouvè
rent au banquet, comme je vous ai dit, s’é- 
toienrotertsau Roi pour ruiner les deifeins 
des Turcs, par le moïen de quelquesfor- 
celleries, dont ils fcfervent très-fouvent 
àJa guerre & dans les combats qu’ils li
vrent à leurs ennemis. Ce fut donc pour 
cct efét, que le Roi emmena la Magicien
ne de Zengan. EtansTortis de cerce ville, 
nous trouvâmes d’abord deux chemins , 
qui conduiioienc tousrdeux vers le Nord , 
que nous avions toujours en face, depuis 
notre depart de Sultaniê. Mais il y en avoir 
un à main gauche, qui ciroit davantage 
vers l’Occident, & qui conduit à Tebriz i 
& l’autre, à main droite , plus Oriental, 
qui va du côté d'zlrdebil, où nous nous 
rendîmes par cette route-là. Après avoir 
marché environ trois lieues, nous campâ
mes , Se nous nous repofâmes toute la nuit 
auprès d’un petit dleuvc, ou plûtôc d’un 
petit ruifeau, qu’ils apellent Sarmufac- 
dai i c’ed-à-dire, rivière de l’ail.

Le mardi fixiéme d’Août, ramiée décam
pa un peu devant la pointe du jour 5 & après 
quatre lieues de chemin, ou environ, nous 
nous allâmes repofer de fort bonne heure 
fous nos tentes, que nous fîmes drelfer au
près d’un ruifléau qui fe rencontra fur la 
route. Mais parce que cette eau n’étoitpas 
mfifante pour rafraîchir & defaltérer tant 
de monde, l’armée fe campa fort au large, 
& les rentes furent élevées à quelque dif-

tance
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tance les unes des autres^ de telle façon , 
quelles ocupoient I’efpacc d’une demie 

On journée de longueur. Et parce que Iclong 
fowe ^^ ^°^‘^ ^^ chaleur croit extrême, l’ordre 
¿g la de la marche fut changé; de manière que 
marche, dès Je foir, après que les domcltiqucs cu- 
a caiJe rent foupé) que l’on eut donné l’avoine 
Chaicm ®“xmontures, &:quc l’on fefutunpeure- 

^*pofé, après troisheuresde nuit, & davan
tage , nous chargeâmes le bagage encor 
une fois, & continuâmes nôtre chemin rou
te la nuit.

Le mécredi au marin, nous fuivîmes nô
tre route , traverfans diveriés collines, 
des valées fort belles, &: chargées de ver
dures ; quoique dépourvues entièrement 
d’arbres,comme cil la campagne de tout 
le païs de la Médie, laquelle eft toute mon- 
tueufeen cét endroit que nous paflames, 
& la plus grande partie du voïage ne fe fait 
que parle haut des montagnes , à la fraî
cheur. Les montagnes ncamoins font fort 
agréables ; parce qu’il femblc que l’on voïa
ge toujours par un païs plat. Un peu avant 
midi, aïant fait plus de iî lieues, de l’en
droit d’où nous étions partis la nuit précé
dente , nous allâmes nous repofer auprès 
d’un village, qui s’apelle Jenghigé ; c eft- 
à-dire, nouveau. Mais parce qu’il étoic 
trop petit, & trop ferré pour tant de gens, 
& qu il s’y trouvoic fort peu d’eau, nous y 
paflames fort mal notre tems.

Mais nous ne fîmes pas long féjour en cét 
endroit ; parce que la nuit étant furvenue, 
nous continuâmes notre chemin. Après 
avoir marché environ deux lieues, nous 
arrivâmes à une valée très-profonde, qu’il

nous
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nous hlut craverfer, quoique le trajee en fue

. très • ennuïeux & incommode. Car il fa- 
loir décendre , premièrement de la monta
gne, qui cil fort efearpee en cét endroit, par 
un chemin embaraiTé , qui ferpente, & h 
étroit, que l’on ne peut pas meme y aller 
à cheval, ni y marcher que l’un après l’au
tre. Enfuice, il faloic remonter une fois 
audi haut, avec autant Ô< peut-être da
vantage d'incommodité. Un fleuve coule 
au fonds de la valéci ÔC quoiqu’il ne foie 
ni ibre gros, ni fort large j il eil tel néa- 
moins, qu’en cét endroit on ne le peut pas 
guéer. Pour en faciliter le trajet, on y aDeferîpj 
bâti un pont de pierre, qu’ilsapellenc letiond’un 
pont de Verdelife. L’armée fatigue bcau-p^^s® 
coup â ce paflage là j parce que la route y eue &°' 
écant li étroite Ôc fl incommode, la fouleforedan- 
s’y augmente infiniment. Un chacun veut gereux.^

i paflèr le premier. Lesconduclcursdecha- 
mcaux s’y font faire place, àgrands coups 
de bâton. Les fommes fe heurtent & fe 
brifent. Plufieuts tombent fur ces chemins 
raboteux, roulent dans le précipice, & en
traînent en même - tems les animaux j par- 

‘ ce que la montagne eft très-haute, & trés- 
! rapide,avec des précipices,qui n’infpirenc 
i que de la fraïeur à ceux qui les regardent, 
; & d’où on ne revient jamais, fl par mal

heur on roule jufqu’au bas. Prefque tous 
les gens de cheval y mettent pié à terre. 
Les femmes fortenc toutes de leurs bran
cards, & vont, ou à cheval, fl elles ont 
affez de courage, & fielles ont quelqu’un 
qui les alfùre lut les étriers; ou bien elles 
fe mettent à pié, & s’engagent quelque
fois entre les jambes des chameaux, Se des

au-
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autres animaux. Enfin cell Je plus grand 
embarras , & le plus grand tintamarre que 
l’on puifle s’imaginer, èc que j’aie jamais 
vu en ma vie.

• Le Pere Vicaire, & moi, qui en avions 
ctéavertis, pour ne nouspas engager par
mi cette grande confufion de gens, pouf
fâmes fi bien nos chevaux , que nous prï- 
mcsle devant à la tête de l’armée. De ma
nière que quand nous arrivâmes au com
mencement de la décente, nous apcrçii- 
me de l’autre côté, qui lui étoit opofé,la 
la fille du Roi, femme de Corcibafci,qui 
n’étoit pas encor paifée , & qui étoit la 
dernière de ŸHaram du Roi. Néamoins 
nous iàtigames beaucoup, à caufe qu’il 
nous fâlut traverfer ce mauvais chemin 
dans l’obfcuritéde la nuit, que l’abfcence 
de la lune , ou la hauteur des montagnes, 
ôc le petit efpace de la valée, qui nous en 
cachoient la lumière , augmentoient infi
niment. Nous décendîmes cependant juf- 
qu’en bas, le mieux qu’il nous fut poiîiblc, 
avec plufieurs autres ; les uns fur leurs che
vaux; mais la plus grande partieà pié.

le fient Après que nous eûmes traverfé le pont, 
¿«11» au fonds de la valée , nous négligeâmes 
Vallé de continuer nôtre chemin en montant, 
un abri M^isaïaut avec nous nos Seizchanéjc’eil- 
forta- à-dire, nos chevaux chargez légèrement 
grcable des chofes qui nous étoient néceflaires, 
®“fi ®* nous nous repoiames quelque peu de tems 
eWre ^^^^^ “” P^“^ endroit détourne parmi des 
Mawii rochers, à quelque diftance du chemin, 

& environné de cèdres, de l’efpèce de ceux 
du Mont Liban ; mais fort petits , & fem- 
blables à nos genévriers, dont tous les co

teaux
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Ceaux de ccs montagnes font agréable
ment couverts. Nous y demeurâmes donc 
queique-tems, autant pour nous repofer, 
que pour atendré nos gens, & favoir ce 
qui feroit arrivé de notre bagage , & fur- 
tout de notre litière. Je vous avoue que je 
ne pus jamais me perfuader qu’elle paiTc- 
roit cette nuit-là par cette toute. Je croïois 
infailliblement qu’elle demeureroit, ou fur 
la cime de la montagne,au commence
ment de la,décente, par la négligence des 
valets j & s’ils manquoient de courage-, ou, 
au plus, vers le milieu de la montagne, 
fur ces petites routes, parmi des rochers, 
fupofé que ceux qui la conduifoient eudéne 
été aflèz généreux pour s’expofer au dan
ger qu’il y avoit. Deforte que , pour en 
voir la £n , de pour y envoier du fecours 
en cas de néceZIité, nous demeurâmes-là à 
dormir à l’ombre, & â l’odeur de ces beaux 
arbriifeaux. Pendant ce tems- là,un hom
me veilloit fur le haut de la montagne,poiir 
découvrir nos gens , lorfqu’ils commen- 
ceroient à paronre. Parce que s’ils euf- 
fent entrepris de faire ce trajet dans la 
nuit, fans fanaux & fans flambeaux, félon 
la coûtume des grands, jamais ils n’auroient 
pü nous joindre , & fe feroient infaillible
ment perdus.

Nous donnîmes donc fort en repos toute 
la nuit, jufqu’au jour, fans avoir vu aucun, 
des nôtres^ quoique cette route fût incef- 
fament couverte de toute forte de gens Madame 
qui avançoienc toujours chemin. Enfin 
Madame Maani, qui étoic à cheval,avec ’"’'"^ 
(es fuivantes, arriva le jeudi au matin, eÎS? 
deux heures apres le lever du foieil, au me- ftiÎc ' 

Tymeiy» P j^^ç fanwa
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nie endroit où je I’atendois. Peu de terns 
après .les condufteurs des chameaux arri
vèrent auifi en parfaite fanté 3 & le plus 
heureufement du monde. En même-rems 
nous aperçûmes de loin la litière, qui ¿toit 
vide , que l’on conduifoit auili fort dou
cement, & à petit pas, du haut delà monta
gne en bas. De manière qu’après avoir re
connu que toutes les choies étoient dans 
l’ordre , & que rien n’y manquoit, nous 
laiflames les chameaux derrière > afin qu’ils 
vinflènt à leur commodité; & nous autres, 
prîmes le devant, fur nos chameaux, que 
nous pouiTâmes d’importance, pour fortir 
plutôt de tousces embarras.

Nous commençâmes donc à monter la 
elite de la valèc,dont la toute nous fut 
beaucoup plus incommode & ennuïeufe, 
que celle que nous avions tenue en décen- 
dant,à caufe des précipices dangereux de 
tant de rentiers étroits fur la pointe des ro
chers, & de tant de paflâges que l’on ne 
pouvoir franchir, fans bazarder fa propre 
vie ; que je me perfuadai, quand j’aptrçûs 
ma litière en état de nous rendre encor du 
Service, après un trajet fi fâcheux , d’avoir 
fait quelque chofe de plus beau , Ôc de plus 
confidérablc en lafaifantaller, que ne fi
rent jamais les Argonautes, lorfque par les 
cimes des montagnes, ils portèrent depuis 
le Danube)ufqu’auPô, leur vailTeau fur les 
épaules, pour voguer fur la mer Adriati
que. Ou bien, comme d’autres écrivent 

^^' mieux, dans le fentiment de Diodore, au- 
Twiï” ‘3^^^ ‘-^^^^ d’Orphée, leplusancien de tous, 

a beaucoup de raport, depuis les fources 
de Tanais, jufqu’à celles de l’autre fleu

ve ,
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ve, par oti ilsdécendirent en l’Océan , à 
moins qu’ils neuflent pafle par les fables 
derAfrique,félon Apollonius Rhodien » 
depuis les écueils, jufqu’au lac Triconien.

Le trajet de la valée, Ôi de ces deux mon
tagnes , que nous avions parcourues en dc- 
cendant, en montant, contient plus de 
deux grandes lieues de chemin ; quoique la 
valéeVoit il étroite, & les deux montagnes 
lî rapides, que je croi allurement que d’un 
fommet à l’autre,on entendroit facilement 
la voix d’un homme. Après avoir furmon- 
té toutes ces dihcultez, & que nous fûmes 
parvenus fur le haut de cette montagne, 
nous fîmes encor plus d’une lieue par un 
pars plat, pour joindre un petit village, 
qui étoitii peu confidérable,que je n’en fai 
pas même le nom. Nous demeurâmes à 
quelque diftance de ce villageaôô un peu 
éloigné du chemin , pour prendre du re
pos, A: atendre nos gens, avec beaucoup 
d’incommodité , quoique nous fulîions fur 
le bord d’un ruifléau qui couloir. Parce 
que n’aïans pas nos pavillons, ni aucune 
lente avec nous, &: cét endroit étant fans 
arbres, nous ne pûmes nous défendre des 
raïons du folcil, & fûmes contraints d’y 
refter, expofez tout le long du jour, avec 
tout le deplaiiir que vous pouvez vous 
imaginer.

L^rmée ne campa point en cét endroit ; 
mais elle avança une autre lieue au-delà, 
& fe rendit en un lieu, où il fe trouve beau
coup d’eau'& de pâturages. Mon conduc- Le fient 
teur de chameaux, par la négligence d’un Je»* 
ferviteur que je laiiïai fur la route pour l’a- '^ 
Vertir j mais il eft vrai qu’il ne le vit pas,

Fi lorf-
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lorfqu’il paíTa, Íuivit Varmec, & fít forc 
bien , ne fachant pas où fétois. Cette pe
tite difgrace néamoins me déplût fort •, par
ce que JC me trouvai privé de routes mes 
commoditez. Ceux qui conduifoientJa li
tière, s’étans arrêtez derrière quelque cf- 
pace de tems, fur le femmet des monta
gnes, pour y faire paître les chameaux, & 
m’aïans aperçai ou fétois, ne s’y purent 
rendre avec leurs chameaux, qui étoient 
extrêmement fatiguez , que fur le foir 
bien tard, je me rcfolus néamoins de con
tinuer mon chemin , pour ne pas perdre 
l’armée ni mes chameaux j parce qu’autre- 
ment il m’auroit été impoflible de les join
dre jamais. Tellement qu’après avoir dor- 
mi au ièrain la plus grande partie de la nuit, 
je me remis fur la route deux heures de
vant le jour.

J’arrivai au lieu où l’armée s’étoit cam
pée; & je trouvai alors qu’il n’y avoir pas 
long - tems qu’elle en étoit partie j à l’ex
ception de quelque peu de gens qui étoient 
reliez derrière ; & entre les autres. Imam- 
culi Chant qui marche ordinairement àfon 
aife, &. toujours fort éloigné du Roi, pour 
£q fouflraire à beaucoup ¿''embarras & d’in- 
commoditez. je ne voulus pas néamoins 
avancer davantage , à gaufe que les cha
meaux de la litière ne fe pouvoient plus 
foutenir. -Mais je demeurai dans un villa
ge , qui s’apeUe Cabagh i c’eil-à dire, ci
trouille, ou couvercle ; & priai le Pere Vi
caire , qui continua toûjours fonchemin , 
que s’il rencontroitmon muletier, il me le 
renvoïar. Depuis le village de Jenhigé} du
quel je vous ai fait mention ci-deflus, juf-'

qu’à
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qu’àcelui-eideCabagkiOÙ je me repofai 
quelque-rems j il y a plus de fix ou fepe 
lieues j favoir , depuis Jenhigé , jufqu’au 
commencement de la valécj deux lieues ; 
plus de deux lieues de trajet, par la valce 
entre les deux montagnes : plus d’unelieuër 
depuis la valée jufqu’au village, où nous- 
nous repofâmes tout le long du jour : &C 
plus d’une autre encor ,.depuis ce village- 
là , jufqu’à celui de Cabagh -

Le vendredi au matin, fur le haut dû- 
jour ,1e Perc Vicaire aïant rencontré mes 
gens, qui fe rcpolbienravec quelqu’autrcs 
perfonnes de l’armée , à une lieue ^ demie 
du lieu où j’étois , m’en donna avis , &C 
m’envoia auHi mon muletier avec deux 
chameaux frais, & mit pie à terreen céc 
endroit, pour m’y atendreavec mes gens. 
Après avoir fait collation, je partis de Ca-' 
bagh, &c me rendis, après cette lieue Sc de* 
raie de chemin , au lieu où mes gens m’a- 
tendoient, fous mes tentes, qu’ils avoient 
dreilees au milieu d’une belle valée , toute 
couverte d’herbe, émaillée de mille peti
tes fleurs, le long de laquelle un petit fleu
ve ferpentoit, ci qui éroit de la dépen
dance d’un village voifin, que l’on nomme 
Ghivi. '

Une partie de l’armée s’étoit campée en Jf,^®”*' 
cét endroit, fous des pavillons que l’on y valu 
avoir drefléz, aflèz éloignez les uns des au- joint 
très. Mais le Roi, Sc la plus grande partie l’armée 
de fon Ordu , avoir fait elcver fes tentes, 
quelque diftancc du chemin,cn un lieu fort, 
entre des montagnes , qui s’apclle Chai- 
chai. Ilavoit deflein, non-feulement d’y de
meurer quelques jours, pour aller à la chaf-
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fe ; mais encor d’y h/fcr le camp j c’eft-à- 
dire, les pavillons, le bagage, & les au- 
rres chofes qui cmbaralfcnr, pendant tout 
le lejour qu il feroit dans Ardebil. Parce 
que, comme cette ville eft ouverte de tous 
cotez, fans murailles,comme le font pref- 
que toutes les villes de la Perfe, ôc par con- 
fóquent de très-dificilegarde, & dans la
quelle il cil très- dificile de fe fortifier, & 
de fe défendre : il fe perfuadoit que fon 
camp j fupofé que lesafaires changeaient 
de face, & que les ennemis euflent quel- 
qu’ayantage, feroit en plus grande füreré 
en cet endroit, qu’aux environs d'Ardebik 
ht quoique le Roi , la plus grande partie 
des principaux de fon Roïaume, & tous les 
autres fe rendirent en Ardebil : il vou
loir néamoins qu’un chacun y allât à la guer
re , fans équipage : 6c que Je camp j c’eft-à- 
re , Je bagage , que les Latins apellent Im~ 
peaimt ntai en un mot, que le lieu|de retrai- 
te>cn cas de néceiïi té,& pour y tenir-bon,ôc 
combatte génereufement, fut en Calchal.

Dans le quartier, où nous étiqns cam- 
ifRoi PÇ^ ^.^^^ force , auprès de Ghivi,ie vis un 

de Pcife efet rigoureux & extraordinaire de la jufti- 
1 imit e- ce du Roi, dont je veux vous faire parc, 
Sir®^” ^V^ vous jugiez mieux de la façon donc 
une per- le Roi en ufc envers les foldats, & avec 
hinne Je combien dc févéricé il les retiene en leur 
eondi- devoir, 6< dans les termes de la modeftic.

Quelques-uns avoientdrefléleurs tentes, 
un peu inconfidércmeiit,â la vente, dans 
les prez, où ils faifoienc paître leurs che
vaux ^ leurs chameaux , au préjudice des 
propriétaires , & de ceux à qui le fonds 
aparcenoit, pour épargner deux ou trois 

fois
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fois qu’ils auroient été contraints de dé- 
bourfer, pour acheter de l’avoine. Les ha
bitans du lieu en firent leurs plaintes au 
Roi, qui les écouta favorablement, &leur 
donna quelques-uns de fes Oficiers, qui fe 
rendirent de compagnie fur les lieux , où 
de leurs cimeterres , ils taillèrent en pièces 
tous ces pavillons , fans épargner même ce
lui des Muficiens du Roi. Sans autre forme 
de procès, ils faifirent tous les chevaux ÔC 
les chameaux, & les menèrent en prifon j 
ce qui fut de plus fâcheux pour un Vizir de 
Feridun Chan, qui étoit une perfonne d’au
torité & de confidération ; car F^i^ir , eft 
comme Lieutenant ou Auditeur parmi 
nous; 5c celui - là étoit Ki^ir d’un Chan , 
qui cft grand Seigneur, Vice -Roi, ôc Ca
pitaine Général , ou Gouverneur d’une 
Province; & parce qu’il avoir fait dans 
ce pré , plus de deftruftion & de d^ât 
que les autres, &: qu’il avoir pris aufli je 
ne fai quels fruits dans un jardin fans les 
parer •, non-feulement ils le menèrent lié Si 
garoréen prifon, mais encor ils lui percè
rent le nez d’une flèche; Ôc en ce funefte 
état, ils lui firent faire quelques tours au 
milieu de l’armée, j’en eus certainement 
compaiflon, le voïant pafler dans mon pa
villon ,lié fur un cheval,avec une flèche 
qui lui traverfoitle nez, d’où le fang cou
loir en abondance. Châtiment, à la vérité, 
très-févére,& très- rigoureux,pour fi peu de 
chofe, envers uneperfonne fi confid¿rable¿ 

le partis donc de Ghivi, le famedi on- 
2’cme d’Août furie foir,5c m’en allai du 
côté d' 'Îrdebil, oii je voulois atendre le 
Roi, qui s’y devoit rendre peu de cenas 

F 4 après.
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après , & y demeurer roûjours auprès de 
lui, a tout hazard , & fans craindre aucun 

le fient cycnemenc. Non-feulement j’y allai a la le- 
VaUé ”^^’^ ’ comme plulieurs autres; mais avec 
inarche ^^'•^smes chariots &: mon bagage, parce 
U'isjours Q^e Me. Aiaani aiant apris que les femmes 
avec du Roi ne manqueroient pas de fc rendre 
uTim. ■^f'aebiif elle ne voulut- pas relier au 

camp a Chalchal, avec les autres femmes 
<iu commun, & de moindre condition ; 
mais je ctoi qu’en cette ocalîon , ce ne fut 
que par un principe de crainte & de timi
dité qu cllc entreprit ce voïage.

Après avoir marché toute la n«it,& 
a\ oir fait environ cinq lieues, le Dimanche 
au marin , à deux ou trois heures du jour, 
nous nous repofâmes fur une petite éminen
ces, que pluneursarbres,tmis enfembic. or- 
noient Ic plus agréablement qu’il fe puilTe 
dire, auprès d’un moulin, &: d’un canal 
d eau vive qui couloir inceflamment, au- 
deflous d un petit village , qui fe trouve 
lurJa route, & qui fe nomme Ta^i buiuc, 
qui lignirie grande Couronne. Ce village- 
apartient à Sciack Sofi i je veux dire que 
J ^y^pd que I on en tire anuellcment, cil: 

•denme au Icrvice de la Mofquee de Sciack 
, comme celui de plufeurs autres vil

lages du territoire d*Ardebil. Nous y de
meurâmes tout le Dimanche, & la plus 
grande partie delà nuit fuivantc. Mais au 
lever de la lune , qui diféra long-terns, 
nous continuâmes nôtre voïage; & après 
avoir marché quatre autres lieues fculc- 

’ ‘^di nous reftoient à faire, nous ar
rivâmes a Æ-debtl, le jundi au matin trei- 
zicme jour d’Aoiit. Mais parce que la 

maU
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maifon que le Galanter nous ailigna dans 
la ville ,à l’inilancc du Mehimandar, qui 
y croie alors, & qui la fit préparer, n’ctoic 
pas encor dans cecte propreté où on la defi- 
roit; nous fîmes dreifer nos rentes en plei
ne campagne, à quelque didanec de la vil
le , en arendanc qu’elle fût acommodée. 
Mais le lendemain au matin , après qu’on 
l’eut mife en état, nous y entrâmes pour 
l’habiter.

Cette maifon, qu’ils nous donnèrent, 
eft tbrrbelle, & fort fpacieufe. Elleedbâ- 
tie au milieu d’un grand jardin, qui eft ar- 
rofé d’un gros ruifleau, qui y coule au mi
lieu , beaucoup plus large, & plus pro
fond que n’cll la Marañe de Kome. Cette 
maifon apartient à une parente du Koi, ÔC 
de Corciba/cii qui s’apelle BecJi Chanum i- 
mais parce quefon mari a quité le Roïau- 
me de Perfe pour éviter la colère du Roi, 
en la difgrace duquel il eli encor, cette 
maifon n’cll pas confifquée j mais peu s’en 
faut, C’ed-à-dire , qu’il ell défendu aux 
propriétaires d’y demeurer, & qu’elle cft 
deilinée pour y loger tous les hôtes du Roi 
qui arivent en Ardebil. Et comme tels, on 
nous y reçût : Si même quelque-temsaupa- 
ravant ces tartares, Lefghi lie Noeai, qui 
s’enétoient retournez en leur païs, com
me je vous l’ai fait remarquer ci- deflus, Sc 
que le Mehiman^arAvoïZ acompagnez iuf- 
qu’en Anîebiljy avoient logé, au nombre- 
de deux cens, ou environ.

Les Concierges de certe maifon , qui y 
demeurent, qui en ont foin , fie qui font 
domeftiques de ceux à qui elle apartient, 
nous racontèrent deschofes étranges de ces

F$ Tar^
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Tartares, & deJeur manière de vivre inci
vile & groHiére. Hntr’autres chofesj ils 
nous apurèrent qu’ils mangent ordinaire
ment a terre de la chair preique crue , fans 
pain 3 fans napes, faifans par tout des mon
tagnes d’ordure ; fans balicr jamais, & au
tres choies femblables, que je ne pourrais 
pas vous particulacifet, fans vous être en- 
nuïcux, & fans abufer peut-être de vôtre 
patience. Les Perfans, qui les avoienc 
vues, & qui fe piquent de vivre propre
ment , dans la politefie, en furent d’autant 
plus fcandaliiêz , que nôtre p roprctc ex
traordinaire , la délicateflê de nos viandes, 
nôtre façon de manger, non-feulement 
avecIacuilliere,mais encor avec la four
chette ', & autres femblables gcntilleflês & 
mignardifes qui les raviiToient en admi
ration, les édifièrent extraordinairement, 

le fleur Le même jour, le Mehimandar nous vint 
délit rendre vifite dans nôtre apartement. Le 
^’^'«. lendemain, quiétoit le jour de l’Aiîbmp- 
la mV^c ^^°^ ‘^^ ^^ Vierge,lePerc Vicaire , qui de- 
cBArde- meuroit avec nous en la même maifon, 
bii. mais dans un quartier féparc, nous fit la 

grace de célébrer la Mefle fur les huit ou 
neuf heures du matin pour la première fois, 
dans une fort belle chambre, donc les mu
railles, étoient revécues, comme par toutes 
les autres chambres, de faïences fines , de 
diverfes couleurs, enrichies, & relevées 
d’or.

Nous acommodâmes & ornâmes certe 
chambre ,qui étoit féparée en un endroit 
fort propre, & fort commode, en forme 
de Chapelle , le mieux qu’il nous fut poili- 
hie, pour des gens de guerre, & qui fui- 

voienc
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voient l’armée. Il ne le pafla point de fèce, 
ta.n que nous demsueâmes en Anlebili que 
le fuidic Pere n’y célébrât la Melîè , en 
prefencede toute nôtre tamille. Le lende
main,après avoir dîné, le Pere ¿< moi, 
allâmes de compagnie rendre viiîte au Me- 
himandarj qui demeuroit auprès de nous : 
& même prelqueavcc nous: parce que tous 
les chevaux & fes chameaux étoient dans 
les écuries de nôtre logis, dont le lien man- 
quoit. Le Mehimanaar nous aÂura, que 
les courfes que les Tartarcs ^voient faites 
dans les bourgs & villages de l’Arménie, & 
dont on nous avoir parlé en Suicanic, 
croient véritablesj mais qu’en fuite leSerdar 
des Turcsavoit fait exeufer Carcica Beii(, 
par une lettre qu’il lui écrivit. Il lui pro- 
teftoit que ce defordre s’etoit païTé fans l’a
voir commande, & fans même en avoir eu 
aucune cqunolífance. Qu’il le prioiteepen- 
dant de faire enforce que cela ne fût point 
caufe d’une plus^randeguerre. Mais qu’au 
contraire, il s’éforçâr de travailler tout de 
bon à quelque acommodement, de faire 
une bonne paix, & ques’il s’y emploïoic, 

'11 y contribucroiedefou côté tout ce qu’il 
lui feroit polfible.

Mais MehimanJarâjQuz^y que tous ces ordre 
compliments n’étoient que des difeours, du oi. 
pour amufer & tromper les Perlâns , &: **" de 
que le Roi n’étoit pas un Prince pour s’y 
her beaucoup, Scy donner créance. Puif- pir"’^ 
qu 11 favoitdéjà, de bonne parc, que le Ser~ général 
d^ravoit ordre du Divan de Comtantino- '’ * 
pic, de ne pas s’obltincr, ni de s’arrêter 
jamais devane quelqueforcereiîe, ni quel
que ville que ce fut, comme avoit inuti-

Fa lement
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iement fait le Serdar qui l’avoic précédé; 
mais d’avancer le plus qu’il poucoir dans le 
pars , de poulfer juiques dans ArdebU^, 
d’y ruiner entiécemenc, Ôc de réduire en 
cendre la fcpulture de Sdah Sofi^ que les 
Turcs, de la fefte contraire, ne conlidé- 
rent que comme nous faifons un Luther, 
quoique les Perfans en faffent grand état, 
&: qu’ils le révèrent comme un grand Saint. 
Il lui écoit enjoint, cela étant fait, fans re
tourner à Conllantinople, de fe retirer ¿SC 
d’aller hiverner dans le païs des Géorgiens, 
où routes les chofes néceflaircs à la vie font 
en abondance. De faire enforre de fe ren
dre maître de Tefiui &: de faire d’autres 
progrès qui lui feroient très-faciles, avec 
le fecours & l’aflillance de Teimuraz Cham 
^ de-là de fe tenir prêt pour faire irrup
tion l’année fuivante, juiques dans le mi
lieu de la Perfe, & fe défaire entièrement 
de ce compétiteur, fi fâcheux & fi incom
mode.

Ces nouvelles, qui avoient été publiées
” dans ArdebU ,cn avoient extrêmement in

ri-Arde- timide tous les habitans. Le Roi même les 
Lit en croïûit j Ôé voilà pourquoi il avoir choifi 
furent ce petit corps d’armée pour fecourir ce 
Ïcz ’ pais. Pendant,que de l’autre côté, fes autres 

troupes, qui formoient le grandcorps d’ar
mée , défendoient le chemin, qui va droit 
de Tehriz à Cazain , & qui conduit dans 
les autres villes, les plus avancées dans la 
Perfe. Mais parce c\u'Ardebil, comme je 
vous l’ai déjà dit, n’écoitpas une ville pour 
s’y défendre, ni pour y loütenir un fiége, 
le Roi ne prétendoit pas aufli de rien hazar- 
deren bataille rangée, avec des forces 

beaU’
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beaucoup inférieures. C’etl pourquoi il 
éroit dans U réíolucion de traníponer d ^ir- 
íífbíl cous les ortemens de fes Anectres, en 

•un lieu plus reculé, de où il y auroir moins 
à-craindve, pour ne pas laiiïér aux Turcs le 
piaiiir de les poiTéder, & de les réduire en 
cendre. Cecre réfolution néamoins fut re- 
fervée pour l’extrémité » afin de_ ne pas 
épou venter les peuples. Maisie Roi cnvoia 
du côté de Ca^mn une quantité de foie j oC 
beaucoup d’autres-choies qu i! avoir dans 
ArdebU. De manière qu’à fou exemple, 
tous les habitans & les marchands de cet
te ville, commencèrent tout de bon a en- 
voïer leurs meubles & leurs marchandifes 
cnd’aucrcs endroits plusaH'ùrez. Les hom
mes &: les femmes à'Ardebil, acompa- 
gnez des plus puiflans Satrapes de leur feo
te 5 forcirent de la ville, le jeudi treizième 
d’Août à la pointe du jour, d¿ fc rendirent 
dans la campagne à quelque difUncc de la 
ville , en un lieu , oit le jour du petit Bat- 
ranti'ùs ont acoucumé de faire le factifice 
du chameau, donc je vousai entretenu au
trefois ; Si vous remarquerez , sil vous 
plaît ,que toutes les villes ont une place 
quelles deftinent àcetee cérànqnic, & qui 
s’apellc en Arabe Murale, qui lignine lieu 
d’oraifon. Ce fut donc en cet endroit que- 
tous ceux de la ville fe rendirent, afin de 
faire des prières publiques pour le Roi, Si 
fur'le fujet de cette prefente guerre. J y fus 
après-dîné, par divcrtiiTement, Si en me 
promenanti Si de cette façon je vis toute 
la. ville, donc je vous férai^ une defctiption » 
auparavant de m’engager à vous parler d au
tre chofe,.
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Sitm. Outre que le país d’y^r^e^r/cft au Sep- 

Wí *®“«*on delà Perle, il cft encor rempli de 
d’Ardc- montagnes, comme toute la Médie j & par 
biU cette raifon, le froid y eit grand. La ville 

en lîtuce dans une grande plaine, environ
née de montagnes. Celle, qui eft la plus 
proche de la ville, eit fort haute, & des 
plus remarquables, que j’aie vues dans la 
Medie. Ils difent qu’elle elt très-fertile en 
toutes fes parties, & très peuplée. Ils fa- 
pellent Lepalan, ouSepalan, prononçant 
auifi quelquefois Sevalan^ qui cil la mê
me chofe j parce que les Perfans confon
dent fouvent en la prononciation , non- 
feulement la lettre P, avec le B; mais en
cor,à la façon des Efpagnols, l’V confo- 
ne, avec le B j & de-là vient, que quand 
ils écrivent correélcmcnt Ca^uin 3 nous 
liions Calhin : & au contraire, lorfqu’ils 
écrivent corredement Teb^z ou Tabri:^, 
nous difons Taurtsi ^ ainli nous nous trom
pons dans la prononciation des Perfans mê
mes , laquelle fe confond en ces deux let
tres, & ne regarde pas fouvent fortographe 
de l’Ecriture. C’eft auifi par cette même rai
fon , quelenom d’ ^rdebil, qui s’écrit ainli 
correélement, fc prononce neamoins par la 
plus grande partiede nos Ecrivains & de nos 
Géographes, comme s’il y avoir Ardet/il, 

Sans etre aide de quelques livres, qui 
me ieroient abfolument néccflàircsj je ne 
vous puis pas dire comment s’apelloit an
ciennement l.a montagne Sepalan : il fe 
pourroit foire néamoins qu’elle fcroit une

Lib, 1. Proche de la montagne Zagi 0, de laqucl-
*, 37. le Ptoloméc & Pline font mention, s’il elt 

vrai que cette montagne fut tellement vers 
le
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le Nord-Eít. Qiioiqu’il en foie, je la trou
vai chargée de neges au mois d’Août, ^r- 
debil eit une ville médiocre dans la Perfe; 
elle n’ed ni des plus grandes, ni des plus 
petites. Les rues font fales, inégales,ni 
droites, ni longues pour l’ordinaire ; mais 
confufcs,tortuès, & mal ordonnées. Les bà- 
timens n’y font pas fort excellents. Mais 
pour ce qu’elle contient, elle eft peuplée, Sd 
l’on y trouve des marchandifes de toutes 
fortes en abondance. En éfét > cette ville eil 
de grand trafic, à caufe qu’elle efè Ecuée au 
milieu de diverfes frontières, pour aller 
en zirménief dans le Curdifian, en Géor
gie, en Albanie, vers Kaheuh &C Dernir- 
capi i & même à caufe du voilînage de la 
Province de Ghilan , & de la rivière de la 
mer Cafpicnne , d’où plulieurs marchan
difes fe tranfportent en divers pais.

Il ne fe fait point de vin dans tout le ter- ^«y'** f 
ritoire d'ArdebU, tant à caufe que le pais ** j"* 
eft froid, que parce que les Sceiehauendr t'^^^ ‘ ’ 
n’y veulent pas cultiver de vigne, dans la 
penfée qu’ils ont qu’ils comtnérroient un 
grand péché d’en avoir en leur canton, SC 
dans un lieu fi faint, tel qu’eft celui où 
Sciah Sofi elt enterré •, lequel, après laMé- 
^ue, &: le fèpulcre d’Ali, Si de Heujjein^ 
paire, parmi les Perfans, pour le plus digne 
de leurs rcfpeCls, & de leurs adorations. 
De manière, qu’on ne trouve que rarement 
du vin dans Ardebili ou s’il y en a, c’eit 
en très-petite quantité, encor eft-il caché 
parmi les moins fcrupuleux. Dans le terns 
que nous y étions, plulieurs jours fe font 
écoulez , fans en avoir pu recouvrer feu
lement une goûte j Ôc iouvent, faute de

vin.
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vin, nous avons pafle beaucoup de fetes- 
fens entendre la Meilc.Piuïieurs de nos gens 
portoient, avec beaucoup d’impatience, ce 
défaut de vin. Pour moi je ne m’en mettois 
pas en peine j.iSc je croi même que vous ne 
vous en feriez pas non plus foucié. Mais 
je me gerfuade que H nôtre Horatio Pagna- 
nis’y fuctrouvé, il auroit été de ceux qui' 
fuportoientcette petite difgracc avec bien 
de la peine, & qui en perdoient patience, 
nonobRai ; t la feinteté i rapertinente ôc ima
ginaire de Sdah Sofi.

Deferip- Plulicurs gros ruiflêaux coulent incef- 
îà°viiic ^âmment, prefque partoutes les ruesd’^r- 
d’Ardc- ilebil, & je croi qu’ils nailfent d’un petit 
bil. Meuve qui vient de la montagne •, ôé de cet

te feçon,ils la font preique paroîtie une au
tre ville de Veniie. Ces ruiïTeaux font 
remplis du meilleur poiflon que j’aie ja
mais mangé dans la Perlé, & depuis que 
je fuis parti d’Alexandrie en Egypte. Ils 
portent particuliérement une grande quan
tité de bonnes truites. Certains cavaliers 
Géorgiens de mes amis , que je trouvai 
un jour dans le jardin de mon logis, com
me ils pêchoient dans le gros ruhfeau qui 
y paife par le milieu , m’en aïant donné 
avisi & moi-même, à leur imitation, aïant 
tâchéd’en prendre, j’en ai mangé plulieurs 
fois avec grand apetit , principalement 
lorfque Madame Maanile faifoit cuire,ôé 
qu’elle les aflaifonnnoît d’une certaine fa
çon ,avec de la canelle, & d’autres épice
ries, qui leur donnoient un goût extraor
dinaire, & qui en augmentoient la bonté 
à un point, qu’elles me fcmbloicnt beau
coup meilleures que celles que nousavons 

acou*
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aeoutuiné d’aprêter d’une autre manière 
en Italie.

Pendant l’été, on paffe facilement à gué 
les ruifleaux qui coulent par la ville; rnais- 
ils s’enflent l’hyver tellement, que pour 
la commodité des gens de pié, on a bati 
par toutes les rues en divers endroits, une 
infinité de petits ponts de briques •. &: fur 
les bords de l’eau, de côté & d’autre, par
ce que le terrain y eft fee , pour y pouvoir 
marcher, on a planté plufieurs arbres, qui 
rendent les rues prpfque par tout, à demi 
couvertes d’une verdure très-agréable.

La grande place, eft de la forme ordinal-^"^ Q"^- 
re plus longue que large ; mais les bâti-^'“^ 2îe 
mens qui renvironnent y font fort mau-1 ¿a ra, 
V-sis. A proportion de laville,eileeft pluspwà 
petite^que celle de Ca^uin. Ædebil étoit^*^’??^* 
antrcioisla demeure 6: le liège d’unChan,^^^^^^^ 
& capitale de la Province. Mais depuis 
que le Roi a fait mourir Zulfcar Chan, 
qui fut le dernier de la race des Seeicha^ 
vend, qui y commanda, il n’a pas voulu 
permettre qu’aucun Chan,n’y d’autres per- 
fonnages de fi grande autorité, y fi/Tent 
leur réfidence. Deforte qu’aujourd’hui el
le eft gouvernée par des gens Ôc des oficiers 
qui n’ont pas tant de crédit, &: qui font 
davantage de fa dépendance. La maifon, 
qui aparcenoit à ce Zulfcar ChanjÇÎi au- 
jourd hui le Palais Roïal; parce qu’il n’y 
en a point de plus confidérablc. Mais je la 
trouve fort belle pour la ville; & la place 
qui eft au-devant allez fpatieufe, de même 
que les jardins publics & particuliers, l’a- 
partement de VHaramy èi toutes les autres 
chofes qui font ncccifaires pour la perfec

tion >

MCD 2022-L5



13^ Voyages ©e 
xión, & racompliflement d’une maifon 
Roiak.

Aurefle, ie ne fai rien de remarquable 
dans /irdebil» que la Mofquée de Sciah So- 
fi, dans laquelle il eft enterré, &: à fon imi
tation} tous les Roisj & joutes les per- 
fonnes les plus qualifiées de fa famille de la 
maifon Roïale, qui régne heureufement 
aujourd’hui. A quelque dilUnce de la 
grande place, la première & la plus gran
de porte de la fufdire Mofquée,eft fituéc 
dans une rue fort étroite, comme toutes 
les autres, que ces petits ruifleaux, dont 
jevousai parlé,ne mouillent point, vis- 
à-vis une petite ruelle, que l’on a difpofée 
exprès à côté de ce même chemin. Plu- 
fieurs chaînes de fer croifent cette portes 
les unes, de droit à gauche, ó¿ les autres 
du haut en bas, depuis la première jufqu’à 
terre,de la même façon que les maqui
gnons & les voituriers de nos quartiers, en

l a ville ufe dans les écuries. Qiiclquc criminel 
bir^ft ^^^ ^’^ ^°’^’ ^^^^ peut toucher ces chaînes, 
un aille OU fe retirer dans le lieu qui eneft ferme, ne 
pour les doit rien craindre de la part de ceux qui le 
enmi- pourfuivent, & tant qu’il y demeure, la 

juftice n’a aucun pouvoir fur lui pour le 
poufler à bout, non pas même le Roi, pour 
grand que feroit le crime, donc on l’acufe- 
roir. Voilà pourquoi, il s’y fait un con
cours de tous les endroits de la Perfe, ÔC 
que pluiicurs s’y retirent & y demeurent 
pour la fûreté de leur vie : comme des gens 
qui fe feroient volontairement reléguez 
dans une douce ^ fuportable prifon.

Ail-dedans de cette première pqfte,i] ya 
une grande cour, autour de laquelle on a 

bâti
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bâti une infinité de boutiques, qui font 
remplies de toutes fortes de inarchandiies » 
tant de celles qui font bonnes à manger, 
que pour fc vêtir. Et comme ce lieu de 
grand abord, où, de tous les cotez de U Per- 
le, le peuple fórme des vœuX} & le rend par 
dévotion , les boutiques fournifient les 
chofes néceiTaires , non-feulement a ces 
pauvres prifonniers volontaires, qui no- 
fent fortir, mais encor à tous ces fuperiti- 
tieux pèlerins, & autres perfonnes qui en 
veulent acheter. Après avoir traverlc cet
te grande cour, on trouve une fécondé 
porte, qui' eft fermée, comme la premiè
re, avec des chaînes > & fur laquelle on a 
bâti quelques apartemens, Si des balcons 
ouverts, dont les uns font deftinez en par
tie pour les prifonniers, & les autres pour 
quelques Ôficiers de ce lieu. Au- dedans 
de la fécondé porte, il y a une autre cour 
plus longue que large, dont la forme n cit 
pas fort agréable : & qu’alqts on pavoit 
de pierres, par ordre un exprès du Roi. Sur 
les cotez de cette cour , on fait un canal 
pour fe baigner, & d’autres cornmoditez, 
dont ils ont aepûtumé de fe fervir.

Au bout de Cette fécondé cour , à mam 0n y 
gauche, vers une autre petite porte, qui a 
Ion idue dans un autre rue, il y a un en- ¿beau- 
droit , où , vis-à-vis la cuifine ,. on donne eu? de 
tous les jours à manger, par charité , & pauvres, 
pour l’amour de Dieu , à une infinité de 
pauvres *, en un mot, à tous ceux qui en 
défirent. L’aumône que l’on y didribué, 
n’eft que PHao) dont je vous ai entretenu, 
autrefois, mais apreté fort délicatement.
Le nombre des. pauvres, 6i des autres qui
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en viennent prendre par dévotion, eft fi 
grand j parce qu’on en donne même, non- 
feulcmenc à ceux qui en mangent fur Je 
lieu i mais encor à qui que ce foit qui s’y 
rend dehors^ ou qui en envoie quérir ; que 
Je matin, &ie foir, il y a toujours dans la 
cuiünc trente - cinq grandes chaudières, 
que l’on remplit, & que l’on vide incef- 
fammenr. Dans le commencement on dif- 
tribuoit, le matin feulement, du Pilao .• 
mais le Roi Abbas ,qui régne aujourd’hui, 
a fait un fond pour celui que l’on donne 
le foir , & à prefent oiren diitribue le matin 
& le foir. Cette fondation lufra toute 
feule, pour immortalifer Ic nom du Roi 
Abbas dans la Perfe,& le faire paU'er parmi 
eux pour faint. Parce qu’ily aplufieursde 
ces Sofis, & quantité d’autres coquins, 
q-ui, par un éfet de leur lâcheté & de leur 
fainéanrife, ne voulans point faire d’autre 
métier, fous prétexte de dévotion, de 
vaquer à la prière, & à la contemplation, 
fe contentent feulement du Pilao de Sciab 
Soft Si de quelques autres petites aumô
nes qu’ils demandent humblement , Sc 
qu’on ne leur refufe pas, pour fe vêtir. De 
manière,qu’il ne faut pas douter que la gé- 
nérolîté du Roi Abhas, dont ils jouirent 
aujourd’hui , & que ce furcroît de charité, 
qu’il exerce envers eux tous les foirs, ne 
leur infpire après fa mort des fentimens 
extraordinaires de reconnoiflance à fon 
égard, pour publier par tout fes vertus, Sc 
faire croire au pcuple-qu’il n’eft point de. 
faint qui lui foit-comparablc.

Au dc-là de cét endroit,où l’on diftribuë 
10 Pilao t on trouve d’abord un petit Cori- 

dor^
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¿or qui a deux portes j Pune au commen
cement ,•& l’autre au bouc. Elles ne font 
pas fort grandes à la vérité, mais toutes 
<ouvcctes, quoique grofliéremenc, de bel
les lames d’argent. Èntre ces deux portes 
du Cotidor, on trouve la Mofquée, où 
l’on fait la prière, & dans laquelle on entre 
par l’un des côtez de fa longueur. Cette lesMoC- 
Klofquce eit d’une grandeur fort raifonna- quées 
blc, toute découverte, fans voûte, Si fans ‘^’"^ ^® 
aucun toit, excepte qu’au bout, & à l’en- 
tree , on y a eleve deux tribunes, qui font couver- 
voutées. Vous remarquez ici quecette fa-1«. 
çon de Mofquée découverte eft très - com
mune & ordinaire dans la Perfe. Celle-là 
même que le Roi fait bâtir à prefenr dans 
Hifpahan, au bouc de la grande place , 
comme je vous en ai écrit autrefois, n’eft 
pas autrement, quoiqu’elle foie fort fpa- 
cieufe & fort grande. Thucidide remar
que auiTi qu’ancienneraent, & même du 
tems des Grecs, on faifoit des Temples 
découverts & fans toit. Et pour fe con
former à ce que cét auteur en.a avancé, 
il femble que le Temple de Minerve , 
dans lequel Paufanias, qui fut convaincu 
de trahifon par les Lacédémoniens, fe reti
ra inutilement, comme dans un azile, étoic 
fans toit, & qu’il n’y avoir rien autre cho
ie de couvercque cette petite Chapelle qui 
y étoic comprife , d’où ce,pauvre miféra- 
ble, qui agonifoit déjà, fut tiré par force.

Traverianc la Mofquée , découverte foc 
la largeur, on va droit à la porte d’une au
tre Mofquée, qui eft couverte Si petite, 
fous le dôme de laquelle, qui paroîc par- 
dehors un ouvrage allez médiocre, & re

vêtu
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vétu de faïence verte, ôc tout garni d’ar
gent par-dedans, fur le raport de ceux qui 

Sépuicu. l’ont vûj Sdah Sofi efl enféveli dans un 
re des grand tombeau cmiiientj&richcmcntcou- 
P«fc***' '-^^^ ‘^^ précieux draps de foïc, en un lieu 

* ’ réparé, de fermé d’une doifon toutà l’en
tour , qui contient aparemment ce qu’ils 
eftiment davantage, &; ce qu’ils ont de plus 
riche & de plus précieux. Un peu plus bas, 
dans le refte du corps de la Mofquée, les 
Rois, & les autres perfonnes de la maifon 
Roïalc, font enfevelis tout à l’entour, dans 
des fépulcres qui font faits comme de 
grands cercueils , tous couverts de riches 
ctofes de foïe & d’or.

Je n’ai jamais voulu entrer en cette Mof
quée j parce que ceux qui s’y rendent,font 
obligez d’y faire plulicurs révérences, des 
génuflexions, des ailes d’adorations , &: 
d’autres femblables, cérémonies, aufquei- 
les je ne pûs pas me réfoudre ; & ne les fâi- 
fanc pas, j’aurois été remarqué, & peut- être 
rnême que j’en aurois reçû quelque déplai- 
lîr ; parce qu’il n’eit pas permis d’y entrer, 
ni aux Chrétiens, ni à quelqu’autre que ce 
foie qui ne profè/fe pas le Mahométifrae. 
Mais Madame Maani y entra un jour in
connue, avec quelques autres femmes. En 
efèt, elle le pouvoir très-facilement, par
ce qu’elle marche toûjours avec le voile 
baiffej & elle s’y rendit dans un tems que 
la foule y éroit grande, &: que l’on ne pou
voir pas s’apercevoir, fi elles’aquitoit ou 
non de toutes ces cérémonies, ou de ce 
qu’il s’y faifoit. En un mot, elle me racon
ta que la Mofquée couverte, eft divifée, en 
dedans, en plufieurs cellules l’une dans l’au

tre.
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tre , dont les deux premières font vides, ¿C 
où l’on ne voir rien autre chofe qu’une gran
de quantiré de lampes d’argent, qui font 
fufpcnducs en Pair, avec plufieurs œufs 
d’Autruches, félon la coutume de tous les 
Mahometans, ik dont les planchers font 
couverts de tapis de pié, avec de certains 
grands chandeliers, qui portent des chan
delles de cire , d’une hauteur extraordinai
re , qui néamoinsnebrillent jamais, mais 
que l’on conferve feulement par galanterie 
& pour l’ornement. Et dans cesenambres, iesw- 
dondes portes font toutes couvertes d’ar- ^P"*"* 
gent, l’on voit toujours pluficurs Mulla, ramène 
qui lifent inceflament leurs prières en de »irkfc¿ 
certains grands livres, qui demeurent à cèt pulsure 
èfèr fur des pulpittes. s'^s^’*^

Après avoir traverfé ces deux chambres, 
on entre dans une troilième, où font les fè- 
pulcures, & qui eft au-deifous du dôme. 
Celle-là eft auifi toute remplie de lampes; 
Ôc de plus, on a fufpenduau-deflus de la fé- 
pulture áeSdaek JojÇjhuit grands grenats 
d’argent qui fervent d’ornement : & fur 
Je devant de l’enceinte de la fèpulture, il y 
aune petite fenêtre, par laquelle un hom
me ne peut y entrer que couché. Perfon- 
ne ne paiTe jamais par cette ouverture, que 
le Roi feulement, lorfqu’il veut y aller fai
re fes prières, & penfer férieufement à l’é
tat de fa confcience : ôc les petites fenêtres, 
qui font le plus riche, &: le plus précieux 
morceau de la Mofquée, font d’or madif, 
& enrichie de diverfes pierres prècieufes.

Lorfque Madame Maani entra en cette 
Mofquée, il y.avoit quantité de gens. Et 
elle me dit que tous, partieuheremenr les 

fem-
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femmes» ne s’y peupoient qu’à prier avec 
beaucoup de ferveur , pour les heureux 
iuccèsdc la guerre, dont ils aprehendoienc 
quelque funeile événement : qu’clles'dc- 
«îandoiencpeut crrcquel’arméedcsTurcs 1 
s’anéantit » qu’elle ne vint pas en Ardebil» 
•que le Serdar mourût » que Sdah Sofi les 
exterminât'tous » & choies icmblabJes» 
-aufquellcs ï^s MuUa répondoient tous;en- 
icmble , comme un fécond cheeur , & à . 
haute voix, Amimccii-à-dire » At^en» - 

Madame ainli foit-îL Mais Madame Maani', pour 
Maani fe conformer aux autres , ne pas demeu». 
entre ter toute feule dans le fílence, & pour fe , 
Moffluée^^’^’^’J^*- ‘^’c’J^ ^ ^^® toutes leurs cérémo- 
dc^sdahnies, dit en langue Arabe, afin qu’on ne . 
Sofi & l’entendît pas, C^harafici parole ulitée par- , 
t'enmo mi les Arabes, qui fignifie uncraillcrie,qué '■ 
^“®* j’ai voulu fuprimer en nôtre langue » pour i 

ne pas choquer les oreilles délicates ,1’en- j 
tendant de Sciafi S0/Í3 AiJfo dicenno. Mais [ 
les 'pauvres Mulla , & Tes femmes » qui 
croïoient qu’elle avoir dit quelque chofe 
de bon ôc ¿avantageux, répondirent tous 
enfemble, & de toutesleursforces » Amini , 
Amin. I

Au refie, il n’y a rien de remarquable 
dens Ardebil i feulement, comnie je me 
promenois, un jour par la ville, j’obfervai 
que les païfans de ces quartiers, ne fe fer
vent ni de chevaux ni de mulets pour cha
rier leur bagage, mais feulement de bœufs 
&: de vaches,qui font prefque toutes noires, 
ou tachetées de diverfes couleurs, & plus . 
petitesqueles nôtres: ce quieftdecurieux, 
c’eft qu’ils nclesajulicntpas avec des bâts » ' 
mais avec de certaines houses, comme 

des
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¿es fiitveflcs, qui leur couvreur prefqut 
tout Je corps , & qui font de grofle toile, 
dont on fe fert pour faire des facs, & pi
quée avec de la laine, ou chofe femblablc : 
& de cecte façon, ces fortes de houses font 
fort commodes ; ainfi iis s’en fervent au lieu 
de bas, & quelquefois même de feUe fur 
leurs chevaux , principalement lorfqu’ils 
ont quelque voïage à faire. Voilà ce que 
favoisà vous dire du pais & de la ville d’^ír- 
ilebil, pour vous en donner quelque légère 
connoiflance.

Cependant on ne paiToic le rems dans 
^rdebU^quà. atendre èc à chercher à tous 
momens des nouvelles diferentes ^ ce qui 
tient ordinairement le peuple dans une 
confternation, tic dans une extrême inquié
tude, for-tout en une femblable conjonc
ture. J’apris, l’un de ces jours, de fort bonne 
part, que CaracaBeig,Lieutenant Géné
ral pour le Roi,étoît en campagne, avec 
fonarmée, au-delà de Tébriz i ^ qu’aianc 
envoie un courier au I<oi, pour le prier d’a
gréer qu’il donnât bataille aux Turcs, dont 
ratmée n’étoit éloignée tout au plus que de 
trois journées de la fienne : le Roi lui avoir Imprc- 
fair réponfe, que s’il l’cntrcprenoit de cette «anón 
façon , il le déelaroit fon ennemi : que le i"/**! 
pain &c Je fd du Roi, qu’il avoir mangé, 
qui eft une façon de parler parmi les Orien- Lieucc- 
taux, lui fut un poifon , & lui fît perdre la "^^^ Cc- 
vie , s’il combaroit contre les T urcs, ou "®^^^’ 
s’il s’en aprochoit, en quelqu’endroit qu’ils 
fuiTent.

Le Roi fe comportadeîaforte envers fon 
Lieutenant Général ; parce qu’il vouloit

^^ ^^^^ ^^ Thiverj & en même-rems» 
Terne 1^, Q quand
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quand les Turcs auroient confommé les 
munitions qu’ils portoient, ^ qu’ils Ic- 
roient perfécutez de la faim & de la ri
gueur de la faifon , fondre fur eux, &: les 
furprendre au milieu de fon païs, d’où ils 
ne pourroient pas ûeikment fc fauver, 
loriqu’ils fe feroient rendus en ces quar
tiers ,dcftitucz de gens, &: des choies nc- 
celfairesà la vie. Le Roi s’étoit pattieuhe- 
rement ocupé de cette rufe, par les ordres 
qu’il avoir donnez à fes Oficiéis, de con
traindre le peuple d’abandonner les lieux 
par où les Turcs dévoient pafler , & d’em
porter ce qu’ils y pofledoient, fans y lai Ter 
aucune provifion. Il contoit , aidé de la 
rigueur du temsj.de tant d’incommoditez 
& de miféres que les Turcs foufriroient, 
& qui en extermineroient davantage que 
les cimeterres ? les joindre avec tout l’avan
tage poflible j & les tailler en pieces} fans 
pendre, ni meraehazarderfestroupes.

Le Roi étoit dans ces fentimentSs & ne 
s’eft jamais comporté autrement, dans tou
tes lesguerres, & dans toutes les entrepri- 
fes qu’il afeites. Ce fut auiîî parce moïen- 
là, qu’il remporta les années paffées, cette 
viéloire fi fignalée fur Bachia Cicalla, qui 
fut un des plus grands progrès qu’il ait 
jamais feit. C’eft de cette façon-là qu’il 
a combatu tous les autres Généraux des 
Turcs, qu’il les a repouiTcz, tout au moins, 
s’il ne les a pas vaincus, & qu’il a rendus 
inutiles ces grands deiTeins, qu’ils avoient 
formez contre lui. Et, fi je ne me trompe , 
je croi que de tout tems les Médes, les Fer- 
fans , & les Parthes, en ont ufé delà for
te contre tous les Occidentaux j & ancien

nement
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Bernent même contre nous autres, du terns 
des CraiTus, des Pompees, des Mithrida
tes, de tant d’autres fameux Capitaines. 
De manière que nous pouvons dire, que les

► noms &lestems fe changent ; mais quejes 
jpaïs & les afeites font toujours les mêmeso 

Le mardi d’après,qui étoit levingt-unié-
, me, le Roi vint, Rentra dans ArSebilluc 

ic foir j parce que jufqu’alors il étoit dc- 
.meurc oii je Pavois laide. Il entra fcul, avec 
les fernmes, fans avoir voulu permettre 
qu’on fût au-devant de lui, ni qu on lui fît 
la réception &: les compliments, auxquels 
ceux de la ville s’étoient difpofez,peut-être 
à caufe quePétat prefent des afaires , & les 
penfees funeñes &: fâcheufes de la guerre 

' qui l’ocupoient, ne permetoient pas qu’on 
s’apliquât à de fcmblables divertiiTemcnts. 
Il laida fon camp, c’eft-à-dire, les tentes, & 
le bagage à l’endroit que je vous ai spéci
fié ci-delfus, & défenditqu’on les tranfpor- 

( tât ailleurs. Il permit néamoins à tous ceux 
de l’armée d’aller en Ardebil ,• mais armez

1 ala légères & en éfet, ils s’y rendirent 
! prefque tous.

Le lendemain Cajum Seig, fumommé 
Burum Ca^u î c’eft-à-dire, Ùafum au nez, 
parce qu’il l’avoic extrêmement grand, ar
riva de l’armée des Turcs dans Ardebilsôc 
?^ÿ"^  ̂^ême que le Roi avoir envoie Arn- 
bafladeur à Conftantinople, pour y négo- t- 
cier la paix dansletemsque j’y étois; mais Grand 

. que iwZfiïn Ahmedt qui régnoit alors, ne seigneur 
voulut jamais recevoir, ni lui donner au- 
™®”^®;.P? manière, que fans fe mettre en nf°”"

1 peine s il violoit le droit des gens en fa per- l’Ambafw 
ionnej tant qu’il vécut j il le retint toujours faveur

* Gi cgPwisib
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en qualité de prifonnier -, au commence
ment , en là maifon particulière •, mais 
depuis encor, fur lesafluranccsqu’on m’en 
a données,dans les fept tours,qui eft une 
prifon maniféfte & évidente, quoique dc- 
Îicieufe & agréable , à caufe des beaux 
jardins, & de toute forte de commoditez, 
& le lieu où l’on renferme les prifonniers 
de condition. Après avoir langui plus de 
trois ans en cette captivité. Sultan Ahmed 
étant mort, Sultan Mufiapha fon frète , 
qui lui fuccéda à l’Empire, le reçût : &: 
après lui avoir donné audience, avec beau
coup de témoignages d’amitié, il le congé
dia incontinent, ^ l’envoïaà HaUlBaeha 
Serdar ,oi\ GénéraUflime des 7 urcs , qui 
étoit alors en Afie, vers la Méfopotamie, 
avec ordre de traiter de la paix avec lui. Le 
Grand Seigneur, comme nouveau dans le 
gouvernement, ^ très- peu informé des 
afeites de . fon Roïaume, s’en remetoit de 
la forte à fon Lieutenant Général, qui con- 
duifoit toutes ces négociations depuis plu- 
ieurs mois. Ce même Halil Bacha le ren- 
voïoit donc au Roi, 5c en même-tems il dé
puta avec lui un autre AmbaiTadeurTurc, 
plus confidérable que celui qui parutà Ca- 
Zuin , avec de nouvelles proportions 5c 
traitez de paix ; pour répondre peut-être à 
cette autre Ambaffade .de Ca^tuUi qui eut 
â peu de fuccès.

les Je trouvai étrange, que les Turcs, dont 
^“’■" fes troupes étoient fans comparaifon plus 
Snt%' ^ombreufes que celles du Roi de Perfe, 
pii de fe miflent tant en peine de faire la paix, 5C 
Pelle de au’ilsen fellicitaflènt, pour ainf dire, le 
faite la Roi de perrepar ces AmbaiTades reïtérées. 
pai*- D’où
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D’où je tirai cette conícquence, que ces 
empreflemens ne pouvoient naître fans 
douce que de l’une de ces deux raifons > ou 
parce que s’ils dciieoient tout de bon de 
faire la paix, il feloît de nccelficé qu’il y eût 
quelqu autre choie, qui leur fut plusfcnlî- 
ble, de donc ils jugeoient les fuites beau
coup plus dangereuses, puifqu’ils fem- 
bloienc vouloir quiter la partie, & celTec 
de faire la guerre dans la Perfe ; à quoi 
peut-être leurs divisons particulières les 
pouvoient engager. En ¿fcc, ce n’écoit pas 
une chofe extraordinaire qu’ils fu/Tent de- 
funis, en vue de l’élévation de Sultan Maf- 
tapha à l’Empire, au préjudice des enfans 
de Sultan Ahmed, qui étoienc vivants, Si 
qui y avoienc de légitimesprétentions; &: 
de la dépolîtion qui fe fit depuis, de Sttl- 
tan Mujlapha y en faveur de Sultan Othi^ 
man fon neveu j Sultan Mu/iapha vivant 
encor, mais dans les fers & dans la capri vitéi 
ou pour quelqu’autre guerre étrangère, qui 
leur feroic de la dernière importance, & 
qu’on leur auroit déclarée, ou en Hongrie,, 
ou en quelqu’autre endroit de l’Europe. 
Ou bien il fe peut faire qu’ils ne def- 
roient pas la paix j mais qu’ils feignoienc 
de la follicicer j & que fous prétexte de 
négociations, ils envoïoienc de teins en 
teins tous ces AmbaiTadeurs , comme au
tant d’efpions, pour s’informer de leurs 
déportemens, & juger des forces du Fer- 
fan .

Les nouvelles que Ic Roi reçût le fame- 
di vingt-cinquièmed’Août, nous confir
mèrent tous en cette fécondé opinion^ fa- 
voir, que l’armée des Turcs, au nombre de

G$ trois
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Un cou-trois cens milles hommes , félon le bruit 
r'er a- commun,qui enchérit coûjours fur de fem-

„ blables nouvelles » qui épouvente les tics noU' i A tvcHci au moins courageux, nonobltanc 1 Ambafla- 
Roi de de quele Seraar avoir envolée avec Cafúm 
^h"’?' ^^^-^ ’ avançait inceffamment, & qu elle 
Ttrcî” n ecoir éloignée de Tebri^ » que de quatre 
dont il* petites pofes de caravane, dansla réfolu- 
fit epou.tion de poufler jufqu’à ArdebU. Cette 
»wi6 nouvelle furprit, & étonna tellement le

Roi, que fur le midi , lorfque perfonne 
ne va par la ville, & qu’un chacun cit 
chez foi, il alla feuljchofe queje fai, par 
le moïen deSfemmes & de i’/iaratn, dans 
la Mofquée de Sciak So/i » où aïant fair 
fermer les portes fur lui, & étant feul avec 
le Mutuelii qui eft un des principaux Üfi- 
ciers, auquel la garde de ce lieu, & des cho
ies qu’ilseftiment les plus faintes & les plus 
facrées , eft confee ; après avoir fait une 
longue & dévote prière à fon fourd A: feux- 
Prophète, s’étant proherné fur la fépultu- 
re, il commença à répandre des larmes en 
abondance, Si demeuralong-tems en cette 
poftuve : & dans le Palais même, il demeura 
tout le long du jour très-mélancholique, 
fondant prefque toujours en larmes.

Je vous avoue que j’en avois beaucoup 
de companion. Parce qu’en éfet, il croit 
imponible que le pauvre Roi ne fut dans 
une extrême afliftion, de fc voir en dan
ger de briller lui- même les fépulturcs 
de tous fes ancêtres, & de ceux qu’il a en 
vénération , 5c qu’il eftime faints, ou de 
les lai/Ter briller aux ennemis. Cette dif- 
grace , principalement en une perfonne de 
cette condition, mérite aflutément que 

tout
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coût le peuple y compatiffe. Quelques- 
uns veulent conclure, des larmes que le Roi 
Abbas verfe facilement, qui lui font très- 
familières, de ce qu’il n’a jamais voulu 
choquer les Turcs, depuis les dernières 
conquêtes qu’il fit fur eux dans le commen
cement , plvitôt par un éfet de fa bonne 
fortune, comme difent les jaloux de fa gloi
re, que de fa belle conduite,, de fon cou
rage invincible , &: de ce qu’il a négligé 
d’en faire jamais de nouvelles, quoiqu’il 
en ait fouventcu des ocafions favorables; 
tpa’il ell extrêmement mol, & qu’il n’eft 
pas véritablement généreux, comme tout 
le monde Ic publie , & que lui - même 
afecte, autant qu’il peut,d’en donner des 
preuves. Je fuipends néamoins mon juge
ment fur toutes ces confidérations. Parce 
que toutes ces chofes peuvent être en lui des 
éfets, non pas de foibleiTes d’cfpric; mais 
en partie de prudence , Sc en partie d’un 
bon naturel, & d’une complexion tendre > 
qui le porte facilement à pleurer de la for
te, & à routes ces façons de faire, fans que 
le courage foit altère, & qu’il perde de fa 
vigueur.

Quoiqu’il en foie, il eft fans doute, que LeRaî 
ce famedi, il foufeie intérieurement des Abbas, 
combats étranges, & des peines inconcc- p V‘^" 
vables. il étoit de fi mauvaife humeur,Dunboa 
qu’un païfan , lui étant allé pcefenter le naturel, 
même jour une requête, un peu à concre- 
tems, pour un fujct peut-être qui ne le méri- 
roitpas, il fe mit en une fi furieufe colère, 
qu’il commanda à l’heure même, fans autre 
forme de procès, qu’on le pendît par les 
piès à un arbre au milieu de la place.

G4 Je
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Je me rencontrai, comme on le conduit 

Toit au fiipîice-, & parce que ce châtiment 
de pendre par les pies, dont on léiert fort 
ibuvent dans la Perfe, eil une chofe auiTt 
extraordinaire que curieufe , je vous en 
entretiendrai fuccintement. ils percent 
les jambes du criminel, oii elles Pc joignent 
au pic, entre l’os, & ce grosnerfquiy edi 
de la meme façon que les cuifîniers de nos 
quartiers en oient envers les chevreaux, 
Îorfqu’ils les veulent écorcher. Ils partent 
une corde par ces trous, & atachent par-là 
Je criminel à un arbre de telle hauteur, que 
Ja tête & le commencement des épaules, 
touchent à terre.Sile criminel doit mourir j 
ils le lairt'cnt fufpendu de la forte , l’cfpa- 
ce d un jour ou deux; Ôc à la fin il meure 
de imfcres : ou bien, s’il ne meurt pas, ils 
ils avancent fes jours, en lui ouvrant le 
ventre d’un grand coup de cimeterrequ’ils 
Im donnent : &' de cette façon, la mort 
eft cruelle & très - fenfible; parce que d’a
bord qu’on a donné le coup d’eftrama- 
çon, les incertins fqrtent incontinent, & 
le répande lur le vifage du patient; mais 
pour cela , il ne meurt pas d’abord; au 
contraire, il s’éforce, autant qu’il peut, 
de les mettre dedans: à la fin néamoins if 
expire, dans des tourmens inconcevables. 
Mais fi le criminel, qui eft pendu par les 
piés, ne doit pas mourir, comme fut celui 
d’^?-^/?^//, dont nous parlons, ils le tien
nent fufpendu une heure ou deux, puis 
ils le délient ; de cette façon il ne meurt 
pas, & n’a point de mal;"il a feulement 
befoin,félon moi, de beaucoup de patience, 
pendant qu’il regarde le Ciel à l’envers.

Le.
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Le vingc-hwiticmc d’Août, Je Roi reçuetesPer

des lettres de la part de fon Lieurenantians <a- 
Général Carcica Beig t par lefqiicUes ip^^^^ir 
lui donnoit avis , qu il avoir ii bien inon-^c^e 
deletcrntoiredeT^Z»n^>^ariemoïend’un®'* ' ‘ 
fleuve qui couloir là auprès, & qu’il avoir 
defleché , _que les chevaux ne pouvoienc 
plus y parter, fans en avoir jufqu’aux Tan
gles , partant que le Roi ne devoit rien 
craindre; 6c que les afaires étoient en tel 
état, qu’il aiTuroit que pas un Turc ne re- 
tourneroit en fon païs pour y porter des 
nouvelles de fes compagnons. Il lui man- 
doit auifi , queladiiîènterieincommodoie 
fort l’armée des Turcs; que leur plus cruel 
ennemi étoit la famine, &c que les vivres 
commençoient à y manquer.

Le Roi fur fort réjoui de toutes ces bon
nes nouvelles. Mais parce qu’il favoir que Les ba
le peuple à'yirdebil étoit dans la demiérebicans 
conllernation ; que la crainte avoir fait d’é-®’^’’*’®' 
tranges impreflions fur leurs efprits, juf-J^^Se 
qu’à vouloir fe retirer au plûrotcn des lieuxgrsnJe 
plus alfurcz ; il fit incontinent publier ,conttct- 
pour. les encourager un peu, que perfon-°®“°'’* 
ne n’eüc à fortir d'Ardebil, au moins les 
habitans de la ville ; Jaiïfant ncainoins la 
liberté aux marchands , tant du pars, 
qu’étrangers, d’en partir , & d’aller avec 
leurs marchandifes en queiqu’endroit de 
fes Etats qu’ils defireroient, fanslcur per
mettre néamoins de palier par la Tur
quie,

Le Roi fit réponfe à Carcica Beig, qu’il 
Jai il at aux Turcs laliberté d’avancer dans le 
païs, autant qu’ils voudroient ; qu’alors il 
demeureroit derrière , avec fon armée de
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Perfans, pour leur fermer le paflage,lorf- 
qu’ils croiroienc s’en retourner i qu’il di- 
vilac Tes troupes en deux petits corps d’ar
mées i qu’il en retint un auprès de lui ^ que 
l’autre bâtit la campagne: oc que s’écartant 
quelque peu par un autre chemin, il fui- 
vit l’armée du Turc par derrière, fous la 
conduite de ce bon vieux Capitaine Imir* 
Gunek Cbam ¿TErouan j lequel, après avoir 
laiflè une bonne gamifon dans Erouan, s’é- 
toit retiré , avec le refte de fes troupes» ôc 
uni à Carcica Beig. Et que quand la faifon 
/croît plus fâcheufe , ôc l’armée des Turcs 
dans de plus grandes incommoditez, alors 
ils s’unuTient enfembie » pour l’inveftir 
de troi tôtez j favoir » le Roi àla tête» 
avec notre armée qui Tacompagnoit j Car- 
cica Beig 3 d’un côté 5 Si Emir-Ôunch Chan, 
de l’autre: de manière qu’ils l’extermine- 
roienr. Voilà à peu près ce que le Roi lui 
manda, Si ce qu’il étoit réfolu de faire.

Je vous débite éxademenc le fuccès de 
toutes ces conferences, avec tous les avis Si 
toutes les nouvelles, tant bonnes que mau- 
vaifes, que l’on reçut à toute heure ; afin 
que vousfoïez parfaitement informé, non- 
feulement de ce qui s’elt paffé i mais encor 
de toutes les raifons» Si du fondement de 
tous ces démêlez : en un mot, de l’intri
gue, dufin, Si du fecret le plus caché des 
□faites , qui n’étoient communiquées qu’à 
très - peu de perfonnes. De cette diverfité 
de nouvelles & d’ordres, que l’on donnoit 
les uns fur les autres, vous jugerez facile
ment de l’inquiétude des habitans á"Arde- 
bil} pendant tous ces tintamaresi de fa- 
Hiètion despauvres vaffauxjôc de ceux qui

y pof-
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y po/rédoienc du bien , parce qu’ils ctoicnc 
menacez à coure heure , & qu’ils flocoienc 
ince/Tamententre i’efpérance & la crainte.

Le matin du trentième d’Août, je me Oiiiù 
rendis, félon la coutume, au Palais du Roi, apone 
où je trouvai le Mehímandaf, qui m’aifura ‘^'’ ""“- 
que le Roi avoir fait commandement à tout iVvdîe * 
le peuple de Tébriz i je veux dire aux paï- de Té- 
fans, de aux habitans de la ville, d’en lot- b”*» 
tir, & de fe retirer en des lieux de fCircré, 
avec cous leurs meubles , ôc leurs provi- 
fions, abandonnans cnticremcnt la ville, 
aux environs de laquelle Car-cica Beig vol- 
tigeoit incelfamenc avec fon armée , en 
^J^^S^^n^ ^?5 ennemis, contre lefquels il 
s éroir fortifie > par le moïen de ces marcs 
ou cclufes , qu’il avoir faites pour inonder 
le païs.

Le même jour, après dîner, PAmbaffa- 
deur Turc, duquelj.’vous ai entretenu ci- 
dertus, que l’on acendoir depuis quelque- 
cems, 6c qui fut envoïé de la part du Ser-- 
dar, avec Barun CaJam, Ht fon entrée dans 
^rdebil. Il arriva ainii tard i mais je ne fai 
fi c’écoic pour infpirer quelqu’eltime de fa 
perfônne , qu’ilalloic à fi petites journées, 
ou à caufe de la diligence que faifoit Bu^ 
rùn Ca/uin » qui vouloitparoîcre à la Cour 
devant lui, afin de donner quelqu’avis né- 
ceffaire au Roi avant qu’il fut arrivé.

Le lendemain , qui étoit le dernier jour 
d’Août, le Roi donna audience fur le foie 
au fufiiit Ambafiadeur. Il le reçut fans céré
monie,fans lui faite aucun honneur, fans 
le régaler publiquement, félonfacoûturae 
ordinaire ; fans y apeller les hôtes , ni qui 
que ce foie i de fur les atlïirances que l’on

m’en
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men donna, fans même l’avoir fait aíTeoíR. 
Il lui parla toujours en particulier •, & cette 
conférence fe paiTa de telle forte, que les 
plus familiers, & les plus intimes du Roi 
ne s’y trouvèrent pas :de manière qu’il fut 
imponible de favoir le fujet de leur entre
tien. On entendit feulement, lorfquc l’Am- 
bafladeur arriva, &: qu’il prefenta la lettre, 
que le Roi lui dit hautement, que quand 
il auroit pris Ba^^hdadSc Alep fur le Turc , 
alors il feroit très-volontiers la paix. Mais 
je me raillai de cette façon de parler j parce 
que je fai que ce fut une des rodomontades 
du Roi Abbas , dont les François fe fer
vent ordinairement. Les gens de l’Ambaf- 
fadeur Turc ne furent pas meme admis 
avec lui à l’audience ; mais ils demeurè
rent tous à la porte , un peu méprifez , 
fans avoir été invitez de s’aiïêoir, &c fans 
avoir reçu aucune carclTe, ni civilité de 
perfonne.

S obier» De plus, le Roi avoir fait auffi publier le 
ve une même jour, par toute la ville, avant que 
grande rAïubaflàdeur futadmisàl’audience, que 
<?ve«'f quique ce foit, de quelque qualité qu’il /ûr, 

«i . fur peine de la vie, ne fût fi hardi que de 
conférer avec l’Ambafiadeur Turc ,non pas 
même avec aucun de fes gens, ni de traiter 
avec eux en aucune façon, ni de leur ven
dre quoi que ce foit, ni pour fe vêtir , ni 
pour manger j parce qu’ils étoient nourris 
abondamment aux dépens du Roi, & qu’il 
n’étoit pas néceflaire qu’ils achetafiênt au
cune chofe. Et il fut conclu, qu’on tien- 
droit la main à l’éxécution de cet Arrêt, 
avec tant de rigueur & de févétité, que peu 
de rems après U publication des ordres du

Roi i
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Roi j un pauvre arcifan , qui n’en lavoÍG 
rien , aíanc été convaincu d’avoir vendu je. 
ne fai quoiàun Turc ,.fuc pris incontinent, 
& conduit en meme- terns dans Ja place * 
pour y être pendu , fans autre forme de 
procès; Jmais fon innocence aïanc été re
connue., &.qu’il n’avoit péché contre les 
ordres du Roi, que par ignorance , il fut 
délivré & renvoie abfous.

Le Roi ne fe comporta de la force envers^ 
l’AmbaiTadeur Turc, que pour fe vangec. 
des injures qu’ils avoient faites dans Conf- 
tantinople à fou AmbaflUdeur Burun Ca^ 
jumi ou bien , peut-être, pour lui ôter par 
ce moïen - là , la connohiance de fes def- 
feins, ¿ lui cacher entièrement fes afaires. 
Incontinent après l’audience , on fût les ^«® P”' 
conditions de paix que les Turcs propo- fJ^J ^“j. 
foient ; tancàcaufe, peut-être, que l’Am-recreti, 
bafladeur Turc avoir ordre de les publier, 
que parce qu’on ne garde guéres defccrec à 
la Cour de Perfe ;.& que les afaires, les plus 
cachées, s’y révélent à la fin.

Les conditions étoient, que tous-les ans ÇondiJ 
le Roi donneroit aux Turcs un.tribut de.”®”» 
foie: je ne fai fi c’ePr de deux ou de croisp¿jd^ 
cens charges, félon l’ancienne coutume , Turcs, 
que les Turcs néamoinsauroient bien vo-auR^f 
lontiers changé, de la même façon qu’üs/®^®'*^ 
en ufoient autrefois, en un autre prefent,. 
d’une bien plus petite conféquence,& de. 
moindre valeur, de certaines écofes d’écar
lates , & d’autres communes & gr olfieres ,- 
pour faire des couvertures aux chevaux qui 
font dans l’écurie, & de je ne fai quelles 
autres bagatelles. Qu-e le Roi reilitueroic 
toutes les terres qu’il a prifes fur les Turcs ;.
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favoir, Tebri^iSc fon territoire ; Sciuma' 
thi, avec tout le Scervan ; d’autres lieux de 
la Médie; Demtr- Capi encor , comme je 
croi ; & Nackit/an, avec toutes les autres 
jlaces del’Armcnie. Qu’il reititueroit tout 
es país , defquels il s’étoit emparé fur 

. es Géorgiens, de qu’il donneroit aux Turcs 
un de fes enfans en otage.

Voilà en fubftance ce que le Grand Turc 
demandoit, MaisleSerdar a¡oütoit, pour 
fon intérêt particulier j qu’il avoir infini
ment fatigué en cette guerre j qu’il ne pré- 
tendoit pas avoir travaillé inutilement : & 
partant, que s’il fe devoir retirer, il vou- 
loit qu’on lui fit un prefent qui en valut la 
peine.

les ^e Roi auroit volontiers confenri de 
Orien- donner de la foie-, au moins pour une fois 
taux ne feulement, en forme de prefent, Si peur- 
pas vT ^^^^ ‘^^ ^’^^ ^^ promettre tousles ans, avec 
lonticrs i^ liberté d’en ufer enfuite comme il lui 
kkirpa. plairoit. Si quille jugeroit apropos; par- 
idc» ce que dans l’Orient, ils ne font pas grand 

fcrupule de manquer à la parole qu’ils ont 
donnée. De reftituer du pais conquis, il 
n’en vouloir point entendre parler. Pour 
la condition de l’otage, il la condannoit 
d’impertinence; parce qu’il voïoit bien, 
que les Turcs vouioient, par cette adreiTe, 
lui déclarer avec le cems une autre guerre 
plus fanglante, en lui renvoiant fon fils, 
en qualité de fon plus grand ennemi, après 
l’avoir élevé à leur mode, dans des préten
tion de fuccéder à l’Empire, avec le recours 
qu’ils lui feroient efperer, Si qu’en cecte 
ocafion, ils lui foumiroient des troupes 
lufifances, pour y parvenir facilement.’
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Si bien que le Roi taiíanc de férieufes ré
flexions fur cetce propo/îrion , ne vouloir 
point abfolument donner d’otage. Mais 
Ton peuple, qui foùpiroit après la paix, & 
particulièrement les Satrapes, & les prin
cipaux de la feèle , qui le taxoient d’injus
tice, & qui lui difoient qu’il étoit coupa
ble devant Dieu de faire la guerre aux Ma
hometans, quoi qu’infidèles & hérétiques; 
lui perfuadérenc fl bien, 5c l’importunè
rent tant, de donner cét orage, pour termi
ner le diférend, & mettre fes fujets en pof- 
feflion d’une profonde paix; que le Roi, 
adroitement néamoins, comme je croi, & 
comme la fin le fit afiez connoître, témoi- 
na qu’il confentoit à cét otage, non pas 
pourtant d’un de fcs enfans, dont il don
na l’excluflon à fon Confeil, Mais comme 
Saru Chogia, l’un des plus puiffans P^iz^rf, 
&: Corej-baJet, gendredu Roi, étoient les 
principaux agens ; &C que tous deux enfem- 
ble panchoient fort à la paix, peut-être 
pour leur intérêt particulier ; ce Prince 
feignit de fe réfoudre, à leur confidération, 
d’en donner un autre au Grand Seigneur, 
fous le nom de fon fils, quoique véritable
ment il ne le fut pas.

Mais que croïez - vous que le Roi, qui 
eft extrêmement adroit & rule ,flt en cette 
ocalion, pour fe défaire de tous ces impor
tuns, qui le vouloienc engager à faire une 
paix, quinelui étoit ni avantageufeni ho
norable? Il propofaincontinent,ÔCpublia 
qu’il vouloir donner aux Turcs pour ota
ge, fous le nom de fon fils, un jeune en
fant de ce Zulfcar Chan, duquel je vous ai 
fait mention une fois ci-deifus ; lequel jeu

ne
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ne homme, du côté des femmes & de û 
mere, cil neveu, ou fort proche parent du 
Roi. Et illcpropofa,comme uneperfon- 
ne, donc la nadiance devoir être fulpefte, 
avec raiibn à Sarù Chogia , qui deliroit la 
paix, de même qu’à Carcica Beig, Géné- 
raliïlime, àcaufe que Zulfcar Chan, pere 
de ce jeune Prince, avoit été maiiàcré par 
Carcica Beig ,■ & que le Roi fit audi mourir 
un autre frère de fon pere , à la follicica- 
tion deSaruChogia Chan, duquel il étoic 
alors Vizir, ou Secrétaire, & qui révéla au 
Roi, je ne fai quels fecreis, qui lui caufe- 
rcnt la mort. De manière qu’en vue de ces 
meurtres, ils étoient devenus tous deux en - 
nemis de ce jeune Seigneur •, & que fi le Roi 
l’eût envoie en Turquie, en qualité de fon 
fils, &: qu’avec le tems il eût lait quelque 
progresdansla Perfe j il nefautpas douter , 
qu’avec le pouvoir &: le crédit qu’il avoit 
aquis, il ne ruinât entièrement, & qu’il 
n’anéantictous les ennemis de fa maifon.

Uî’en Le Roi fe fervit encor d’une autre ru- 
fcrtfwîfe, pourfermerla boucheè-Sarù Chogias 
® pf®* & à Cord baJciy lefquels, furtous les au
ne cTu"*^*’^^’ davantage,& lui 
qtiiVim^rompoient la tête. Il les obligea de taire, 
portu- àleursdépens, leprefent quele Serdar dc- 
^''"^ firoit, &danslcs circonftancesqu’illeprcf- 
upaix!^^’''”’^ ’ difant qu’il n’avoir,point d’ar- 

‘ gent pour lui en donner j qu’il.lui faloit 
plufieurs milliers d’écus j même quelque 
centaine de milliers; & partant, que s’ils 
defiroient joüirdu bénéfice de la paix , ils 
devoienr, fansdifécer davantage, cherciier 
de l’argent dans leur boutfe , pour remplir 
celle du Serdar, S< lui faire un pont d’or. .

Cens
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Cette proportion fut un coup de maffuc,. 

que le Roi déchargea fut ces deux entre- 
méteurs de la paix ; &: il cil à croire 
qu’ils ferepentirent à loiiir d’en avoir parlé 
avec tant de chaleur & de zèle. Et fapris® 
parle moïen des femmes, de la maifOn de 
Corci-baJet,. qui fréquentoienc dans la 
mienne , que le même Covei-bafei retour- 
Haie foir en fon logis en fort mauvaife hu
meur , à caufe du'’conimandcment que le. 
Roi lui avoir fait de contribuer à ce pre- 
fent : parce qu’il lui écoit impodibic de 
trouver une fi grande fomme d’argent en ft 
peu de terns ; & que la faifon n’etoit pas 
encor de pouvoir vendre lî promtement 
fes grains, fes froments, & autres , qu’il 
confervoit dans Ardebil, & qui faifoient le 
plus folide de fes revenus. En éfet, ils ne 
favoient de quel côté donner de la tete pour 
en trouver.

Sa femme, qui écoit fille du Roi, lui 
voulut donner une quantité de pièces d’é- 
tofes de foie. Si de brocard qu’elle avoir, 
pour le lui envoïcr, avec autres chofesj 
mais il lui répondit , que le Ser^iar des 
Turcs croit un cornard.- En éict, il difoic 
la vérité , & qu’il ne vouloir que de l’ar
gent comptant j que toutes ces étofés de 
loïc feroient inutiles. Enfin ils écoienc 
fort embaraflez : & ces deux rules, donc 
fe fervit le Roi, eurent tant d’éfet, que de 
depuis ce rems-là-, il n’y eut perfonne qui 
ofat lui parler jamais de paix. Deforce 
qu’aïant furraonté toutes fes imporcuni- 
tez , il fe mit en état de répondre aux. 
Turcs, félon fon humeur, &: de la façon 
queje vous raconterai plus bas. Néamoins^ 

dès-
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,^®^°'. dèslemêmefoirdecettepremiereaudience» 
quM ”' ' po^*^ captiver peut-être I’^fprit & la bien- 
prciensà veillance de VAmbafladeur Turc, ou pour 
ccc Am- fe comporter envers lui, avec autant de ci
bata- vilité, qu’il lui avoir témoigné de fierté & 

d’inditérence, il lui fit quelquerégalaprès 
l’audience, & lui envoïa cent Tomani en 
argent, qui valent mille fequins,avec je 
ne'’ fai combien de chevaux , & autres, 
galanteries.

Le troifiéme de Septembre, il lui don
na encor une nouvelle audience, qui fut 
auiïï particulière, Sc où il fut plus favora
blement traité, en prefence de plufieurs de 
la Cour. Après que l’Ambafladeur lui eut 
propofé les conditions, que les Turcs de- 
mandoient; favoir, la rellitution des ter
res, l’otage de l’un de fcs enfans, & le tri
but annuel de la foie , conformément à 

tes l’ordre qu'ilenavoit reçû du Serdar. Il dit 
Turcs àla fin,qu’à l'égard desterres, il prévoïoit 
^' and pt^æ^ ^^‘^ ^^ Majefté ne les reftitueroit ja- 
im de Us niais; mais qu’au moins il ne rcfuferoit pas 
epftns de donner la foie qu’on lui demandoir,& 
<n Ota- fonfils,&que de cette façon on coneluroie
8®* la paix. Et parce qu’il voioit bien encor 

que le Roi y réidloit, & qu’il ne feroir pas 
content ; il aioûta , que li par hazard Sa 
Majefté ne vouloir pas donner un de fes en- 
fans ', peut-être qu’il avoir pénétré dans fes 
fentimens , par les difeours que le Roi & 
les autres lui avoient faits, au moins il en 
fupolât quelqu’autre qu’il voudroit, que 
pour faire la paix & terminer une fois tant 
de diférends', le Serdar le mencroir à Conf- 
tantinople ; qu’il le fètoit paiTer pour le 
ils du Roi i.que les Turcsicrefpefteroient 

coa’
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comme celj & qu’ils en feroient contents, 
te il difoit vrai : parce que pour leurs in
térêts, il leur croit fore inditerenc que ce 
fut un fils véritable j & que même, un fîls 
fupofe leur étoit plus avantageux j parce 
qu’un fupofe, feroir plus fufeeptibîe de 
leurs im prenions,& qu en lui mettant mille 
chimères dans l’efprit, ils le feroient réfou
dre àtenter fortune,& àrifquer toutes cho
ies, jufqu’à fa propre vie, pour s’élever à 
la dignité de Souverain & d'Empereur.

Le Roi, qui pénétroit toute cette incri 
gue, faifoic une de fes démarches ordinai
res , mit la main à l’épée, Ôc enia montrant 
toute nue à VAmbanadeur, il dit que cet
te épée étoit fon fils, & qu’il n’en avoir 
point d’autre à lui donner ppartanc que lés- 
Turcs n’avoienc qu’à venir, &: qu’il les 
atendoit de pié ferme. L’Ambafladeur ré
pondit, que plufieurs pauvres miférables 
périroient en cette guerre, & que le Roi en 
porterait le péché, exagérant avec beau
coup de zèle céc épanchement de fang » 
entreux &C les Mu/ulmans ; c’eft-à-dire» 
prédeftinez; car c’eft ainfi qu’ils nom
ment forement les Mahométans parmi eux. 
Le Roi répliqua, que les Turcs en feroient 
coupables, & non pas lui : parce qu’il de- 
meuroit en fon pais fans ofenfer perfonne ; 
mais qu’il croioit être obligé de fe défendre 
contre ceux qui l’ataquoient, §C qui trou- 
bloient fan repos : &; que les Turcs ne 
manquoient pas cous les ans de le venir in- 
fulter, jufquesdans fa maifon. Qu’aurefte, 
il ne favoit pas ce qu’ils prétendoienc de 
lui, ni ce qu’ils lui voulaient; qu’ils n’a- 
Foient pas raifon de lui faire tant de pei

ne ,
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ne, & de le traverfer de la forte. Il ajou
ta «à tout cela, qu’/4r</i^i7étoit le véritable 
lieu, 011 Sciah Sofi, avec tous ces Ancêtres y 
étoit enféveli : mais qu’il en avoir déjà en
levé tous les oflemens, & qu’il les avoir 
envoïczailleurs;chofé pourtant,dont on 
ne favoit pas la vérité , quoi quelle put 
être telle qu’il la difoit ; qu’il ne feroir 
point dificulté de. mettre le feu aux qua
tre coins de la ville, de ruiner entièrement 
la campagne, & qu’enfuire les Turcs n’a- 
voient qu’à venir pour enlever ce qu’ils 
trouveroient. Que pour lui ,il n’etoit pas 
alors dans la réfolution d’en venir aux 
mains avec eux. je croi qu’il nelui difoit- 
eda, que parce qu’il favoir fort bien qu3 
les Turcs, donc les troupes étoient beau
coup plus nombreufes que les fiennes, ne 
defiroient rien avec, plus de paillon , que

« me. de paroître en bataille rangée. Ilajouta, 
nace les qu’il y laificroit le cimeterre de Siah Sof t 

qui les détruiroit & extermineroit entiè
rement. Qu’ils n’aveient cependant qu’à 
faire les premieres démarches, & à venir 
devant la ville y parce qu’en même- tems 
qu’ils avanceroienc, il batroit toujours 
d’autant en retraite, ruinant entièrement 
le païs; mais que quand ils auroienc fait 
beaucoup de progrès, il fc ferviroit alors 
de l’ocafion, &: qu’il les traiteroit de tel
le forte, qu’ils éprouveroient tous la pe- 
fanteut de fon cimeterre, & que pas un d’eux 

Rodo, ne retourneroit en Turquie. Et en pronon- 
montade çant CCS paroles, il fe mit en colère, ou fei- 
Ju Roi gnant d’en être tranfportè , il apella le Cà* 
ik ^^^^(‘'lanteri de la ville, & lui commanda ex- 

preflèmeats en prefence de l’Ambaifadcur, 
qu a
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&: qu’ilen fit Ibrrir tous les habitans, avec 
tous leurs meubles, & qu’ils le reti raflent 
en d’autres lieux de fureté au-dedans de fes 
Etats, lui recommandant particulièrement 
défaire promtement exécuter fes ordres, Si 
de les faire tous déloger, linon qu’il les ex- 
termineroit tous ,; & qu’il ne donneroit de 
quartier à aucun.

Lc Galanter, fans diférer davantage, fe 
mit en devoir de faire exécuter le com
mandement qu’il avoir reçu du Roi j & la 
nouvelle s’en étant incontinent répandue 
dans la ville j en un moment, tout le peuple 
d'Ardebili qui atendoitcét ordre avec im
patience., St qui s’étoit déjà peut-être pré
paré à fe retirer ailleurs, y travailla tout de 
bon, un chacun commençant à déménager, 
àcharger, à vendre à très-vil prix plulieurs 
meubles, & d’autres ñipes fuperHuës,qui 
les embarafibient, à acheter des chevaux » 
& d’autres animaux-dé fomme ; & enfin à 
penfer férieufement à la retraite, & à for- 
tir delà ville. Maisdcpuis, le Roi manda 
fecrctement au Galanter, èc lui fit dire 
qu’il ne contraignit perfonne de forrir de 
la ville, que ceux-là feulement qui demeu- 
roient dans le voifinage de FAmbafladeuc 
Turc,les faifant pafiér devant fon logisj afin 
que les Turcs les viflent, Si que les nouvel
les de ce délogemenr delà ville d'Arelebil * 
ferépandiflent par tout ; mais que les autres 
demeurafient : & que ceux qui fortoient, il 
vouloir qu’aptes une demie lieue de che
min , hors de la ville, dans la campagne , 
ils reioumaflcnt par une autre route, Sc 
qu’ils rentraflent iecretement dans la ville#
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par une portc, fans que l’on en fût tien:» ' 
& qu’ils y demeura/Tent en repos.

Cet artifice , donc fe fervit le Roi pour 
tromper rAmbafladeut Turc , & lui té
moigner fon courage & fa refolution, fut, 
félon moi, niais & impertinent, & un jeu 
d’enfant ^ principalement à Jegard des 
Turcs, qui font gens refolus, & qui ne s’a- 
lacbenc qu’au folide j parce que Tordre du 
Roi fut ponftucllemenc exécute. Mais peu 
de tenis après , cous les habitans lurent 
que le commandement qu’on leur avoir 
fait de déloger, n’étoic qu’une eufedu Roi, 
& un éfet de fon adrefle qui ne fut pas 
fans doute inconnue àTAmbaifadeur, avec 
lequel le Roi ne conclut aucune chofe. Il 
dit feulement, qu’il le vouloir congédier au 
premier jour. Il le régala derechefde 30. au
tres Tomani en argent, & de je ne fai quel 
autre prefent ; dilanc auffi, en fa préfence, 
auparavant qu’il fe fut retiré, ces mêmes 
paroles, qui fuivent. Ce font mes MuUa^ 
qui fe piquent de Religion , & de doélri- 
ne, & qu’ils me difenc incelTamment, fous ' 
prétexte de piété, quec’eft une chofe hon- 
teufe, de faire la guerre entre nous autres 
Mu/ulmans, Mais je protefte que s’ils me 
rompent davantage la tête fur ce fujec, je 
leur donnerai cent coups après leur more. 
Et il eft évident qu’il n’avança cette galan
terie , non pas tant pour faire un peu du 
brave en prefence de TAmbaifadeur, quo 
pour témoigner encor à fes courtifans,qu’il 
ne fouhaitoit qu’ils Timportunaffent da
vantage de faire la paix, à des conditions fi 
nonteufes & fi peunonorables, comme ils 
avoicat fait auparavant ; & en éfet, depuis

CÎ
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ce terns - là ils ne lui en parlèrent plus.

VAmbaïradeur donc , fans autre conclu- VAm- 
lion, aïant pris congé du Roi, partit d’z4r- ^*’'^’*, 
débil ; mais je ne l'ai fi ce fut la nuit, ou le ï*“g, ®® 
lendemain , ÔC alla joindre le Serdar. La prend 
meme nuit, qui fuivir le troifième jour de congéda 
Septembre, quelques Couriers, de la part J®^® 
de Corcica Beig^ arrivèrent à la Cour (dont " *’ 
ïeÀîehimandar máñur^, dès le matin, que Le Roi 
je me rendis au Palais ) pour donner nou- reçoit 
velles au Roi, que l’armée des Turcs ètoit d«s «où- 
déjà arrivée à Tébri:^, ôc que Carcica Beig, pelles de 
conformément à l’ordre qu’il avoir reçu de de™^® 
Sa Majefté, de ne pas donner bataille avant Turcs, 
que les Turcs fuirent arrivez, il avoir dé
moli la fortereiTe de Tébri^í^^ qu’il s’étoit 
retiré, avec fon armée, à une lieue de-là, 
abandonnant aux Turcs la ville, d’où tous 
les habitans s’étoient fauvez, fie d’où ils 
avoient emporté tous leurs meubles, de 
même que de tout le païs circonvoifin, qui 
ètoit dans une extrême défolation ; fie que 
les Turcs , nonobRant qu’ils manqualTent 
de ptovifions de bouche j mais on fut de
puis, que cette prétendue difecte de vivres 
etoit faulfe & imaginaire ; qu’au contraire, 
ils ne manquoient de rien, & qu’ils avoient 
tout en abondance, étoient néamoins réfo- 
lus d’avancer toujours dans le païs. D’où 
le Mekimandar concluoit, qu’il n’y avoir 
aucune efpérancede paix j parce qu ala fin 
le Roi s’etant aperçu que les Turcs en 
ufoient mal envers lui, fie qu’ils ne veu
lent point foire de paix à des condition» 
raifonnables; il s’étoit auHi réfolu de les 
traiter comme ils méritoient, & de fe com- 
poxeer envers eux du pis qu’ilpourroit. Et
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que il cette campagne lui rcuiïiiToit, Si 
qu’il put avoir fur eux quclqu’avantage; 
il croît certain que le Roi le difoit, qu’il 
ne youloit plus avoir de refped ni de con- 
lidcranon pour eux, comme il en avoit 
autrefois donné des preuves i mais qu’il 
vouloir curter en leur pais > s’emparer des 
Provinces de Babilêne & de V/ijjyfies & 
pluficurs. autres femblables bravoures, au 
debit defqucllcs je prenois un extreme plai- 
ïîr. Parce qu’efeftivement ceux qui les pu- 
blioienr, croient des gens, fur i’efprit def- 
quels la crainte faifoit en même-tems d’é
tranges défordres.

Le Mehimandar me dit encor, que Je 
Roi, Ôi je n’en doute pas, parce que je 
connois fon humeur, s’afluroit fort fur le 
fecret que les Tartareslui avoient enfeigné, 
de faire tomber de la pluie & de la nege, 
comme je vous l’ai fpecifié ci- deflus, & 
qu’il l’avoir éprouve dans Ardebil: &: en 
éfet, que dès le inême foir qu’il en fit l’ex
périence , il plût & negea abondamment; 
mais néamoins je me raillai encor de cela, 
me fouvenant de ces deux beaux vers du 
TaJ/e,en la perfonne de Ciorinde» fur un 
fembJable fujeu

Nous autres Cavaliers » nous manions 
lesarmeS)

Cét art efl nôtre espoir, n&usy trouvons 
àes charmes.

• Ceux-là mêmes que Cardca Beig avoir 
envolez, racontèrent qu’on avoit apris, 
par le moïen-de certains efpions , que le 
bruit couroit dans l’armée du Turc, que

h
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Ie dernier Grand-Seigneur, Sultan Otho» Belle# 
wan} nls tie Sultan J^hmsdj âgé de onze ’’o^vei- 
ou douze ans, qui avoir fuccédé Je dernier ’'’ ‘*® ^* 
a l’Empire de Sultan Mufiapha fon oncle, S?® 
croît mort a Conftaiitinoplc, pour être Otho. 
tomoe de cheval dans un jardin, où il en ’”’"»ne- 
vouioit exercer quelques-uns qu’on lui 
avoir envoïez du Caire. *?“‘‘»^

Vous favez que ce Sultan Mufiapha J'** 
oncle de notre Sultan Othoman après avoir 
regne environ trois mois, fut, non pas tué# 
comme on le difoit, dans le commence
ment , m mort de maladie dans fon lit; 
mais depofe par les Grands du Roïaume; 
que les interets particuliers avoienc entiè
rement diviiez, principalement par Chiz- 
taf-.^igaji, chef de cette fâetion, & renfer
me une autrefois dans une chambre com
me prifonnier, & qu’ils ¿levèrent fur le 
?°°Ç a iV^Çc, le fufdit Sultan Othoman, 
dp h i mais non pas

Chio/ème, i-iui vit encor an- 
lourd nui.
vr^“X“'/?'“" Í P"*" ’ ^”’^1 “’’^fo« point

3V ^P chevalfavoit porte par terre; qu’il 

vir^* ^® ^“^ ^^^ ^^“i^ ^^ quelques nou
veaux remuemens, Se de quelques guerres

SiL Muflapha, 
qui avoir perdu fa couronne, prenans de-là 
ocalion de le recablir fur fon trône ; deforte

“efapVu ’̂

‘Î^V^P“*«P«>J«t.quc h nou-
• H vellç
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vcllc de l’arrivée des Turcs dans Tebri:^» 
embaraíroit 5< afligeoit extrêmement, fit 
publier le même jour qu’il en reçut l’avis, 
qui fut le quatrième de Septembre, que 
tous les habitans d'/irdebil^enflent à vider 
incontinent, £< à fe retirer avec rout ce qui 
leur apartcroit,en des lieux plus aflùrez. 

les non- Cette fois-là le cri fut véritable', mais cet- 
Telles .e 
r?prc- 
che des 
Ivres , 
mettent 
b viÜe 
d’Arde- 
bi'l dans 
la con
fu lion.

tainemeut ce fut une cholè digne de com- 
paifion J que de voir la confiiiion de ce peu
ple émii. Un embarras j une foule par la 
ville 5 qui empechoie qu’on allât où l’on 
avoir afaire. Les hommes qui marchoient, 
avec les femmes Ôc les enfâns>raclczenfem- 
ble ; les pleurs , le tintamarre d’une in
finité de gens j mais principalement des 
femmes 5 qui donnoient des malédidlions 
auRoi 5 àcaufe qu’il n’avoir pas voulu faire 
la paix. Elles s’emportoient même juf- 
qu’aux injures. Ce bâtard , ce perfide , cét 
infame , qui femouroit d’afliCtion à la vùe 
de fes maifons qu’il abandonnoit , & qui ' 
dévoient être ruinées ; qui fe defefpéroit 
dene pouvoir enlever ce qui luiapartenoit» j 
qui vendoit fes meubles prefque pour rien; 
qui l’enterroit en de certains endroits de 
fon jardin : en un mot, je conclus que pen
dant deux ou trois jours, ce fut un objet 
aulïi déplorable , qu’extraordinaire &: eu- ' 
rieux à ceux qui n’y avoient point d’in
térêt.

Le lendemain au matin, un certain Ba^ 
hadu Chan , dont le gouvernement eft en
tre Ardebil & la mer Cafpienne, arriva 
du camp de Carcica Beig > d’où le Roi l’a
voir mandé. Ce Chan là n’a pas de villes 
principalesi mais de certaines forterefies, '
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Ar R^^i-A Valle\ 171
^ r^spo^is fur la Mer. Il eit fort noble, 
de la famille des derniers Cofroé , & des 
autres Rois Gentils de la Perfe , avant le 
Mahometifme. Auffi-tôt qu’il fût arrivé. 
iI fe prefenta à l’audience du Roi, dans le 
meme état qu’il croit venu , avec les bo-

? ^ æ carquois à la ceinture. Alors 
le KOI lui ht commandement d’avoir foin 
°®.^o«t (^ peuple qui fortoit ô'MebihÔC 
S ’’’n s^XP'^ ^^’f pour ce fujec- 
la,c eit-a-dire, qu’il dehroitqu’ils’ocupât 
tout de bon a faciliter le chemin à tous ces 
, <1^V ^^^ enforce que perfonne ne
ÎJ^ P’P^' ’ ”e ^es incommodât fur la route; 

meme que par tout Je pais, dans les 
bourgs & villages, où ils fe devaient reti- 
miriJ’îi^/^Î^' ’'^®P,i^^^ témoignages d’a
nurie & de bienveillance, & qu’on leur 
donnât logement. Et que fi on refufoit de 
les recevoir en quelqu’endroic que ce fût, 
ou qu on les maltraitât, il vouioit qu’on 
ruinât entièrement le lieu, & qu’il punît 
exemplairement, & avec févérité, ceux 
quis opoferoienta fes ordres ,011 qui fe- 
rment convaincus d’en avoir mal ufé en
vers ce peuple qu’il lui recommandoic. 
rz^;« ^^^’ ordonna au/fiqueceux qui pour- 0r<îre 

enc porter les armes , demeureroient 
avec ui dans Ardebil, s’ils vouloient; mais 
22.' ? inutiles, comme fem-à’ÀX 
mes, vieillards,Scenfans,fomroienctous br d'in 
^ fe rctircroicnt ailleurs. Ce commande-Ordr. 
ment rutd abord exécuté très-ponctuelle
ment ; & en moins de deux jours, la ville 
le trouva tellement deferte & dépeuplée 
que nous autres, qui reftâmes, Rimes af- 
lez empêchez de trouver des gens pour cui-

Hi re

MCD 2022-L5



lyt Voyages üe 
re nôtre pain j &c ñ nous n’eiiííions eu à la 
maifon des provifionsde toute forte, nous 
étions endanger d’y pafler fort mal notre 
ceins i parce qu’il n’y avoir plus de mar
chands que-très-peu, & les plus néceflài- 
res j comme Boulangers, & autres fcmbla- 
hles, qui rcilçrcnt pour le fervice de l’ar- 
méc; mais je me trompe j car ils étoient 
vivandiers de l’armée j ainii ces gens-là 
n’etoient pas de la ville.

3’rtî fçu que ces jours paiTcz on s’entre
tint fort diverfement de l’état prefent des 
afaircs, ^ qu’il y eut beaucoup de contef- 
tat’-on en mon logis fur ce qu’un bon vieil
lard Chrétien Arménien, de nos domefti- 
ques, pccfonneaifurémeni de quelque con- 
fdération,qui avoir fuccedé à notre défunt 
Baba Gavni!,^''O<arnous fervir pendant no
tre volage en qualité de gouverneur des 
femmes ; mais un peu timide 5< craintif, 
autant pour un défaut de la nature, que 
par un éict delà vieilleile, perfuadoit à Ma
dame Maarà de fe retirer, avant que les en
nemis s’avançaifent davantage ; il épouven- 
toit extraordinairement toutes les fem
mes, leur difanc que lesTurcs venoienc in- 
faiUiblemcnt, qu’ils fe faifiroieni de nos 
perfonnes, qu’ils feroient, qu’ils diroient ; ? 
de cent autres chofes, qu’illcur debitoit dç t 
cette façon. Le Heur Abt^ullah mon beau- 
frère , qui ne s’etoit jamais trouvé en dp i 
fembkbles démêlez , entendant difeourir ; 
ce vieiliarddc la forte, fit beaucoup d’inf- ! 
tance pour obliger fa fœur de fe retirerle 
plutôt qu’il lui feroit poiïiblc. D’autres 
di.oient, qu’il n’y avoir encor rien à crain- ' 
drt pour elle, & qu’il n’écoit pointnécefiài- |

re,
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re qu elle s en allât Íí-tót-j pulique les ¿ña
mes du Roi ne penfoient pas encor à leur 
retraite, & quelle pouvoir courir avec el
les une meme fortune.

On répondoit à cela, quevéritablement 
^s femmes du Roi ne s’éloignoient pas de 
la períonnej niais que les eunuques avoien't 
ordre, en cas d’une déroute, de leur couper

routes, felon la coutume¿ afin 
qu elles ne tombaient pas vivantes entre 
les mains des ennemis, & qu’il ne faloit 
pas qu elle s expofât à un fort fi malheu
reux , le pouvant éviter, & fe précaution-

tous ces accidens, par une re- 
?^?^^/r°??rable en quelque lieu de fureté, 
le laifiai M^ame Maani dans la liberté de 
faire ce qu il lui plairoir j à cette condi
tion ncamoins , que fi ellcétoit dans la ré- 
SL^”°‘^ ^S ’ ^^^^ partiroit fans 

abfolument refier avec le Roi, pour voir 
la fin de tous ces defordres. hncictUl y eut 
tT¿7‘Pr^’=^"^^°^^^ ^ ^^‘^c ’ pour'& con
ue, « les fcntinaens des uns & des autres fu- 
Z^^^^fî®’^®^^’”®^- A fin cependant Ma- Gôniro. 
«ame Maani conclut, pour me laifièr des 
preuves invincibles del amitié qu’elle cou- 
grvoi t pour moi,qu’elle ne parti roi t point, ^;7;; 
& qu elle ne m abandonneroir jamais. El-Irvr 

fonda la rcfolution fur le dernier corn- H’^xem- 
mandement, qu’on avoir publié de la part f?’' ''^‘ 
4 rJrPr’’^“® P'^f^o’^ncs inutiles euflent c" Î* 

celles qui feroienrea- * 
pables de porter les armes pouvoient relier 
dans la ville, ii elles vouloienr; d’où elle 
concluoit genéreuferaenc, qu’elle nedefi- 
ron pas etre comprife au nombre des per-

H3 fonnes
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fonnes inutiles, mais bien parmi celles qui 
ctoienc en état de rendre de bons fcrvicesà 
i’état, & qui favoicnt manier les armes, 
vu même qu il y avoir déjà long-iemsqu’cl- 
^ portoicl épée & le poignard a la ceinture. 
It elle Îe periuadoic d’etre d’autant plus 
obligée de fe comporter de la forte, que 
cette conditions cette circonilance de l’or
dre du Roi , demeureroiení siis vouloient, 
taxoit de lâcheté S de poltronnerie ceux 
qui ne vouloienc pas demeurer , S qui fe 
{enrôlent ; & qu’en cas d’un defordre , il 
i^'. æ^^ toujours très-tàciled’abandonner 
fa litière , de prendre un habit d’homme, 
avec le turban en tête, & de fe traveUir de 
laforce pour me fuivre à cheval, par tout 
ou la fortune, & le fort des armes nous por- 
teroit.

^'7^ '^^f^^ craindre les dangers, les fléchés t 
niies piques.

Le Roi qui veilloit cependant fur les 
moïens de perdre, & d’exterminer les en
nemis , commanda que tous les bandits qui 
fe trouveroient en fon Roïaume, fe joi- 
gniflent tous enfembîe pour aller piller de 
nuit dans l’armée des Turcs, fie la traver- 
fer^autant qu’ils pourroient. Le Roi con- 
non fort bien les bandits de fes Etats, & 
n’ignore pas le nom de ceux qui en font les 
capitaines. Quelquefois même, il s’en ferc 
en de femblables ocafions, leur rcmétanc 
volontiers tous leurscrimes paiTez , quand 
iis s’y comportent généreufement, & qu’ils 
y donnent des preuves de leur adreífe & de 
leur valeur. Et afin de ne vous rien cacher, 

je
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fe VOUS dirai la raifon pourquoi il île ce 
commandement- là , & pourquoi encor il 
fc fert fort fouvent de ce moïen extraordi- • 
naire d’incommoder les ennemis par des 
voleurs j & des gens qui ne vivent que de 
lapines &: de b^andages.

L’armée des Turcs , non-feulement ne Les 
s’étoit pasrerranchee,àcaufequ’elleavan- T“rcsne 
çoit toujours, &: qu’elle dotoit inceflam- ch®"’"' 
ment dans un mouvement perpétuel j mais nia¿ J’’ 
même pendant la nuit > elle néglige toutes 
ces précautions, donc nous nous fervons 
nous autres Chrétiens , par quantité de 
fcntinellcs, que nous pofons en divers en
droits, pour éviter les furprifes qui fe 
pourroient faire. Outre cela, ils obier- 
vent une coutume parmi eux, que quel
que defordre qu’il arrive dans l’armée, & 
quelqu’alarme qu’on donne pendant la 
nuit,comme de vouloir enlever quelque 
quartier, ou de piller quelque pavillon, • 
les autres abfolument ne doivent jamais 
quicer leur pofte, à moins que le Généra- 
hifime de l’armée ne leur en fade un exprès 
commandement.

Ils vivent de la forte à l’armée; parce que 
comme ils font pluiieurs , Ô: d’une infinité 
de nations diferentes, ils ne veulent pas que 
pendant la nuit, pour quelque petit bruit, 
fe metans fous les armes, on porte répou- 
vente parmi toutes les troupes. De peut 
que cette confu(îon ne donnât lieu à de 
plus grands defordres, qui s’augmence- 
roient infiniment, par des coups qu’ils fe 
donneroient réciproquement, faut? de fe 
reconnoitre les uns les autres. Tellement 
qu’à caufe de cette façon de camper, & du

H4 peu
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peu de foin qu’ils ont de pofer des icnri- 
nelks pendant la nuit, ceux qui prennent 
leurs logeraens dans les lieux les plus éloi
gnez du gros de l’armée, font fort expofez 
aux infultesdes ennemis. Etlorfqu’iÎ leur 
furvient quclqu’accidcnt & qu’ils font ara- 
quez, s’ils ne fedefendent d’eux-memes, il 
nut qu’ils fuccombent, & on les taille en 
pièces j parce qu’ils ne peuvent cfpércr au
cun fecours des autres-, 8< lorfque ron pille 
un pavillon , & que l’on égorge cct!X qui 
s’y rencontrent -, quoique ceux qui font 
dans les autres pavillons, voient l’état dé
plorable oil fe trouvent réduits leurs voi- 
5ns a & que leurs cris viennent jufqifà leurs 
oreilles, ils ne s’en étonnent pas davanta
ge, & n’en voudroient pas wre une dé
marche pour les fecourir^ fe contentans 
feulement de veiller chacun fur le fen, Sc 
de fe conferver foi- même.

TcToî L’armée étant donc campée de la forte, 
fe fen les bandits s’y rendoient adroitement, par 
<iMp’oM®^^æ ^^ ^^°i ^^ Perfe. Mais la conven- 
arcom- lion, & la coutume eft telle, que ce qu’ils 
r odtr pillent leuraparticnt,& les têtes des enne- 
J<senne.mis qu’ilstuent, à 5a Majefté. Celui qui 

lui en porte davantage, eil eftiméle plus 
galant homme, & le plus généreux-, ou au 
moins, on écrit fon nom dans un livre, que 
l’on conferve à cét éfet, afin de s’en fon- 
venir, pour le récompenfer dans le tems, 
& félon les ocafions.

Par le moïen de ces brigandages, qui fe 
font de nuit, on incommode tellement les 
ennemis, & on rend tant de fervices au Roi 
& à l’Etat -, que ces voleurs n’y vont pas 
feulementj quand on leur commande ;

mais
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imis encor lorfque les armées ne font pas 
éloignées, une infinité de bons foldatss’y 
rendent fans être commandez ; & meme 
les perfonnes de condition y envoient fou- 
vent leurs fervifeurs. Ainfiun chacun s’é- 
force d’avoir beaucoup de ces gens-là^ 5c 
des gens de main feulement pour ce fuiet j 
& ce qu’ils dérobent efr pour les ferviteurs. 
S’il fe trouve quelque- chofe de curieux, 
foit d’armes, ou d’autres choies, ils en font 
^relent à leur maitte qui'ics a envoïez. Et 
estetesqu’iis portent, font deftinées pour 
es prefenter au Roi,au nom du maître^ 

néanmoins il en donne tant de chacune.Mais 
je vous avoué que c’clt une mifére pour les 
ferviteurs , que l’on ocupe dans ces mifé- 
rables &déteftables emplois i Scie Roi fait 
grand état de ceux qui lui font prefent de- 
quantité de teres.

Cettemalheureufe coutume, caufebien' 
fouvent de grands defordres j parce que les 
foidats, pour une prétendue récompenfe ,. 
atentent,quelquefois fur la vie de leurs 
compatriotes mêmes, 5? coupent la tcté à- 
de pauvres innocens, quoiqu’ils ne foient 
pas ennemis j comme, par exemple, à des 
gens fins aveu, qu’ils rencontrent par la 
campagne,& à d’autresfemblables : & l’on 
m a afiüré qu’un certain Chan , perfide & 
^’^'^fi^^^’^^» P?^*^ envoïer beaucoup de têtes 
au Roi, en fit'equper une fois à quantité de 
pauvres Arméniens Chrétiens fes vaflàux, 
qui pouvoient pafler pour des têtes des en
nemis, à caufe qu’ils portaient la barbe 
longue, à la façon des Turcs, Enfin il eft 
evident que dans de femblables conjonétu- 
Ks, 11 eft très- dangereux à toute forte de

Hç per-
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perionnes 5 à moins d’être parfaitement 
connues, de s’écarter de l’armée , Ôc de 
marcher de nuit, à caufe des bandits, qui 
courent inceflament les têtes, fans routes 
les cérémonies que l’on obferve aux carou- 
zcls. Mais l’on s’expofe à de bien plus 
grands dangers, lorlque l’on afeéle d’en
tretenir les mouftaches, ou la barbe > de la 
même façon que les ennemis la portent or- 
dinairement.

Les Turcs s’étans donc rendus dans Té~ 
bri^-y aians pris logement en cette ville , 
qui eft grande à la vérité, mais ouverte de 
tous cotez, fans murailles, comme le font 
toutes les autres villes de la Perfe, d’où 
alors tout le peuple s’étoit aufll retiré ; & 
furce qu’on publioit pat tout,qu’ils étoient 
réfolus de venir faccager Ardebil, & d’a
vancer davantage dans le païs pour mettre 

Vücf- tout à feu & à fang-, le lundi dixiéme de 
pion rar. Septembre, un efpion Tartare , chargé de 

poufliére, & tout horsd’haleine, iê rendit 
nouvel-* auprès du Roi en ^rdebily afin de lui dire 
lesauRoi qu 11 s’étoit cchapé de l’armée des Turcs, 

pour lui donner avis qu’un efeadron de 
quarante milles hommes d’élite, s’étoit dé

de la 
Hurche 
dfS 
Turcs. taché du corps de l’armée. D’autres foütc- 

noient, que le Tartare n’avoir fait men
tion que de douze milles feulement. Mais 
il n’eil pas vrai-femblable, félon ce que le 
Roi fit depuis, qu’ils croient déjà partis, 
fans favoir quel chemin ils tenoient, & 
qu’ils portoient des provifions pour lix 
jours; mais qu’il y avoir beaucoup d’apa- 
rence qu’ils venoient à Vimprovifte pour 
donner bataille au Roi, &: ruiner entière
ment ^¿iebil. Le Tartare ajoùtoit,quc Tei

muraz
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tnura^ Chan , Prince Gcori^ien, marchoit 
à la rece de ess troupes. Mais cette circonf- 
t.ince ne fe trouva pas véritable j pudqu en 
Ce tems-U Teimura^ Chan étoit indifpo- 
fé. TeUcinent qu’à caufe de fou incorn- 
modicé, ou parce que le SerJai- ne voulue 
pas bazarder fa perfonne, il n’y parut pas 
abfolument, ne fe trouva pas en cette oca- 
ñon , & ne demeura pas dansTebeiz, avec 
le Seidar.

Gerce nouvelle émût & intimida extraor
dinairement tout le peuple d’Ardebil i par
ce que l’on avoir fait courir le bruit, long- 
terns auparavant , que Teimuiaz Chan 
avoir pluîieurs fois menacé de mettre le feu 
dans Ardebil, & de réduire cette ville en 
cendre, avec Sciach Sofi, pour venger fes 
Egb fes delà Géorgie, que le Koi de Perfe 
avoir violées, de ruinées autrefois. Le Roi, 
fur l’efpric duquel cette nouvelle fit d’é
tranges imprcifions >ordonna incontinent, 
& en même-rems toutes les chafes Vivan
tes 5 que Ton mit le feu à une viÜc , quieft 
au milieu du chemin , entre Ardehil &C 
Tébrh , d’où le peuple s’étoit déjà fauvé 
avec les meubles , & ce qu’il avoir pu em
porter , du nom de laquelle je me fouviens 
plus j & à tous les villages d’alentour, qui 
font en grand nombre, & de fa ikpendan- 
ce. Qu’ils filfent fortir tous les habitans, & Le Roí 

’ ce qui leur apattenoir , non - feulementæ7n*icà 
d Ardebd » s’il en étoit encor relié quel-tout le 
ques-uns i mais encor de tous les bourgs Sc reupie 
villages circonvoifins ; & quefi d’amitié ils ‘i’Alié
né vouloienc pas marcher, ils les contrai- v^Jj*® 
gniflent par force , de prendre le chemin 
de Maianderan, ou de queiqu’autres cn-

H 6 droits
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droits plus reculez, dans la Medie, ou dans 
la Province á^Arac ; ou qu’ils les tailiaflent i 
tous en pièces, fans donner de quartier à 
perfonne. Qu’ils fiflent auifi leur diligen
ce , envers les habitans de Ca^uin, pour les 
obligerd’enfortir , filancceflité l’exigeoir, 
& qu’ils le iugeaiîènt à propos. Et cepen
dant qu’ils euflent foin de faire tranipor- 
ter, avec le plus de fureté qu’ils pour- 
roient, ou à Ferhabad 3 ou à Hi/pahant 
tousles meubles 3 5c toutes les marchandi- 
fes du Roi, qui étoient en cette ville de ! 
Ca:^uin.Fz fur-tout que nous nous tinlïions 
prêts; c’eft-à-dire , tout fon camp, pour 
fortir le lendemain d'Ardebil à parce que 
nous devions nous rendre dans un cer
tain endroitbcaucoup plus fort, où le Roi 
avoir iaifle les pavillons &: le bagage de 
l’armée , pour y atendre les ennemis. En 
fortant, nous devions mettre le feu aux 
quatre coins de la ville, ëc réduire en cen
dres tous les bourgs & villages qui l’envi
ronnent, pour ne pas laiifer aux ennemis i 
le plaiiîr & la fatisfaélion de le foire, puif- l 
que nous ne pouvions pas le confcrver,à 
caufe que toutes ces places font fans défen- 
fc, & que notre armée n’éioit compofée 
que de très-peu de gens.

Le fleur Jugez, je vous prie, mon cher Mario, 
Vallé P». ^‘^ l’embaras, où ces nouvelles i & ces or- 
mù ici ' dres du Roi, engagèrent ce peuple , qui 
fonreü- étoit déjà épouventé ; de l’afliftion qu’en 
gicux. reçurent ceux qui y avoient beaucoup à 

perdre ; de nos ocupations, pour nous pré
parer tous à cette marche; de la façon que 
Je refte du jour fe pafla, & toute" la nuit 
fuivantc. D un côté, je vous avoué ingé

nue-
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nuemcnc que j’avois grande compalfion du 
Roi, 0c deies fepnitures. Mais u’aiilcurs, 
le ibuvenir que j’avois des tglifes de la 
Géorgie , rae perfuadoic invincibltmenc 
que Dieu fe vangeoit; que tous ces défor- 
dres n’étoient qu’un pur éfer de fa colère, 
de l'on indignation ; & que faurois pu , en 
confcience, fans préjudicier à la reconnoif- 
fance , S< aux obligations que je conferve 
envers ce Roi, porter gaiement mon tiien 
àScinh Saf, & contribuée de la forte à fon 
ancantiiîement. Ce fut avec cette penfee , 
& dansuneinfinite d’autres fentimens de 
cette nature , que j’avois pour un chacun 
d’eux 5 que je m’allai coucher ce foir-la tort 
paifibicment, à mon ordinaire j & fans 
douce beaucoup plus en repos que cous 
ceux qui logeoient au-dedans des murail
les de cette ville. Mais pour les pauvres 
Perfansi principalement ceux qui yavoient 
intérêt, qui poHedoient du bien dans Ar~ 
debili voïans que toutes chafes panchoient 
àlcur ruine j & non-feulement les propha- 
nesj mais encor les facrees, 6< celles qu ils 
réveroient pour les plus faintes. Dieu lait 
comme ils la paiférent.

Pendant que les ataires d'/îrclebil étoient 
dans ce déplorable état, que je vous ai fpé- 
cifiès & nous autres tous fur le point de 
mettre le feu dans la ville & de monter à 
cheval, le R oi reçût une nouvelle de grand 
matin, environ le onzième de Septembre, 
qui diiiipa incontinent la crainte, dont le 
peup»leétoit perfécuté, pour y rétablirla li
berté , dont il joüilfoirauparavant; de ma
nière que cette nouvelle fit fuccéder le re
pos, aux fatigues qu’il tant eiluier à l’ar

mée.
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nice , qui en font inféparablcs ; & la joie à 
la trillcife, qui ocupoit univccfcilenient 
toute la Cour, qui la faifoir languir Tous 
la tiranie j tant il cil vrai que les chofes du 
monde peuvent changer de face, pur un 
efet de l’inconltance de la fortune.

Careica Carcica Beig fit part de cette nouvelle 
®«gc«- au Roi, par un courier qu’il lui envoïa cx- 
iS'de” P’^^^j & quiétoit chargé de quelques Ict- 
i'erfe les des de fa part, où il lui debitoit les circón f. 
nouvel- tances d’une viéloire qu’il avoir rempor- 
Ics^i’wne téefui- les Turcs , fans y penfer, lorfqu’ü 
«mnor *^® ''®^^‘^’^^^ moins, & lui mandoit que le 
tée fur tout s’étoit paffé de cette façon. Que les 
les Turcs étansarrivez à TehiZ’ Carcica Setg, 
Turcs, conformément à l’ordre qu’il avoir reçu du 

Roi, de ne pas donner bataille , 6c de s’é
carter après avoir ruiné & démoli la cita
delle, s'étoit retiré en arriére avec fou ar
mée , à une journée delà, en un endroit qui 
s’apelle Ugian ; non pas fur le chemin d’Ar- 
iiebU » mais fur celui qui va droit à Ca^uin ; 
ce qu’il ht J ou afin de garder lui-même le 
chemin de Caïuins qui conduit dans le 
fonds de la Perfe; puifque le Roi, avec 
fon armée, écoit fur les avenues d'/îrdc- 
bil i &c de cette façon défendre tout le 
pais , de plufieurs cotez : ou bien , parce 
que laiflant aux Turcs la liberté du che
min d'Ardebil i ils ne manqueroient pas 
de s’y rendre ; & d’autant plus volon
tiers , qu’ils le- defiroient de la forte : tel
lement , que gagnans toCijours le devantj 
& lui demeurant derrière , avec toutes 
ces troupes , il les engageroit infenfible- 
ment & facilement dans le pais , pour 
fondre fur eux dans Pocaiion > félon fin

ten-
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tendon que Ie Roi lui en avoir commu. 
niquee.

Mais les Turcs, qui fe perfuadcrent que 
la retraite de Carcica Beig n’éroir qu’une 
preuve évidente de fa ioiblcife & de fa 
crainte:& donc l’ardeur & le courage s’aug- 
mentoit, fur ce que leur Ambadadeur, 
qui avoir paru le dernier en z^riiebil, leur 
difoit, que le Roi même étoit dans la 
conttemarion , ^ qu’il craignoit extrê
mement ; qu’il avoir peu de monde avec 
lui , & qu’infailliblemcnt il étoit deja 
retiré iV^rdebil, qu’il avoir d iouvenr té
moigné qu’il ne vouloir point combatte, «Sc 
plufeurs autres chofes de cette façon , fe 
réfolurcnt, afin de porter les choies à l’^x- 
ttéinité au premier jour, & de pafièrtouc 
au fil de^l’épéc, de ne pas avancer davar.ra- 
ge du core d'y^r^ebHi mais de demeurer 
dans Tebríz, de de joindre preimérement 
Carcica Beig, de lui livrer la baraill i 5< 
de tâcher de le mettre en déroute, afin de 
lui ôter la penfée de leur être jamais incom
mode. Et qu’après qu’ils l’auroicnt réduit 
en cét état, ils pourroienr alors fe rendre 
très- facilement les maîtres de la viîlcd\*ir- 
debil, vû principalement qu’ils auroient 
des troupes de reite pour l’exécution de ces 
cntrepriiês.

Mais parce qu’ils favoient, qu’il leur fc- 
mit imponible d’engager Carcica Beig à 
une bataille rangée, à càufe des ordres qu’il 
^oit reçus du Roi, de ne rien bazarder, 
& de n’en pas venir aux mains avec les 
1 lires •, ils fe réfolurent de l’araquer à 1’1 m- 
provifte, & de le porter par force, & par 
adreife à ce qu’ils defiroient de lui. Pour

en
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en venir à boutsils firent clioi xdes meilleurs 
foldats de toute leur année, tant Turcs 
que Tartare^ au nombre de quarante ou 
cinquante milles y conformement à l’avis 
que Garetea Bergen avoir donné, ht quoi
que pour ce qui elt du nombre 3 on en ait 
parle fort diverfement, félon le raportque 
pluiîeurs perfonnes en ont fait : celui rea
rn oins que Careica Beig fpécifia au Rois 
eft , félon moi, le plus'véritable de tous, 
& le plus conforme à la raifon.

tes lls envolèrent donc fecretement ces fol- 
ïu-i* dars,qui dévoient fufire dans leur knti- 
fh-nt de ^‘‘®^^ ’ pourcetteentreprife-, & fans doute, 
kiVAr-^ à moinsqu’ilsne fuifent lâches 5< poltrons, 
HKc ils faifoient un corps d’armée allez conli- 
ïeurs dérable, quand même ils auroient voulu 
leursioi <^^^'^^^^*^ ouvertement la guerre, lls mar- 
¿j“j^ ^‘chérent donc lotis la conduite de quelques 

Bachas , & d’autres principaux Chefs j 
maisà la legéfe, ô: bien plus promtement, 
que toute l’armée enfemble n’auroit pu 
faire •, avec ordre, que durant la nuit, s’il 
étoit poifibie, ou au moins à la pointe du 
jour, ils chargeafient àl’improviitc Card- 
ea Beigi qu’ils auroient réduit alUitément 
en cette conjoncture, dans un état, d’où il 
n’auroit pûfe relever fans beaucoup de pei
ne i & peut-être même qu’ils auroient en
tièrement ruiné les afaires-

Ces troupes étoient celles-là mêmes, qui 
avoient été commandées, qu’on avoir dé
tachées de l’armée des Turcs, dont l’efpion 
Tartate nous avoir entretenu , & qui dé
voient venir fondre droit fur ^rdebil, dans 
le fentiment du Roi, &: de tout le peuple. 
Mais l’efpion ne peut pas pénétrer l’ordre
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qui fut donné fccrccemept, de joindre Car- 
eica Beigi Si non pas de fc rendre en ^ír- 
debil. Et quoique le Roi ne fur pas afluré 
de leur marché vers .dr^ebdi néamoins il 
penfaférieufement à fe tenir fur lés gardes, 
afin de n’être pas furpris. L clpion fe trom
pa encor, quand il dit, que ces troupes 
marchoient fous la conduite de Teimuraz 
Cham parce qu’il n’y étoit pas, comme je 
vous l’ai dit ci dclîus. Pendant que toutes un ef
ees troupes fe difpofoient fur le fojr, pour P*®". ^« 
aller furprendre Cardca Bei^ dans fou 
camp i par malheur pour les Turcs, il le J^îoea 
trouva en leur armée un certain Ali Bei^ 3eig,qui 
Perfan de nation , mais qui aïanr été fait *“' '^'"” 
efclave dès fon enfance , avoit paifé toute “Î* J^J 
fa vie parmi les Turcs. Celui-ciaïant étéfeindes 
informé de l’cntreprifcqu’on devoir faire, Taies, 
fut touché de compaffion au même mo- 
nient, par un inftinct naturel d’amour de 
la patrie j tellement qu’il fe refolut de ne 
point foufrir que les Perfans fuirent li mal
traitez , & de leur en aller porter les nou
velles, afin qu’ils y apottaftent routes les 
precautions qu’ils jugeroient néceíTaires. 
Etant donc monté à cheval, de même que Com- 
tous les autres, qu’on avoir dettinez à cet- '"^'’' ’ ^ 
te entreprife, & qui étoient fur le point 
de partir, fon cheval fe fentant preffed’un 
coup d’éperon, porta incontinent fon maî- 
Kc à la tète de ces efeadrons: Si à la faveur 
de 1 obfeurite de la nuit, qui lecachoitaiix 
autres, il poufla fon cheval avec tant de 
vitcflé, qu’en peu de cems il joignit le 
camp de Gardea Beig,

Ce cavalier y arriva long-terns devant 
le jour. Mais il trouva l’année dans un il 

grand
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grand aíToupiíTemenc, dans un h profond 
ibmmeil, & fi inconlidérémcnt, fans fen- 
tineUes, fans vedettes, Se fans efpions, 
qui larravcrfa jufqu’au pavillon du Géné
ral, fans trouver perfonne qui lui dit, qui 
va làî life vit meme fort empêché àcctte 
heure indue, pour être admis à l’audience 
du Général. En cfet,il s’écria, & apella 
plufeurs foisà perte d’haleine, avant que 
perfonne parût pour lui rendre ce fervice, 

I1 parle & en donner avisau Général. A la fin néa- 
auCéne- moins, il fit tant de bruit - que quelques-uns 
avoir ' ^’^''^’^'^’^'^^^ > ^ ‘^‘^’^^ ^‘^^ introduit, par fou 
long- importunité,dans l’apartcment de Caraca 
tenis a- Beig'y auquel il raconta fuccintementje 
wn«iu' fujet ôc le motif de fa négociation*, le fol- 

Jicita de monter incontinent à cheval, de 
fe mettre fous les armes, s’il ne vouloic 
être’ maiTacré , & tomber indifpenfable- 
ment entre les mains des ennemis. Careica 
Beig commanda incontinent, à la pointe 
du jour, fans faire beaucoup de bruit, pour 
ne pas métré peut- être l’cpouvente au 
camp, & ne pas engager les foldats dans le 
defordre,qu’on chargeât le bagage,& qu’on 
feliât les chevaux :¿icforte qu’à l’aube du 
jour,cette prodigieufequantité dechevaux 
étoitenétat de marcher, avec leur charge 
fur le dosi 6c tous les foldats, fous les ar- 
mes à cheval, & divifez en quatre gros 
efeadrons,à quelquediitance du bagage, 
de quelques tentes du Ba^ar^ ou de mat- ■ 
chands,& de vivandiers, qui croient, en
cor dreflees, devant lefquelles il lailfa un 
petit camp volant de mille , ou quinze 
cens chevaux, avec ordre , que lî les enne
mis paroilToicnc, d’aller au-devant d’eux, .
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& de les joindre ; & après avoir fait quel
que legérecfcarmouche, de fc barre incon
tinent en recraiiCj parmi le bagage 6: les 
tentes, qui croient drciTéesj afin que les 
ennemis qui les pourfuivroient fc rendii- 
fent au même endroit.

Tous les foldats, généralement parlant, 
ne favoient s’ils en viendroient aux mains 
avec les Turcs : au contraire, ils fe pci lua- 
doient qu’on n’avoir fonné le boutefeUe , 
que pour quirer ce polie, f< s’en éloigner 
davantage, félon leur coutume, & confor
mément aux ordres du Roi, fur les affu- 
rancesqu’on leur avoir données de la mar
ché des ennemis. Cardca Beig l’expofoit 
de la forte; favoir, qu’il ne penfoir feule
ment qu’à la retraite , félon l’ordre, & 
non pas à combatte. Mais que depuis, il 
fut contraint d’en venir aux mains, & de 
donner bataille, fans pouvoir s’en difpcn- 
fer, à moins d’abandonner, en fuïant hon- 
teufement, le bagage & les rentes aux en
nemis, lefquels 'll \fauroit jamais eu le 
loifît de fauver, en fe retirant en defordre, 
& avec précipitation. 11 fut imponible de 
favoir au vrai la vérité de tout cecijíe on 
l’ignore encor à prefent , à fon cxclufon 
pourtant ; favoir, Caldea Beigs'ézQÏi pré
paré à fuît ou à combarre. Pour moi , je 
croi certainement qu’il a fupoié le premier, 
pour donner au Roi des preuves évidentes 
de fesobéiifanccsà fesordres. Fareequ’ab- 
folument tous fes Minières l’apréhendent 
beaucoup; mais qu’en particulier , le fé
cond croit véritable , comme les ordres 
qu’il donna le confirment fufifament.

Quoiqu’il en foie, les ennemis arrivè
rent
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Sangla n-rent a jour donné,Iorfquc rôut le camp étoit 
k, entre, delà façon que le 
Jes Tar- ! ^^ Ipccifié; & alors les Tarrarcs, qui 
tares & mententi avant-^ardc,ibu$laconduite de 
les Per- leur Chan í¿e Cafa , donnèrent gènereufe* 

lur les troupes de Scira:^ etIniamcuH 
Chan, qui ie trouvcrditles plus avancées, i 
defquellcs ils furent recCis avec tour le cou- i 
rage que l’on en pouvoir efpérer i tellement 
que le combar fut rude, & la raclée fan- 
glante. Cateica Beig, qui croit un oeu ' 
plus éloigné, commença tout de bon,‘ou 
par adrefle à crier, que le Roi ne vouloir 
pas abfülumcnt qu’on donnât bataille, qu’il 
leur commandoit de fe retirer tous, Que 
5 Chan, lequeléroitarrivéd’^r- i 
aebil, un jour ou deux auparawnr avec les i 
troupes, & que le Roi avoir envoie je ne 
lai pourquoi, ne s’en pouvoir difpenfer, 
qu il s allât retrancher, avec fes-gens, fur 
la montagne voilinci & choies femWaWes. 
intameuH Chan lui Ht reponfe, qu’il croit 
déjà engagé j qu’il ne pouvoir pas fuir avec 
honneur-, & partant qu’il falloir ferieufe- 
inent penfer à fe bien défendre, Si à ne pas 
quiter le champ de bataille.

Et parce que la victoire fembloit pan- 
cher du côté des Tartares, & que les en- 
nernisavoient quelqu’avanrage,les troupes 
feules d-fmamcuU Chan, ne pou vans pas rc- 
hitcr à rant de gens, quoiqu’elles Hflent des 
merveilles, &c qu’elles s’y comporraffent 
avec beaucoup de générolité. Il fît dire à i 
Cardca Beig, que s’il ne vouloir pas com- 
bitre, qu’au moins ils’aprochât un peu de , 
lui, pour lui donner courage, & ¿pou- ' 
venter les ennemis. Dans le mème-tems, 

les
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ks quinze cens chevaux du camp-volant, 
qui avoienc fait leur devoir, conformé
ment à l’ordre qui leur avoir été donne, 
feignirent^de lâcher le pié; & de fuïr,tel- 
Icincnt qu’ils s’étoient déjà retranchés par
mi les tentes, oii les ennemis, les aïans 
pourluivis, s’ocupérent enfuite piûrôt à 
piller, &: tuer ceux du Bazar, & les gens 
de lervice, qu’à combatte & poudLr Ùeur 
viefoire. Carcica Beig, voïant alors les 
chofts dans l’état qu’il les deiiroit; & fe 
perfoadant qu’il était fufilàmment juftifié 
auprès du Roi, <kns le lèntiment à’imam- 
culi Çkan, & de tous les autres grands, qui 
difoient qu’il ne devoir pas demeurer inu
tile > & qu’il étoit obligé de s’intéreiTer 
tout de bon en cette querelle ; il fe joignit 
aux troupes de Sc/iaz, &¿ fe jetta de furie 
fur les ennemis, avec fes quatre efeadrons. 
Les Tatrarcs fe défendirent courageufe- 
ment, en gens de cœur, & firent tout ce 
qui le pouvoir. Mais enfin fe voïans aca- 
hlez d un fi grand nombre de Perfans, & 
abandonnez des Turcs, de qui ils eipé- 
roicnt d’etre foûtenus, s’ils eu/fent eu un 
peu de courage ; plufieurs defquels n’é- 
toicnt pas encor arrivez, & ne venoient 
meme qu’à petites journées. Je ne fai fi 
un mauvais pafiage, qui fe rencontra fur la 
toute, ne fut point caufe de leur retarde
ment, qù, commeil eU croïable, & com- 
^^ «‘dbient les Tartares , leur bafléfie 
plutôt & leur -lâcheté , iefqucls, fans rif. 
quer, vouloient être fpcéUtcurs des dé- 
portements & des avions des autres. En 
““,9’®^’ ^V9^”5 prefque feuis en cette 
meice, a eduier les coups que les Perfans 
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leur porcoicnt, ils lâchèrent le pié , fe re
tirèrent en dcfordre; & le Chan de Cafa, 
après avoir paie de fa perfonne, & rendu 
de grands témoignages de fa genérofré, 
quita le champ de èaraille,à la follicita
tion des liens, chargé comme je croi de 
phdlcurs coups d’honneur, qu’il avoir rc- 
çüs en ce combat.

lesl’er. Les Pet fans voïans les Tartares en dé
fais 8’" route , s’acharnèrent davantage , & com- 
KÎie*, iiicncéreut à les pourfuivre , l’efpace de 
& met- ’ plufeuts milles de païs, qu’il garcouru- 
tent les rent, obligeans non-feulement les1 artarcs, 
Tañares qui avoient l’avant-garde , de fuir à pcr- 
routc". te d’haleine; mais les Turcs meme qui fe 

rencontrèrent fur la route, & qui fe pre- 
femerent devant eux , patiant au fil de 
Pepée tous ceux qui ne pouvoicnt cou
rir , de dont les jambes ne pouvoient fau- 
ycr leurs maîtres, fansdonner de quartier 
à petionne. On fit quelques prifonniers; 
mais peu ; & entre les perfonnes de condi
tion, il n’y eut que le Sacha de P^an > fort 
âgé, qui avoir la barbe blanche ; un Capi
taine de Tartares ; & un Géorgien, qui 
s’évoir fait Turc des fon enfance, qui paf- 
foic en fon pais pour une perfonne de qua
lité , de qui étoit auTi en grande réputa
tion parmi les Turcs ; & je croi même qu’il 
étoit Capitaine des Janiifaircs. Entre les 
morts, dont le nombre fut fort incertain, 
comme je dirai plus bas, quelques-uns af- 
fûroient qu’il y avoir fept ou huit Bachas, 
& que l’on nommoit : mais je n’en ai pu fa- 
voir la vérité, tant à caufe que je fuis per- 
fuadé que naturellement les Perfans van
tent beaucoup, & exagèrent extraordinai' 

remenc
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temcnt ce qu’ils font, & ce qui le palle chez 
eux j que parce que, li fept ou huit Bacilas 
éroienc demeurez fur la place,quelques au
tres fans doute, & peut être en plus grand 
nombre , auroient évité ce malheureux 
fort : & d’ailleurs tant de Bachas, en cet
te armée, auroient été inutiles, & fuper- 
flus. On ne fit point de mention qu’il y eut 
de Per (ans de tuez en ce combat ; il eit cer
tain néamoins qu’ils ne fe rendirent pas vic
torieux des Turcs en cette journée, fans 
avoir répandu du fang. Cependant cette 
ciiconftancc étoit véritable en quelque û- 
çons parce que , comme on ne comptoit 
parmi les mortsaucun Ferian de confidera- 
tions ils pouvoient bien dire que les pertes 
qu’ils avoient faites n’écoient pas de gran- 
deconféquence.

On ne reçût toutes ces nouvelles, dans 
j^: débil, que fort confufément, le onziè
me de Septembre au matin-, comme je 
vous ai dit, parce que Carciea Beig expé
dia le courier , dans le teins que l’on pour- 
fuivoit encor les ennemis i deforte qu’on 
n’en favoit pas encor le fuccès ; néamoins 
on ne doutoît pas de la victoire. £t Carci-- 
ca Beig écrivoit au Roi, que véritable
ment il n’avoit pas fuivi les ordres qu’il 
avoir preferir; mais qu’il n’avoit pu s’en 
difpenfer. Et partant que fi Sa MajeRé le’ 
vouloir faire mourir, ilfe foûmétoit entiè
rement à ce qu’il lui plairoit d’en ordon
ner , & qu’il lui envoïeroir au premier jour 
les prifonniers qu’il tenoit dans les fers,avec 
les têtes de ceux qui étoient demeurez fur 
la place , s’il lui faifoit l’honneur de lui 
marquer fa volonté fur ce lûjet. Le Roi

agréa-
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agréa fort tout co procédé, Sc manda à 
Carcica Beig, qu’il avoit par^itement bien 
fait, & qu’il aprouvoit là conduite. Mais, 
fut tout, qu’il ne lui envoiat point les têtes 
des morts, à caiife que le nombre en écoit 
trop grand, mais bien les prifonniers qu’il 
tcnoit en vie.

On pu- En même-tems, on nous fît part de cer- 
te bonne nouvelle, &: enfuite le Roi la 

ks^dc' fit publier par toute la ville, avec beaucoup 
ccttevic- de joie, avec ordre de certer de déloger, 
t 'ire tant (YAraebU, que des bourgs & villages 
j’"’^’■'circonvoirtns. Tout le long du jour, fon 

® ‘' n’entenditque timbales, & autres inllru- 
mens, à la porte deSetah SoJi. En un mot, 
toute la ville , ôc tout le peuple, le paflâ en 
féftins & divertiflemens, & une infinité de 
gens le rendit à la Mofquée de Sciah Sofi, 
pour y rendre aélion-de-graces d’une li cé
lébré viftoire. Et parce que les prifonniers 
dévoient arriver le lendemain, nous de
meurâmes tous, avec grand concours de 
peuple , pour en être fpedateurs, à la por
te du PalaisRoial, où par honneur aulfi, 
quclquescompagnies defùziliers à cheval 
le rendirent en haïe tout à l’entour, par 
un ordre exprès du Roi, qui leur fut ligni
fié. Mais les prifonniers arrivèrent fort 
tard àla ville. De manière qu’à caufe de 
fobfeurité delanuit, le Roi ne voulut pas 
qu’on les fît paroître alors devant lui. Après 
nous avoir congédiez, il remit la partie 
au lendemain , ôc commanda à Balladur 
Chan » d’avoir foin des prifonniers, lef- 
quels il fit conduire en fa maifon.

Cét AU Beig PerJan, qui porta les nou
velles à Carcica Beigj du dclfein Ôc de la 

mar-
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marché des Turcs , acompagna aulîî ces AH Bd» 
prifomiers, comblé d’honneur & de pre- ’’«c??»'’ 
iêns, dont Careiea Beig, & tous les grands P*"** * 
de l’armée i’avoienc régale, comme de vef- 97 “ir 
tes de brocard , de quelques fommes d’ar- f^rvi 1« 
genc, & de pluïîeucs aurreschofes. Le Roi ^’criais, 
lui fit auifi de fort beaux prefents ; & par 
ion ordre, il eut fon apartement dans Arde
mil , chez Bahadur Chan, où j’en voïai q uel- 
^“cs-uns de mes gens des plus adroits, pour 
s informer particulièrement de la façon que 
^f f®ucs’Sf?‘^ pa^c,afin de me rendre certain 
de la vérité du fait. Parce que je doutois tou
jours de ce qu'^gamir, Secrétaire d’Etat, 
je Mekimandar, Si d’autres OHeiers du 
^^®?» ™’en avoienc dit i je foupconnois 
quils m avoient peut-être diflimuÎé la vé
rité, autant par intérêt, que pour fe con
former aux coütumes du pais, fuivant lef- 
queiles ils élèvent & vantent fort ce qu’ils 
font, de la même façon jugement que l’on 
enufe à Naples. Je voulus donc que plu- 
henrs m’en debiradentleurs fentimens j û- 
''¡^’5 > ^’^heig^qm en porta la nouvelle, 
pluiicurs Tarrarcs prifonniers, fans même 
en excepter les Turcs.

Je les trouvai tous conformes, touchant 
les citcondances de cette entreprife, au 
moins félon que chacun en pouvoir favoir, 
de la meme façon que je vous les ai débi
tées ode/fus, dequeCarcica Beigen don- 
?’®I j®/“^°’ ’ ^^^’^ ^^Pæs qu’il envoïa 
en Ardebili avec d autres particuiarirez que 
IÎP.”?,®«P««, des gens d'fmamculi Chan. 
Mdîsilsnes’acordérentpastouchantlenom- . 
bre des morts, &: celui des aïliégeans, rant

’5de des Tarcares. Parce que les
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Orders du Roi m’avaient afluré que les af- 
icgeans éroient au nombre de cinquante 
milles, & qu’il en demeura fur la place qua
rante ntilles,outrcnte milles,tout au moins. 
Ad Beigfoûtenoitqu’ils partirent au nom
bre de quarante milles, & que douze milles 
fculcmenty laifl'érent la vie. Géorgien pri- 
fonnier, hommefantafque, Ôe demauvaife 
humeur, comme je vous ai dit plus bas» 
aiîùroit que leur armée n’étoit compofée 
que de douze milles hommes, tout au plus, 
que fept milles avoient été tuez fur la place, 
avec une perte notable du côté des Perfans. 
Mais en efet, je ne voulus rien croire de 
ce qu’il me raporta. Parce que même le 
vrai- fcmblablc n’y croit pas, à caufe de 
quclqu’autres circoniUnccs qui acompa- 
gnent tout ceci, Se principalement à caufe 
que les prifonniers Tartares, de fa même 
failion, aveuoient ingenuement que tou
tes leurs troupes avoient été de trente milles 
hommes , & que fept ou huit milles y 

Ïleft avoient été taillez en pièces. J our moi, 
tiesdifi- je fufpends mon jugement, Se je ne veux 
^voÎ ^*^^”^^^ ^’ ^’^^ “^ Pautre. Mais je fai, de 
î7vrai bonne part, que ni les uns ni les autres rie 
Jen nv font aucunement informez de la veritéj 
br.' des parce qu’abfolument parlant, qui eH-ce 

qui fc voudroit donner la peine de com- 
iéc.'*^’pterles foldats d’une armée? fie de plus, 

qui font ceux qui en peuvent favoir le rom- 
bre, lî leurs Capitaines memes l’ignorent, 
fie n’en peuvent pas être exaftement infor
mez, quelque foin & quelque diligence 
qu’ils y aportent dans les revues qu’ils en 
font très-iouvent, à caufe des fourberies 
qu’on leur fait, de tant de paflc-volans, Si
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dejemblables gens que l’on fupoie ? outre 
qu’il ne fe trouve perfonne qui fc veuille 
charger du foin de prendre le nombre des 
morts; quoique l’on en air porté au Roi 
une lide, aucorifée de pluheurs fignatures. 
En un mot, je fufpendsicimon fentiment, 
comme je vous ai déjà dit, & je vous ra- 
porte feulement la vérité de ce que fai 
PÜ aprendre. Pour ce qui eft de ce que 
ion doit croire du refte , je m’en ra- 
Porre à la diferétion & à la prudence du 
ieutcur.

Nous nous rendîmes tous au Palais 
Roïal,dès le lendemain quatorzièmedeSep- 
tembre, pour être fpeclateurs de la marche 
de ces prifonniers que l’on menoit en triom
phe, avec un grand concours de peuples 
qui les environnoit inceflament. Ils vin- Les pri
rent a cheval, jaiques dans la place j ou fonniers 
lis mirent pie à terre, pour fe rendre où paroiC- 
ctoit le Roi, qui ne parut point à la porte Î” 
5?^;i^s voir, comme on fe l’etoit perfua- ÎSS*’ 
aç. Mais il les fit entrer dans un petit jar
dín fccret, en prefence feulement de fes 
plus confidens, & de quelque peu d’au
tres perfonnes. Il y invita ceux de fes hô
tes, qui lui agréèrent davantage ; mais peu, 
comme de certains Arabes Ô? Curies, qui 
avoient peut-être quelqu’intérct en cet
te guerre. Onn’y mandaaucun des autres; 
tellement que n’y aïant pas été apellé, je 
ne puis favoir le détail de ce qui s’y pafia,ni 
de ce que le Roi fit avec eux, non plus que 
°®.^® qu’il dit. J’y vis fculemententrct les 
prilonnicrs, au nombre de vingt, tout au 
plus, aufquels on avoir lié les mains par 
derrière, à l’exception du Bacha, qui mar-

li choit
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choit en liberté, ÔC qui écoit fort petit 6c 
lirai fait, avec la barbe blanche, comme je 
vous ai dit. Hxcepte le Géorgien, & un 
Capitaine de Tartares, tous les autres por- 
toient la mine de pendarts, & de voleurs 
de grands chemins, ou de gens qui dévoient 
être tcls,& dont la philionomie ne les dé- 
mentoir point, puiiqu’ils s’étoient laifléz 
prendre pleins de vie,& les armes à la 
main , fans porter aucune marque qu’ils 
fe fuirent feulement défendus, parce qu’on 
n’y voïoit que le Capitaine des Tartarcs 
qui avoir reçu quelque légère blclîure à 
là tête, qu’on lui avoit bandée pour ce

Iba- Ils parurent tous fous les memes armes, 
voient 5¿ les mêmes ajuüemens, qu’ils avoient 
jeymsjM quand ils furent pris. Ils furent conduits 

devant le Roi,,armez de cottes de maille, 
de motions, de braiTatts, de cimeterres, 
de lances, d’arcs & de fléchés ; & avec tous 
kurs ornemens, à la mode des Turcs. Il y 
avoit au 1)1 un tambour parmi ces prifon- 
niers, qui marchoit en batant la cable, 
auquel, parune.graceparticulière, &' afln 
de lui en faciliter les moïens, on avoit 
acordé qu’il n’auroir point les mains liées. 
LeRoi ne voulut voirde tousleurschevaux, 
qui étoient ajuilez & armez à leur mode, 
que celui du Bacha, que l’on fit entrer 
dedans. Je remarquai, entr’autres cho
ies, qu’ils marchoient tous joïeufement, 
d’un air éftonté & hardi , & que leur 
procédé un cette ocafion étoit unepreu- 
ve invincible de leur lâcheté, puiiqu’ils 
paroi/fiient infenfblcs à cette confufion, 
dont on les combloit en ce triomphe.

Au®’
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AuíH-tot après qu’ils furent entrez, nous, 

nous retirâmes tous. Mais fapris depuis^ 
que le Roi aïant'vû ces maUicureufes vic- 
timc.s, ôc témoigné quelque bonne volon
té au Bacha, il les congédia tous, & les- 
renvoïa en la mai fon de Bahaiar Chan, 
L on m’en alTura -audii en efèr, la nouvel
le en étoit véritables & peut - être mêmer 
que^cc fut la raifon pourquoi le Roi ne 
voulut pas paroitre en public pour voir 
les prifonniers, & que la réjoüiiiànce ne 
rut pas il grande que l’on le l’étoit perfila* 
dce. Que le Ser¿iar des Turcs, avec toute 
fon armée, nonobftant cette déroute, qui 
n’étoit pas fort conüdcrable, vu les trou
pes nombreufes qu’il conduifoit, avoic 
marché en deçà, l’efface d’unepurnée par 
la route d‘/lrdebi¿, où le bruitcouroitqu’ii 
vouloir abfolument venir. Et que Carcica 
^eii^, conformément aux ordres du Roi , 
s-étoit retiré à une journée de-là^.&enmê- 
mc-tems le Roi fít publier, que le peuple 
eût à fortir (.V/^rdebU de à déloger j c’eft- 
a-dire, les perfonnes inutiles j & que ceux 
qui Icroicnc capables de porter les armes 
demeureroient.
„ M prifonnier Géorgien fît prefenter au uapn> 
^®L’ desle lendemain au matin qui étoit^ •¡mier 
un famedi, une requête fi extraordinaire*, ‘■’'”7 • 
que comme j’ai crû qu’elle méritoit votreireren'» 
curiohtc , je vous en veux faire part, & une rê
vons la raporter dans toutes fes circonf-9'f'e ’'- 
tances. Il difoit donc , que par la 
^ de VUnchiar ,• c’eft-à - dire , un grand 
•turc , que fcs fujets apeUent fouve'ht de 
^^>j°'Vé ’^ ^’^oit ce qu’il y expofoit > ÔC 
qu il s étoit trouvé en plulieurs ocahons.,

15 &
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é¿ qu’encor que celle-ci lui eût été funeftc,il 
avoir néamoins tué cinq ennemis de fa pro- 
pre main, que fi fon cheval ne fc fut pas 
abatu fous lui ,& qu’il ne lui eût pas man
qué , il en auroit encor tué cinq autres, & 
qu’il ne fe feroit jamais laifie prendre en 
vie. Toutefois que comme à prefent il étoit 
prifonnier, il lui imporcoit très- peu que 
oa Majefté lui donnât la mort ou la vie; 
qu’il en feroit ce qu’il lui plairoit, &c que 
l’une ou l’autre lui étoit très-indiferente. 
Qu’eu le faifant mourir, le Roi n’en tirc- 
loit pas grand avantage; parce qu’il n’é- 
toit qu’un pauvre foldat de fortune, après la 
mort duquel il n’y avoit rien à cfpérer, ni 
de place d’importance ,ni de grands do- 
maines. Qu’il le fuplioit feulement d’une 
ebofe; que s’il étoit réfolu de le foire mou
rir, il commanda qu’on l’expédiât en quel- 
que lieu feparé, & non pas en la prefence 
ce ce Bacha, qui étoit prifonnier de guer
re comme lui; parce qu’il le confideroit 
comme fon ennemi, fie qu’ainfi il defiroit 
fort qu’il n’eût pas la fatisfaétion de le voir 
mourir.

Je ne fai ce que le Roi répondit à cét ex- 
pofe fi hardi, & fi généreux ; mais il cil cer
tain, que fur le foir il commanda qu’on 
lui amenât derechef tous les prifonniers ; 
& qu’entrant fcul avec eux dans une cham
bre, fans s’en défier aucunement, il leur 
paria quclque-tems, & s’informa fort par
ticulièrement des afoircs de la guerre, fans 
avoir aucun de fes Oficiers auprès de lui, 
ni qui que ce foit, qui fut, ni qui enten
dit le fujet de leur conférence. Il y ena 
qui difent, qu’il les conjura afedueufe-

ment
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ment de lui dire la vérité, avec promeflé de 
allurance de la part, de leur Sauver la vie. 
Je ne fai pas bien lï cela elt vrai; mais il 
n’eft rien de plus affuréj qu’aprèsen avoir 
tiré tout ce quHui fut polüble, il fit mou
rir , félon fa coûtume , tous les prifonniers 
Turcs, à l’exception de trois ; favoir jda 
Bacha, du Géorgien, & d’un autre, lef- 
quels il renvoïa derechef, avec tous les 
prifonniers Turrares, à qui il donna la vie, 
fous la conduite de Bahadur Chan.

Les Turcs que l’on fit mourir, furent î’nha. 
inalfacrez par troupes en diverfes rues de'"^"",'^ 
la ville, afin, comme jecroi, qu’ils fervif- fg/p’ 
fent davantage de fpeftacle , & que ces fans, 
corpi morts demeuraflent toujours fans fé- 
pulturc lut ces avenues, avec une cruau
té , & une inhumanité barbare & injürieu- 
fe àk nature. Quelques efpions des Turcs, 
que 1 on avoir lurpris de tems en terns y & 
donc on s’éroit faifi, n’eurent pas un fort 
moins rigoureux. Enéfet, apresavoir été 
bien éxaininez, & avoirété interrogez par 
le Roi en particulier, il les faifoit mourir 
au milieu de la place. Le genre de mort 
qu’on leur itifoic foufeir étoit tel. Onieur 
coupole les jambes , à la jointure du ge- 
^’^^VU pu bien on leur coupoit les pics, 
ou ils fe joignent aux jambes : & celui-là 
croit le plus fenfiblc & le plus cruel ; par
ce qu’ils languifibient plus long - tems, & 
quelquefois même un jour tout entier, à 
cauie que le fang ne s’épuifoic pasfi-tôt de 
toutes les veines.

Les hommes, & lesbéccs, fouloiencauf- 
“ ^^^ P^cs les corps de ces pauvres mifé- 
rables, qui demeuroient expofez comme

I4 les
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les autres > fans cere enfeveUs. Agathias 
remarque en fes écrits, que les Grecs, du 
tems de l’Empereur Jultinicn, ecupoient 
ordinairement les près à leurs criminels*, 
éc que long- tems auparavant on faifoit 
fubir aux Martirs ce genre de fuplicc, com
me le Martirologe en feit mention en plu
sieurs endroits.

Le Dimanche feiziéme de Septembre, 
Emir-gunech Chan d’Erouanj que le Roi 
avoir mandé , pour conférer avec lui de 
quelques afaires qui concemoient la guer
re , arriva en Ardebil. Le lundi, ce même 
Ambafladeur Turc, qui avoit paru en Ar- 
debil quelques jours auparavant, y retour
na une féconde fois pour trailer de la paix. 
Le mardi Emir-gunech Chan, partit d’Ar- 
û'ebil i pour joindre l’armée de Carezca 
Beig, après avoir perfuadé au Roi de ne 
pas faire la paix. Ce Prince lui promit 
qu’il ne coneluroit rien, fans être premiè
rement informé de l’état, de la difpof- 
tion de l’armée, & de ce que l’on y faifoit.

L’AmbaiTadeur Turc, qui étoit nouvel
lement arrivé , propofa au Roi que les 
Turcs confentoient à la paix,aux condi
tions que Sa Majefté deliroit *, fans reftituer 
de terres , ni donner d’otages*, mais feule
ment qu’il s’aquiteroit envers le Grand Sei
gneur du tribut ordinaire, ou prefent de 
Îa foiej que les Turcs échangeroient, fé
lon leur covitume, pour des pièces d’écar
lates, des couvertures de chevaux, & d’au
tres chofes, dont ils avoient befoin , SC 
qui étoient de bien moindre valeur j & qu’à 
cecte condition , ils retourneroient fur 
leurs pas i non pas par le chemin qu’ils

avoient
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avoienc tenu en venant j parce qu’en paf- 
fant,ilsavoiententièrement ruiné ce païs, 
& épuiféde toutes les provilions néceirU- 
res à la vie: mais qu’ils retoumeroient par 
la toute de Maraga, ou du Cnrdi/hn-, où 
ils trouveroient de quoi fublidet, ÔC par 
où ils fc pouroienc rendre diez eux , bien 
plus commodément' que par l’autre che
min. Mais qu’il taloit qu’on leur donnât 
en partant grande providon d’avoine , de 
paille , de fers de chevaux , ^ d’autres 
choies feniblables , dont ils avoient be- 
ibin.

Le Roi répondit ,que fi les Turcs s’cn te itoî 
retournoient par le même chemin qu’ils :«rîf«f«, 
écoient verius, il feroit la paix aux condi- ’j“*^^’"* 
rions fufdites, & qu’il leur foumiroit tou-'.^J'^"*^ 
tes les provifions, qui leur feroient nécef- Twes 1« ' 
faites pour s’cn retourner. Mais qu’il nc'-nun- 
vouloic pas abfolument qu’ils prifient le 
chemin de Maraga, ou du CuriliJian ,* 
parce qu’il ne fouhaitoir pas qu’ils ruinaf- 
fent ces Provinces, comme les autres par 
où ils avoient palle auparavant^ de que fi 
les Turcs étoienc réfolus d’y aller , il ne 
faloit point parler de conclure la paix en 
aucune façon.

Le Roi ht un coup d'état en cetteocafion-, 
& ne rencontra pas mal j parce que dans le 
paflage de l’année des Turcs par Maraga^ 
ou par le CuriJiJtati, outre la ruine du pais, 
il y avoir encor à craindre quelque ftrata- 
géine de leur parti puifque Maraga^ n’cft 
pas éloigné de Sultanie , n’y de plufieurs 
autres Provinces de fon Roïaume : de ma^ 
niére que h les Turcs eufient pris leur tou- . 
tede ce côté-là, iis auroient pu ttès-iaci'fc- 

1$ ment
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ment faire quelques eourfes julqu’en Su^ 
X”li*lS^rf ^"^ avancez 
de la 1 erfe, jufqu a Ca:^uin, & les miner 

Poiin- entiercmenr. Er non-feulement les piller: 
Ede ^rl^ Peur-etre même sen rendre maîtres, 
Perfe. ^c®uic du vqifnagedu Curdiitan, où leur 

retraite fcroit ail urce, comme en païs ami, 
ou neutre, tout au moins, & où toutes 
i?f^-^i Pfovilions font en abondance. 
^ ailleurs ils ne feroient pas éloignez des 
A?^i'’Î'?zr ® leur propre païs de Éabilône» 
oc de 1 ^jjirie^j ou ils pourroient trcs-fàci- 
û'^?”^ très-commodément hiverner. 
Ainh jouiiTans decétavantage, ils feroient 
toujours en état, la campagne fuivante, 
de le rendre ou ils deliroient aller. Tclle- 
?^"S?A^^ ces raifons, le Roi 
ht a 1 Ambafladeur Turc la réponfe que 
je vous ai raportée, & fit ftire incontinent 
commandement à Caraca Beig & Emirgu- 
^/[^ » ^ic fe tenir fous les armes ; & que 
h les i lires prenoient la route deMaraga, 
comme on difoit, parce qu’ils éroient par- 
FJ5 • (mais cette nouvelle fc trouva fail ffe J 
Hs^ hlTent du pis qu’ils pourroient , ôr 
qu en cette ocafion il leur permeitoit de 
faire tout ce qu’ils jugeroient à propos 
pour le bien de l’Etat. Ce fut avec cette 
condition, & la réponfe mentionnée ci- 
^llüs, que le Roi congédia rAmbaifadcut 
1 lire, le vingtième de Septembre, & qu’il 
le rcnvoia au Serdar. Mais pour témoi
gner qu il avoir de la difpolition à faire 
P Fr’^ ’ .plutôt, comme je croi, afin 

‘1 oWervex mieux les démarches de l’armée 
i au Serdar ,javec l’Àm- 
Danadeur, Burum Ca/um Beigi qui était 

reve-
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revenu de 1’Ambaflade de Conitanrinopie, 
comme je vous ai dic, en qualité de fon 
Amba/ïadeur, Ôi avec pouvoir d’avancer 
1 exécution de ce dont ils étoient convenus.

Le vingtième de Septembre au matin, 
le Roi fc trouvant peut-être de meilleure 
humeur que ces jours palïezj pendant lef- 
quels il nttoic prcfq-.ie jamais forti, & ne 
sétoit rendu viliblc que très - rarement, 
alla le divertir aux environs de la ville, 
«vec de certains oifeaux , où , par hon
neur, nousl’acompagnâmes cous. Etafin 
que vous ioïez informé de quelques cir- 
conftances des divertiHémens, & des fa
çons de faire de ce Prince fantafque & bi
zarre; je vous dirai, que fans craindre les 
efets des raïons du folcil , il s’aiIic fím- 
plement fur la terre, fans autre précaution, 
au milicud’une grande campagne, & qu’il 
demeura long-terns en céc endroit, à voir 
voler quelques nouveaux oifeaux, qu’il 
prenoit plailiv d’exercer. Mais il n’y avoir 
pas oublié la bouteille, félon fa coutume, 
& il en eut toujours une auprès de lui,avec 
la talfe d’or, je croi meme, fi je ne me 
trompe, qu’il y mangea aulfi, fans nape 
& fans ferviecte , ni autre chofe que ce 
fou, quelque morceau d’une volaille rôtie 
quon y avoir portée. A fon exemple, 
nous décendîmes audi de nos chevaux, ÔC 
demeurâmes aflis à terre autour de lui, en 
forme de cercle , à quelque diftance néa- 
nioins, où nous fûmes fpeélateurs de tou
tes fes actions. Et derrière nous, une com
pagnie de tuziliersà cheval, qui avoient 
acompagne le Roi , comme alors c’écoit 
la coutume; favoir, de ceux de fa Cour,
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& comme nous dirions de la garde, paroif- 
foic fous les armes 3 mais fort éloignée du 
lieu oùnous étions.

Après avoir demeuré quelque-tems’dc la 
force, il fe lava les mains, & étant remon
té à drivai, comme nous fîmes tous, il 
s’en alla dans un jardin , où plufeurs de 
nous autres, qui l’avions déjà vu S< famé, 
lelaiflamcs, pour aller dîner chacun chez 
foi. Le même jour , après dîné , le Me- 
himandar , qui a le foin de nous autres 
hôtes , nous dit , que Ic Turc étoit déjà 
arrivé à Serah, qui eft une ville, ou un 

o»re. gros bourg fur le chemin de Tebri^ , du 
joimoiucôté d’Ardébil, ^ qu’il avançoit toüjours 
k Cou* Ardcbil, en même-tems\ue Carcica 
dePerfe ^^^S^ ^^ retiroit avec fon armée, félon les 
de la ordres qu’il en avoir reçu du Roi. Qu’il iè- 
marche roittrès-à-propos quenousenvoïadionsau 
iiiie*dcs ‘'^^’P ^“ Roi 5 c’eft-à-dire , en cet endroit 
Turcs où étoient les pavillons & le bagage, tout 
vas Ar- nos chameaux; leschofes pefances,qui nous 
debd. pouvoient embacraHer *, de nous contenter 

de nos chevaux feulement à la legére, & 
avec quelque cheval ou mulet de bagage, 
qu ils apcllent Sei:z^hané3 avec l’équipage 
de nuit, afin de nous trouver plutôt en état 
de^ fuivre promtemenc le Roi, en quei- 
qu’endroit que ce fût oii il voudroit aller. 

Nous difpofames donc nôtre bagage, 
pour le faire partir la même nuit : mais de
puis, on nous altura que l’armée du Turc 
s’étoit campée en un endroit qui bornoit 
deux avenues ; Tune defquelîes venoit en 
^reiebiy Sc l’autre conduifoit à Carabagh, 
& du côté de laGeorgiei fans favoir lequel 
des deux chemins elle prendroitj ce qui 

nous
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nous porta à diferer le tranfport du bagage, 
&ànefàireaucunedcmarche/ansêtreailu- LeRoi 
ré auparavant de la route que l’armée des io’c««'* 
Turcs tiendroit, &: de ce que Butum Ca- \‘^*r^ 
y«wâuroit négocié. ran.*”

Le Amedi vingt-deuxieme de Septem
bre , qui étoit le premier jour du Bairan, 
ou la grande Pâques des Mahometans, le 
Roi ferendit par dévotion, & en vue de 
cccrefolemnité,ea la Mofquée deSchiah 
SofiiCok que les OxTemcnseuiRnt été trani- 
portez ou non, on y avoir déjà remis tous 
les ornemens, & les ajuitemens comme au
paravant. Pareeque, danscette confù/ion 
¿L cette réfolution de mettre le feu aux 
quatre coins & au milieu ô^Ardebil y on 
en avoit tiré tout le plus précieux. Après 
c|ueie Roi eut fait; fcs dévotes prières, iis 
sen alla à la cuifinc , &: s’étant fait donner 
uneierviette, qu’il mit devant lui, il vou
lut fervit lui - meme , tout le Bilao, que 
i’ondifteibueaux pauvres.

Le Dimanche fuivant, quelques Chré
tiens Arméniens qui venoient de Turquie, 
par la route d’Er^irum, qui étoient venus 
de Conftantinopie avec une caravane, &: 
qui avoient traverfé l’armée des Turcs, ar
rivèrent en Ardehil. Ils donnèrent avis au 
Roi, que des Capigi i c’eil-cà dire, des por
tiers du Grand Seigneur, avoient été en- 
voiez de Conftantinoplc en diligence vers 
le Sé^^r des Turcs, pour lui dire qu’on le 
déi:rdit à la Cour du Grand Seigneur, avec 
des ordres entièrement contraires à ceux 
qu i! avoitreçûs auparav^ant. Les premiers 
ordres portoienc, qu’il eût à fc rendre maî- 
tte d’jirdebU à quelque prix que ce fût, ^ 

puis’
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puis de rétablir Teimuraz Chan, St: Della 
Melic. Ce fécond eft un Melic , ou Sei
gneur Arménien, quiétoic aucretbis Chré
tien ; mais qui a renié à prefenr, & qui 
était vaflal du Roi de Periê. hdais s’étant 
revoke, parce que le Roi lui fit comman- 
element de mener tous les Arméniens Chré
tiens a Fei^habad ; au lieu de les y condui
re, 11 les rit paifcr dansla Géorgie, où s’é
tant uni à Feimura Chau, fous la protec
tion des T lires, il a toujours été depuis en
nemi irréconciliable duRoi dePerfe,& lui a 
meenamment fait la guerre ; defortc qu’il fe 
K®^'^f ’'O cette bataille, dont je vous ai par- 
^^ ci-«eiius. On difoit même dans a^rJebily 
qu il yavoitcictuc,&quei’ondevoirapor- 
ter la tete au Roi» Cette nouvelle néamoins 

i^r^^y^ ^Aufle. 11 efteeptain qu’il fe retira 
plein de vie, &; en parfaite faute, quoique 

foutenoient qu’il avoir été 
ble/Te.

Ils le nomment Dellu Mêliez c’eft-à-di- 
re, lextravagant MeUci parce qu'il eft 
fort capricieux & fantafque , & qu’il s’ell 
moqué du Roi de Perfe en pluficurs oca- 

RpUca- lions. Vous favcz que Melic, eft une paro- 
îmeiî ^^ Arabe, qui lignifieproprement Gouver- 
»ole.*^ ' i^^^A ^^^ s’entend d’un Seigneur, 

, y ^^5 Arméniens , qui commande en 
pl^^^s endroits, & qui eft gouverneur 
de plurieurs bourgs & villages. Vous re
marquerez ici, qu’il y a beaucoup de ces 
Seigneurs & Chrétiens, qui font de h dé
pendance du Perfan.

. Le Serdar donc devoir rétablir Dellu Me
ar * leurs Etats; ^ paifantj hyver dans Caraba^k, qui eft

un
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un lieu fort commode , & fore ternie 3 re
couvrer la Province de Servah , qui cil la 
baile Médie, ou qui en fait une partie ; for
tifier, ÔC qcuper Sumachie i qui en cil la 
ville principale. Ce Ibnc- là les premiers Le Gc- 
ordres qu’il reçût. Maisceux que les Capi~ '’é'a’ Je 
gii , lui portèrent depuis , croient tous '?™” 
contraires', favoir, qu’il coneluroit ab- xur-. 
folument la paix avec le Perfan , le plus reçoit 
avancageufement qu’il lui feroit poïîîble, orUic Je 
& qu’il s’en recoumeroit incontinent à ^^’f' ‘* 
CouJîannnople ; parce que les Européens * véc le 
avoient déclaré la guerre en d’autres en- Ptrfan, 
droits, & faUbienttanededefordres, qu’il 
taloir néceflairement, nonobilant les rai- 
ions qu ilpourroitalléguer pour s’enexcu- 
fer,qu il s’y rendirá vec fon armée pour don
ner fecouts. Les mêmes Arméniens ajoutè
rent,que tous les habitans de Trehifonde 
avqicntabandonnéiaville,§tqu’ilss’étoicnc 
retirez en £r^zr«w,pour éviter la fureur des 
Colaques, qui tàifoient des ravages étran
ges iur toutes les rivières de la Mer noire. 

javois bien voulu Avoir de quel côté 
les ^ropéens avoienc déclaré la guerre 
aux Turcs; je m’en informai même en plu- 
ficurs endroits ; mais je ne trouvai perfon- 
ne qui m’en pût dire des nouveUesafrurées. 
Et je ne pouvois pas en parler pertinem- 
nicnt, à caufe de rinditérencô, ou plutôt 
de la, négligence de Meilleurs mes corref- 
pondans d Iralie , qui me jugent indigne 
de recevoir aucun avis de leur part; non 
pas meme de leurs lettres qu’une fois l’an- 
5^®/ quelquefois fort Heriles, 
^dcftituccs des nouvelles que je defire- 
roîs. Le plus de lumière que j’en tirai, fut

des
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des prifonniers Tartares que le Roi avoic 
déjà mis en liberté, & régalez félon fa cou
tume , comme perfonnes qu’il veut capti
ver, de qui il fe veut faire aimer, & qu’il 
donna pour hôtes à Effèndiar Beie, juf- 
^“’î ^^ ^^^’'^ les confiât, ou qu'il les en- 
voiàt au frère du Chan de Cafa, leur Sei
gneur naturel ; lequel, comme j’ai dit ail
leurs, avoic pris le parti du Roi de Per- 
fe, & qui ¿toit alors avec Cardca Beig-.

Ces gens-ci, comme Européens ¿ voi- 
lins du Turc, & des Chrétiens, du côté 
de la Pologne, en pouvoient favoic quel
que chofe, & de ce qui fe palfoit de plus 
nouveau j parce qu’il n’y avoir pas long- 
terns qu’ils en étoient fortis. Ils me dirent 
que le Roi de Pologne , auquel les Hon
grois s’étoient unis , avoir déclaré la guer- 
î^.^H’^ Tui^cs ; & que tous deux enfembîe 
raifoienc de grands progrès par terre , fur 
J, æPæ q^u conduit à CoaJîaruinople i 
d ou je me perfuadai que c’etoie en Bogda- 
»ze, pour lequel pais je favois déjà (bail
leurs qu il y avoic conceftacion, entre les 
Polonais de les Turcs.

tes Ces nouvelles fe trouvèrent tellement 
ÏZ" véritables, que Cafum Beig retourna de 
etuent An^afladeen drdebil,1e vingt-trol
la paix, heme de Septembre , avec le traité de 
aux c<in- P^i^s h avantageux, &f conforme à la vo- 
diuous lontedu Roi, que pour le combler ,& rcn- 
Roi de ®^?. ^®^“ P^i^ inébranlable , le Seriar en- 
Perie voia avec lui, non-feulement l’Ambaflà- 
frderit. deur ordinaire, qui avoir été député les 

deux autres fois précédentes pourcette né
gociation & la porter à fa penéaion ; 
mais encoi le GebegiB^iJci¿ c’eit-à-dirc, 

celui
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celui qui commande la Gendarmerie, ou 
Colonel Général de la Gendarmerie > per- 
fonne de très-grande autoricé, & princi
pal Odeier de l’armée , qui cil Surinten
dant de toute la Gendarmerie, ÔC de l’ar
tillerie même, & qui exerce la charge de 
Connétable. Celui-ci, avec un autre, qui 
n'écoic pas de moindre conlîdéracion par
mi les Turcs, fut deftiné pour ratifier le 
traité dont on croit convenu. Et le Di
manche au foir trentième de Septembre , 
ces Ambafiadeucs, après s’être aquicez de 
leurs commidions, & avoir pris congé du 
Roi, partirent d’Ardebil, &c s’en retour
nèrent vers le Seriiar, avec la convention 
fuivance.

Que fi les Turcs s’en retournoient dans 
leur païs par le même chemin qu’ils avoient 
tenu en venant, fans incommodet les terres 
de la dépendance des Perfans, le Roi les 
laifleroit aller paifiblementi êc que à’HiJ^ 
^ahan, où il fc devoir rendre incontinent, 
il envoieroit un Ambafladeur de fa part, 
avec la foie, Sc d’autres prefents, afin de 
conclure la paix avec le grand Turc dans 
Confiancinoplc. Parce qu’il n’étoit pas 
raifonnable que le Roi fe contentât de la 
feule parole du Serc¿¿v, auHi il n’en vou
loir pas demeurer là. Mais que fi les Turcs 
alloient à Carabagk, ou du côté Scera/an , 
ou dans la Géorgie, ou. en d’autres Provin
ces, de la dépendance des Perfans, Ôt par 
un,autre chemin, ruinans & piUans fon 
païs, qu’il les perdroit; qu’il feroit main- 
Daire fur eux, & qu’il deviendroit leur en
nemi plus que jamais. Pour une plus gran
de afiurance, le Roi cnvoïa fon Burwn

MCD 2022-L5



Leíloi 
de Ikríe 
donne 
quelques 
or. res à 
fon Ge
neral 
d'armee.

210 Voyages DE ¡ 
Ca/umBei^i&vec les Amba/TadeursTurcs, ' 
afin qu’il fut témoin oculaire de keondui. 
te des Turcs, & de ce qu’ils taifoient, & ' 
qu’au bouc de je ne fai combien de jours, 
il en informât le Roi ; lequel, foit que Ca- 
/um Beig ne retournât pas, ou qu’il retour- 
nât mécontent, les pouiferoie à l’extrémi
té, félon les promeHes qu’il en avoir fai
tes , & leur feroit du pis qu’il pourroir.

Il envoïa auiïi un ordre exprès à Cardia 
Beigi de fuivre toujours les Turcs de près 
avec fon armée. Que s’ils contrevenoient 
au traité qu’ils avoient ratifié, & qu’ils fif- 
fenc quelques defordres, il s’y opofât gé- 
néreufement, en fe ¡étant fur eux avec fes 
croupes, fans donner de quartier à perfon- 
ne i parce qu’en cette ocaiion il lui per- 
mécoit d’en venir aux mains, 5< d’en ufer 
envers eux , comme il le jugeroit à propos. ’ 
Mais que fi les Turcs s’en retournoient en . 
véritables bons amis, dans les circonftan- 
ces de leur convention, il IcsUilFât pafler, 
fans foufrir que perfonne leur fut incom
mode. Tout le monde fçut que les Turcs 
n’avoient foUicité cette paix avec les Per* 
fa.ns, 5c qu’ils n’y ¿voient confenti, qu’en 
vüë de là guerre que les Francs leur avoient 
déclarée. Deforce que tous les habitans Í 
d'Ardebil combloient publiquement les ! 
Européens de bénédiéhons, &: n’en par- j 
loient que comme de gens aufquels ils i 
ctoient redevables de la ¿iélivrance de leur 
ville, de leur Sdah SoJj, &du peuple Per- 
fan. Leur joie fut fi grande en cecte con- 
jondure, que comme fécois fort connu 
£armi eux pour Franc, ou bien Européen, 

:s hommes & les femmes, qui me rencon- 
croient
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noient par h ville, nepouvoienc s’empê
cher de me faire careces, &: de faire des 
vœux pour ma profpérité.

Le quatrième d’Octobre, jour de S. Fran- 
<joisj Siakingkiré Chant itère du Chan 
Tartare de Cafa i que le Roi avoir fait ve
nir de l’armée de Carcica Beig où il écoit, 
arriva en ArdebiL Le Roi le manda , pour 
l’envoïet à Cafa fa patrie, par Ïe Oaghif- 
ííiK, qui elt le Mont Caucafe, fi je ne me 
trompe; & de-là par la CircaJJie ;afin qu’il 
tâchât de fe mertre en poHcflion de cét 
Etat, par le moïen de ces antis ; alors que 
le Chan fon frète , avec la plus grande par
tie de fes troupes qui i’acompagnoit, en 
étoft éloigné. En éfet, le bruit couroic que 
le Chan de Cafa vouloir aller à Confanti^ 
nople, avec le Serdar t pour fe trouver là , 
à tout hazard dans le tems que la maifon 
Ochomane flotoit dans les divisons, &: que 
les Princes , qui la dévoient foûtenir, 
étoient defunis entr’eux; fans même être 
informé de leurs prétentions,ni de ceux qui 
vivoicnt, ou qui ne vivoient pas , au dé
faut defquels il devoir fuccèder à l’Empire, 
félon les loix établies parmi eux. Deforce 
que le Serdar lui perfuadoit fort d’entre
prendre ce voïage, & raiTuroit en même- 
reins que dans l’ocafion il l’apuicroit de fes 
antis, Sc de toute la faveur qui lui feroit 
nccciTaire. Tellement que le Roi en étant 
parfaitement informé , pour donner le 
change aux Turcs, il envoïa à Cafa cét au
tre frète, qui efr à ft dévotion, afin de ten
ter, fi d’un autre cote, il pouvoir faire cét 
autre coup d’état. Et d’autant plus volon
tiers , qu’il- ne rifquoit rien, quand bien
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I’afaire ne réuíílroir p4sj& qu’au contrai- 
re , il en tiroic avantage ; parce qu’au 
moins, il éloignoir d’auprès d.- lui & d’u
ne belle manière , ce Prince Tartare, pour 
l’entretien duquel il faifoit tous les ans 
beaucoup de dépenfe , fans en tirer aucun 
profit. En éfet,il paroi Ábit à la Cour de Per- 
fe avec honneur.

Le matin du cinquième d’Octobre , le 
Roi reçut nouvelle , que les Turcs aïant 
apris que le nombre des foldats s’éroit 
beaucoup augmenté dans l’année de Perfe, 
par l’arrivée de leur HuJJèin Chan avec 
toutes fes troupes , jufqu’à neuf milles 
hommes & davantage, & de quelqu autres 
Chans èc Sultans t & que ne voians point 
revenir, ni Cafum Beig, ni leurs Ambaf- 
fadeurs, qui avaient relié quelque peu de 
tems au Camp de Circacia Beig , avec la 
ratification de la paix j & craignans que les 

Terreur Perfans ne leur vouluflent- jouer quelque 
pan'que rnauvais tour, & les furprendre de tous 
l’armée ^^^^^’ pOlJr Ics tailler en pièces, ils pri
ées rent tellement l’épouvente, que fans avoir 
Turcs, égard aux commandemens du Serdar, ni 

aux inflantes prières qu’il leur faifoit, ils 
defertérent l’armée , & l’abandonnèrent 
honteulement. Et quoique les Perfans les 
afluraifent que leur armée ne les fuivoit 
point, ils furent fi fort abattis de cette nou
velle , qu’ils ne reçurent que comme une 
rufe, &: une fourberie de la part des Per
fans, qu’il fut impoifible de les arrêter, 
& de les empêcher de fuir à perte d’ha
leine.

Le Roi fur cet avis commanda inconti
nent à tous les Capitaines de fes troupes, 

puif-
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puifque Ics Turcs ccoieiu tellement inci- 
midez , &~ qu’ils fuïoient de la forte, fans 
atendré la ratification de la paix, de les 
pourfuivre vivement, &: de faire main- 
balfe fur eux, fans donner de quartier à 
perfonne , tuant & pillant tout ce qu’ils 
pourroient ; ó¿ fur-tout qu’ils enlevalTcnc 
le bagage & les chariots, que la crainte de 
pirirÙeùr avoir fait abandonner; & prin
cipalement les pièces d’artillerie , fupofé 
qu’ils les enflent lalifées, comme il yavoit 
beaucoup d’aparence. 11 fit auffi publier onper- 
par toute la ville , que les habitans d’/ir^/e-met aux 
W, qui l’avoir abandonnée, pouvoient rc-habitaijs 
tourner en leurs maifons quand ils vou-j’A;‘;«’ 
droient, chofe qu on ne leur avoir pas acor-j^u^J'^^ 
dée auparavant. Il donna ordre à Carc:ca 
Seig, de retenir & de ne pas laifler aller 
plus loin les Ambafladeurs Turcs, & Ca-‘ 
fum Beigi ôi de retenir aulîî le Bacha de 
Van, que l’on avoir mené prifonnicr en 
A'-debU, lequel il avoir renvoie -au Serdar 
avec ces Ambafladeurs, après lui avoir 
donné la liberté, & l’avoir comblé de -fa
veurs & de preferís. En un mot, cette nou
velle infpira tant de joie, & tant de coura
ge au Roi, qu’il dit publiquement, & en 
prefence de plufieuts, qu’il vouloir aller 
à Baghdad, À. quoi tous ceux qui étoient 
préfens donnèrent les mains, en criant plu- 
ficurs fois de toutes leurs forces» Hitachi 
Attach. Mais,à dite le vrai,ce procédé 
me fembla une rodomontade de fouris, 
quand la chate ni eit plus.

Le même jour, après-dîné, pendant que 
Te Roi bùvoit joïeufement en compagnie , 
(je vous dis routes ces choies,afin que vous

vous

MCD 2022-L5



^’"^ M.V ® ''" A G E s DE
VOUS ralliiez , & que vous vous divertit 
"?z, comme je faifo s des diferentes corné- 
dies de la fortune) un cavalier qui a<-oi t pris 
la poite» aporta une non velle qui détrui/oit 
^^ Ç55^^'’^^?* ^^ difoit que les Turcs , foit 
qn lis enflent voulu ^feindre une retraite, 
comnic cela pouvoit ecre pour tromperies 
* 9^* elle étoir véritable, 
^u ils le fuflènt affanchis de la crainte, 
s ecoient campez en un endroit, où la rou
te croit fort commode pour fe rendre à 
Ça,- abagh. Et que l’on doutoit fort s’ils 
soient de ce côté- là, dont le Roi, qui 
abandonna incontinent , & les carafes & 
la converfation , s’afligea fort de cette 
nouvelles parce qu’en éfet, c’ctoit lachoie 
du monde qui lui déplaifoit davantage, 
faris y poiwoir aporter de remede. Ceca- 
vaiier ajouta, & j’en doutai moins que de 
toute autre choie , que les Turcs ne s’é- 
toicnt pas autrement retirez en fuiant; 
mais bien en contraignant le Général- de 
partir avec eux. Parce qu’il y a un certain 
tems, a je ne fai combien de la lune de 
oepteinbre, auquel, félon leurs anciennes 
maximes, ils ne font plus obligez de fervit 
^ “ S^^^^^i ni de demeurer à la campagne; 
mais ils veulent touss’en retourner en leurs 
maifons, & y pafler l’hiver.
, Il arrive de ce réglement, que je fai qui 

sobferve inviolablement tous les ans, 
<3ue les Turcs, quoique leurs forces foient

■¿^^’^^‘^^rables & leurs armées très- 
nombreufes, ne font pas, & ne pourront 
faire de grands progrès dans les pais éloi- 
gniz, comme eft la Perfe, dans la Chré- 
trente ; parce qu’une faifon fe pafle feule

ment
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mène a aircmblcr 1 armée, & à joindre le 
rendez-vous: & même c’ait beaucoup fai
re, ñon en vient jufques-là. MaisauHi-tôt 
qu’ils y font arrivez, Je jour de la lune de 
Septembre étant échu, ils abandonnent le 
Capitaine ¿< la guerre, & veulent tous ab- 
folument retourner chez eux, pour y paf- 
i*« l’hiver, quoique leur maifon foit au 
au Caire, ou.aillcurs, en des pais fort éloi
gnez; deforte qu’au Printems iis fe trou
vent toujours fur leurs pics. Enfin ils ne 
peuvent jamais faire de grands progrès, 
Jorlque les lieux que l’on veutaffieger font 
ecartez; a moins qu’ils ne s’én rendent les 
maîtres, & qu’ils ne terminent leurs dife- 
rends pendant l’été. Voilà donc le fu;et 
de la déroute & de la fuite prétendue de 
larméc des Turcs. Le Serdar même en 
fit fcs exeufes à Carcica Beigi proteftant 
quil ne s’en retournoit fans conclure la 
paix , que contre fa volonté, & pour fe 
loultraire à de plus grandes violences de 
la part des fiens, qui Îuiavoient déjà cou
pe les cordes de fon pavillon , jufqu’à le 
vouloir.lapider. Ala fin, le Roi aïantété te Roi 
parraitcmcnt informé , comme je croi, de 
tout ceci; je veux dire des circonftances de læ*"”* 
la marche des Turcs, & que le Serdar ézoïz ÏV""’ 
tou jours dans les fenuraens de faire la paix, 
d licentia dès le lendemain une partie de 
les troupes, &: permit à ceux de Maran- 
deran feulement, & aux r«rcowÆ«/, de 
sen retourner chez eux , quand ils vou- 
qtojcnt. Mais vous ne devez pas vous 
étonner de tous ces changeraens ; parce que 
pendant tous fes tintamares, & ces bruits 
« guerre, le Roi recevoir tous les jours

mille
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mille nouvelles incertaines, felon lefqucr- 
les néamoins, avec toute cette incertitude, 
il faloit, pour fe tenir fur lès gardes, don
ner ince/Tamment, & révoquer de nou
veaux ordres.

vkaire ^^^ compagnon, 5i ami le P. J. Tha- 
deCar-<iéc, vicaire des Carmes -Déchaufllz, 
mrs-Dé- aïant obtenu du Roi fonaudience de con- 
cha'. flex gé J partit à’/irc/ebil le dixiéme d’Octobre, 
rHÍT. Ï^“^ aUerincclîàmmsnt du côté (.VHi/pa- 
ía¿‘*’ '“^w- Le quinzième, le fils àcCardca Berg, 

que fon pere avoir dépêché en Cour, ar
riva fur le foir dans Ardebü, pour porter au 
Roi les airùranecs de la marche des'Turcs 
vers ConJiantinople, après Icfquellcs on af- 
piroit depuis iî long- rems, & qu’ils s en 
recournoient fort pailiblement par le droit 
chemin, & de la façon que le Roi defiroir.' 
En confirmation dequoi un autre Ambaffa- 
deur Turc, qui étoit Beig, d’une vi lie qui fe 
nomme TofiîrjVint en Ardebil,\e vingtième 
du même mois, où il afluía le Roi que les 
Turcsavoient ratifié les articles de paix, de 
la même façon que l’on en étoit convenu j 
qu’ils étoient dé)a partis par le chemin le 
plus court i qu’ils dévoient être au-delà de 
f^am èi que pour afétmir plus proratement 
la paix dans ConJlanrinofi!e ■, le Serdar me- 
noit avec lui Barum Cajum Berg, Ambaf- 

tes fadeur de Sa Majettejen la placc duquel 
Turcs il l’avoir député en Àrdebil, afin que le 
*' *’*? Roiluiconfiat le prefent de foie qu’il avoir 
Roi de* promis. Néamoinscette détention, ôc cét 
Pene, échangé d’Ambafladeurs, fut un artifice 

des Turcs : parce qu’en éfet ils fe défioient 
du Roi, Ôc avec beaucoup de raifon.

Je reconnois à prefenr que je me fuis un 
peu
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pen trop étendu fur le récit que je vous ai 
fait de tons les incidens de la guerre, de 
qu’il vous a peut-être été ennuïeux^mais j’ai 
voulu vous raconter toutes ces particulari- 
tez>parcc que jefai que des pcrlonnes com
me vous, qui s’entendent, & qui fe plai- 
lent aux afaires d’Etat & politiques, feront 
bien aifes d’en être informées, vît principa
lement quelles font très- véritables dans 
toutes leurs circonftanccs, & que ces reia- 
tions, ou nouvelles, partent du meilleur 
endroit qu’on les puifle delirer^ puifque j’ai 
été témoin oculaire, & auriculaire , de la 
plusgrande partie deschofes, dontje vous 
ai fait part-, ^ que ce que je n’ai pas vu moi- 
même, je l’ai-aprisde ceux qui lepouvoient 
bien favoir ,'& qui me difoient la vérité ; 
& c’eft dont j’ai voulu feulement vous 
informer, comme de chofes conftantes. 
Mais pour ce qui eft de mille autres petits 
avis, quel’on me communiquoit tous les 
jours, ou douteux, ou de quelques en
droits qui m’étoient fufpeóts, je ne les ai 
jamais raportez que-comme incertains i ou 
le plus ibuvent je les ai paUèz fous filence. 
Vous agréerez, s’il vous plaît, ma bonne 
volonté , & me ferez la grace de m’exeufer 
fi je vous ennuie d’une fi longue lefture.

A peine le dernier Ambafladeur croit ar- 
tiyé, lorfque le Roi voïancles chofesdans 
l’état qu’ilies defiroit, publia la réfolution 
qu’il avoir prifede partir au premier jour 
d’Ardebil pour Ca^uin. Deforte que nous 
nous difçoiames tous à ce voïage : & plu- 
fieurs memes, pour gagner du stems, & en 
avoir de refte, le mirent en chemin. Je fus 
des premiers à me perfuader que je ferais

Tome ii^, K fçw
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fort bien de in’cn aller toujours devant^ians 
atendrc l’embarras & la foule de 10rdu,i 
caufe que mes mulets de bagage etoieni 
extrêmement chargez , & de l avis qu on 
me donna , que les chemins etoient Jott 
boueux & mauvais. Tellement que le jour ■ 
d’après l’arrivée de VAmbafladeuti favoir> 
le vingt-deuxième d’Octobre, je partis 
d’^rÆ^rZ, fur le foir, feulement afin de i 
charf^er,de fortir de la ville,& de reconnoi
tre la route. En éfet, après avoir fait une 
demie lieue de chemin feulement, je ter
minai nôtre marché, & allai paiTer la nuit 

• dans un village , lequel, pour etre habite 
par des taiUeursde pierres, fc nomme, le- . 
Ion l’idiome Turc, TaJc-CheJeK, ceft-a- 
dire, pierres taillantes.

licenti. Ee lundi vingt-deuxième , aptes avoir 
"e fS” avancé trois lieues & demie, ou envión, 
toiage. ig fus palier la nuit au - deflous du village 

T^^Z buiur, où j’avois logé la première fois 
en venant, je rencontrai le long du jour 
plufieurs Pages du Roi, d’autres gens, avec 
tous les chariots, ^ les mulets de bagage, 
qui étoient où le Roi avoir laifle fes teptes, 
parce qu’alors on les avoir tranfoorrees en 
^Mil par fon ordre, pour s en fc^vn pen- 
dant fon voïage. Le mardi au/oir, après 
cinq lieues de chemin, nous fumes loger 
dans le village de Ghini s non pas dans la 
campagne comme l’autrefois, mais fort 
commodément, dans lamaifon d une Ua- | 
me fort civile, & de la plus agréable con- 
verfationqu’ilfe puiile dire,avecl..quel- 
Ic, & plulieursde les voilines,qu elle invita 
chez ..lie à nôtre conlidéranon , nous pal- 
famés la foirée d’une ùçonforc diveitifla -
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te. Cette même nuit là, Cie Ali Beig» Da- Árrívéti 
rogaton gouvetneur de Ca^uin, paflà par *’® **«‘«' 
ce village, il y alloit en polie pat ordre du iidcufg 
Roi,pour donner les ordres néceíFaires aux dans Are 
feux de joie, aux aHégreiTes & préparatifs dcbii, ' 
dont on vouloir honorer l’arrivée du Roi.
Le courier d’unefille du Roi, qui s’en re- 
tournoit en Hi/fiakan vers fa maîtrefle , 
paifa auffi prelqu’en même-tems. Il fe 
■chargea de mes lettres, & m’aflura que de
puis mon départ d'Ardebil, un Ambafla- 
deur Mofeovite, que l’on arendoit, y étoic 
arrivé, & qu’il étoit logé dans la même 
maifon que j’avois ocupée i mais que le 
Roi ne l’avoir pas encor vù , parce que 
l’AmbaiTadeur étoit un peu indifpoié : 
qu’jl l’obligeoit néamoins de fe rendre à 
Ca^uiHi ou il le recevroit en cérémonie, 
de même que l’Ambalfadeur de l’Inde, de 
la part de Sciait Selitn^

Au-deifous du village Ghivi » le chemin 
qui conduit à Ca^^uin fe divife en deux ; 
dont l’un eft celui que j’avois fait en ve
nant de cettevaléefâcheufe & incommode 
de PerdeUje i & l’autre cft un peu plus à 
l’Orient, que je n’avois pas encor parcou
ru ; mais qui devoir être meilleur , félon 
moi; parce je favois que le Roi le préfëroit 
à l’autre, & qu’il le prendroit comme le 
plus commode peut-être, principalement 
en tems d’hiver, que les routes font rom- 
Î)ucs & que les bourbiers font grands. De- 
brte que le mécredi, je pris le chemin 

que je n’avois pas encor parcouru ; Ô< après 
avoir feulement fait trois lieues, j’allai 
pafler la nuit dans un bourg , qui s’apelle 
Üoiïh Le lundi nous marchâmes par une

Ka valée
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valée, qui cil habitée en toutes fes-pir- 
tics. Après, cinq lieues de chemin > nous 
atrivâmesJa nuit dans une petite ville, où 
nous logeâmes, & qui le nomme Sciai. Ei- 
Ic cft bâtie fur un penchant de montages, 
au lieu le plus ferré de la valéc , fur une 
petite rivière, qui coule au fonds de la mê
me valéc j mais la ville eh h peu conlidé- 
r.ablc, qu’elle ne me paroît pas mériter 
d’en porter le nom.

Sii“ic' Le vendredi, nous n’eûmes pas fait trois 
vsrfc*en Hcucs, par cette valée, qui va toujours en 
1111 mail- s’étrecinant, &: de telle façon, que quel- 
vaw en- quefois îjous avions de la peine à pafler, 
^’^‘’"' que nous joignîmes un peu plus avant un 

CarvanJerMii parce que la nuit étant fur- 
venue, après-avoir marché quelque- tems 
par une route, que de grands bourbiers 
rendoient très- facheufe & glifànre, à la 
fn la litière fe renverfa en un endroit fort 
mauvais, que fobfeurité de la- nuit nous 
cachoit entièrement, & tomba malheu- 
reufement, fans deiTus deflous, d’un lieu 
peu élevé, avec grand danger pour ceux 
qui étoient dedans d’y perdre la vie. Mais, 
pat la grace de Dieu , perfonne n’eut de 
mal-, non pas même les chameaux qui la 
portoient, ce que j’atribuai certainement 
a un miracle.

La litière étant tombée; tant pour ne 
rien rifquer davantage, & ne nous pas 
expofer une fécondé fois à un plus grand 
danger fous cette obfeurité, que pour 

. chercher Za^vba ; c’elt -^ - dire un gros 
matou chetre, de bonne garde, & de Belle 
aparence, qui tient fidele compagnie à 
Madame ^laani» ôcquelle aime récipro

que-
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quement, lequel fut tellement furpris, & 
épouvencé de la chûte de la litière , qu’il 
fe reticaincontinent fur le haut de la mon- 
tagnei de manière que nous ne favions ce 
qu’il ètoit devenu. Nous élevâmes en cét 
endroit là même un de nos petits pavillons, 
pour y paifcr la nuit , avant que d’avoir 
trouvé nôtre fameux ÔC iiluftre Zambor, 
lequel, après s’être fait chercher long-rems 
par toute cette montagne , me fit enfin 
l’honneur de fe découvrir à moi, en pouf- 
fans dedans l’air quelques miaulemens trif- 
tcs & languiflans , qui vinrent jufqu’à mes 
oreilles, ÓC qui me marquèrent de loin le 
lieu de fa retraite. Le famedi, nous conti
nuâmes notre chemin,par une route fort in
commode Ôcfort mauvaife; non pas à caule 
des boues ; mais bien à caufe des monta
gnes , des fentiers étroits, & de leur rapidi
té en montant & en décendant ; c’eft pour
quoi nous n’avançâmes que très-peu j & 
nous n’avions pas fait encor trois lieues, 
lorfque nous joignîmes un village , qui fe 
rencontre tout le premier au-delà des mon
tagnes. Mais comme nos chameaux fe 
trouvèrent extrêmement fatiguez , nous 
campâmes, quoiqu’il fût encor jour, en 
un endroit entre ces montagnes, auprès 
d'un petit ruifleau qui couloir, où nous 
rencontrâmes pluHeurs Turcomans avec 
leurs troupeaux, qui s’y étoient auifi cam
pez, que les bruits de la guerre avoient in
timidez, & engagez à fuïr de la forte , & 
qui fe retiroient, avec leurs families > par 
ordre du Roi, qui vrilloit à leur fureté 
dans la Province de Chilan, fur la Mer Caf- 
f^ienne, pour y demeurer.

K? Le
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Le Dimanche vingt-huitième d’Odo* 

bre, nous achevâmes ce peu qui reiloit des- 
trois lieues que nous avions commencé le 
jour précédent : & pour donner du repos à 
nos animaux qui étoient encor fatiguez, 
nous allâmes loger au premier village que 
nous rencontrâmes, qui fe nomme Dçr- 

le Koi ^^^ » dupaïs de Taron. Le lundi fuivant, 
do Perle comme nous étions encor dans une maifon 
wrivcan ¿y village, le Roi arriva au même endroit, 
iievHd»^^^^ ^°^^^ ^ Ordu» Une grande partie de 
la Vallé l’armée paiTa outre j mais le Roi, avec fes 
s’eroit femmes, fe campa au-deUbus de ce villa- 
¿ainj é. ge, & palTala nuit fous fes tentes, qu’il y

ht dreifer. Mais les pauvres Dames , qui 
n’avoient pu aller dans les brancards fur les 
chameaux , s’y rendirent toutes à cheval 
fort fatiguées, & avec bien de la peine. Le 
lendemain on fonna le boutcfelle un peu 
tard; & en quelqu’endroit que le Roi fe 
trouve, il n’eft permis à qui que ce foie de 
partir avant lui, de peur de fe rencontrer 
avec les femmes de fon Haratn.

Nous leur laiflames prendre le devant :
& fuivant VOrdUi de loin, pour nôtre com
modité , après avoir fait environ trois- 
lieues, & tovijours par un païs tout char
gé de coton ; parce que depuis le village 
Derram jufqu a Ca^uin, on n’y cultive rien 
autre chofc , nous campâmes fur le foir 
auprès d’un grand chemin , Ôc drelïamcs 
nos tentes fur le bord d’une petite rivière,, 
fur la chaufl.ee de laquelle, à main gauche > 
nous avions marché tout le long du jour,, 
avec une partie du précédent, en fuivant le 
cours de l'eau. Nous fîmes environ cinq 
lieues, le mécredi dernier jour d’Octobre »

MCD 2022-L5



PlETB-O DEILA VaLEE. 1x5 
& nous allâmes paffer la nuit dans un pent 
village, qui fe trouve fur le chemm 
que Ton nomme Ibrahim Oba i c’eft-a-di- 
re , cabane d’Abraham i pour confervet 
peut- être la mémoire dec^uelqu’homme 
de ce nom-là ,-qu’étoit en réputation par- 
mieux, & quiravoit fait bâtir.

Le long du jour > comme j’avançois tou
jours chemin féparément, avec Tochta 
Beigi dont je vous ai parlé autrefois , Im- 
mamculi Mirz^> le jeune fils du Roi, qui 
m’avoir témoigné beaucoup d’amitié, com
me je croi vous l’avoir mandé, fe rendit a 
mes chariots, où. après avoir demandé a 
qui apartenoit la litière, & tous mes do- 
mcitiques, &c fâchant qu’elle étoit à moi, 
s’entretint quelque -tems, avec quelques- 
uns de mes gens. Il s’étoit aflisà terre, avec 
un oifeau fur le poing i parce que fon SeiZ‘ 
ehanéi c’efl-à-dire, fon cheval de bagage 
étoit demeuré malade. Deforte qu’il avoir 
été contraints de décendte de cheval, &: 
de faire charger fa valife fur celui qu il mo^ 
toit, en atendant qu’un valet, qui lefuivoic 
de loin, lui etit amené un autre cheval pour 
continuer fon volage. Parce que, félon la tesela 
coutume de tous les cavaliers, il avoir un vahers 
cheval de màin qui le fuivoit, pour sen ^°^’ 
fervir dans le beioin qui fe rcncontreroit. tiKijours

Je vous déraille toutes ces petites parti- dans u 
eularitez, afin que vous fâchiez comment Verfe, 
onen ufe, tour iimplement, & à la bonne JJJ'J" 
foi, en ces quartiers. Difeourant donc de de maiit 
cette façon avec deux de mes ferviteurs, e«i les 
qui s’éto’ent arrêtez pour l’entretenir, & *"«• 
contenter fa curiofité, il vit pafier une pe
tite chienne, qu’on avoir atachée fur nos

K4 foin-

MCD 2022-L5



124 VoYAGESHE 
fommes, laquelle à peine feroit propre en 
Italie pour aboïer dans une fale •, mais qui 
peut paflèr chez les Perfans pour une peti
te chienne de chambre , à laquelle je don
nai le nom de Lionne; parce que , comme 
les lions, elle a le poil fort long fur le col, 
à la queue , ôi beaucoup plus’ que fur le 
relie du corps. Ce nom eft un peu corora- 
pu par ceux du païs , que le raporc, & la 
conformité des paroles dont ils ont acoû- 
tuméde fe fervir, leur fait apcller Laon, 
qui Hgnifîe couleur enlangue Arabe.

Cette petite chienne parut ii belle à 
ImamcuU Mi:^ar3 que pour témoigner le 
défit qu’il avoir de la pofleder, il commen
ça àla louer extraordinairement. Mes gens, 
quoi qu’ils le connufient bien, & qu’ils 
ibnéifC qu’il croit fils du Roi, furent fi 
groiîjcrs , & fi incivils en cette ocafion , 
qu’ils ne lui ofrirent pas, comme la bien- 
féance les y obligeoit : de manière que ce 
Prince voïant que mes gens avançoienc 
toujours chemin & qu’ilsamenoient la pe- 
ritechicnne, il ne put pas s’empêcher plus 
long-rems de les prier de lui enfàire prefenr, 
mais en des termes très-civils, & très-ref- 

^^*^o-.peftueux. Alors ils la lui donnèrent in- 
(wes do continent, & de fort bonne grace. Lcclic- 
icurdei- ''^^ ^^’ii atendoit étant arrivé, ne fâchant 
la Vallé comment fe confervet cette nouvelle con
firent quête , 6c conduire cette petite chienne 
5^u« ^^^5 ^^ fureté, jufqu’à ce qu’il eut 
pç,içj ateint fes mulets de bagage , il délia fes 
chienne deux jatetiércs, & après lesavoir unies cu
an eu de fcmblc par les extrémitez, il atacha cette 
icifc' r^^^^? ^“^^^^ parle col, à l’un des bouts, & 

* cenoiüi’autre à lamain, la menant en iel% 
de
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de la forte avec beaucoup de foin, & ne dé- 
daignoit pas de marcher en cét équipage à 
la vue de tout le monde, trop content d’un 
prefent ii rare &c fi confidérable, mais fort 
embarafic de fes deux mains j parce que 
de l’une il cenoit la chienne, & l’oifeau de 
l’autre, avec fes chauífes pendantes. Il eut 
fur le chemin d’autres entretiens plus.fé- 
neux avec mes gens. Il leur dit que ion perc 
croit véritablement un bon Roi, & que 
Dieu préfervât ceux qui ne diront pas 
beaucoup de bien de lui; mais qu’il avoit 
un grand défaut : que l’avarice éroit fon 
foible, & qu’iln’étoit pas libéral, princi
palement envers fes hôtes, aufquels il dé- 
vroit donner en particulier des marques 
de fa générofité jufqu’à la profufiontcomme 
s’il eut voulu d!re,que fi quelque jour ilpou- 
voic lui fuccéder, il fe comporteroit bien 
d’une autre façon, pour captiver l'amitié SC 
la bienveillance de femblables perfonnes.

Cette façon de parler avoit j lelon moi, 
beaucoup de raport à celle d’Abfalom, 
lorfqu’il vouloir ufurpcr la qualité de Roi, 
& monter fur le Trône de ion pere. Dif- 
cours néamoins fort dangereux pour ce 
jeune Prince ; parce c^u’il a un pere qui fit 
mourir fon autre fils aîné par de femblables 
jaloufies, &: qui n’étoient peut-être pas 
mieux fondées.

Le jeudi, premier jour de Novembre, 
après une lieue de chemin , nous arrivâ
mes en un endroit, où, parce que le pont 
qui y étoit autrefois, eft à prefent ruiné, 
lalolt guéier la rivière, que j’avois vue les 
jours précédens, & dont je vous ai déjà fait 
mention. C’eh la même que nous paifâ-

mes
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mes en allant en ArdebU, fur le pont qui 
eft au fond de cette valée fi fâcheufe.de 
Perdelifc , & qui s’apelle Chi:z^l U^eni 
c’eft - à - dire 5 qui marque rouge , parce 
quelle mouille des fables rouges-, ainfi fes 
eauxfont quelquefois rougeâtres. Ce fleu
ve , que plufieurs petits ruifleaux qu’il re
çoit , enflent extraordinairement, fe dé
charge dans la Mer Cafpienne. Je ne puis 
pas vous dire à prefent comment les an
ciens le nomment; mais les livres, qui ne 
vous manquent point, vous en informe
ront parfeitement.

Paffage Je trouvai cette rivière fi enflée & fi 
très di. grofle, à l’endroit par où nous la devions 
ficiicjoii guéïer, qu’encor qu’il n’y eût pas de dan- 
ddirf f®*- ’ ^ ^H^^°“^ yOrduy i^aflat, jenevou- 
VaUé lus pas néamoins la pafier à gué, de peur 
a’enga- de mc mouiller. Outre que je ne me plais 
gea avec nullement à traverfer des rivières de la for- 
MaanP* F^^ ^^’^^‘î^’®^’^ ^^^ P^“^ pafler fur des ponts; 

je ne voulus pas non plus que Madame 
Alaani la pafiac dans fa litière. Maisl’aïant 
montée fur un cheval, de même que'Ma- 
demoifelle Laali fa jeune fccur, qui étoit 
avec nous,& abandonnant les chameaux 
avec nos domeftiques, qui devoient guéier 
le fleuve en cét endroit, nous allâmes de 
compagnie à quelque diflancede-là; fa- 
voir, ma femme, ma belle-fœur, leur frè
re, & moi, avec deux ou trois hommes à 
cheval, tournant par derrière, par un au
tre chemin plus court, au - deflus du bord 
de la. rivière, parmi les rochers des mon
tagnes , où nous trouvâmes un pont à de
mi ruiné, qui eft au -defibus du village, 
où nous avions paffé la nuit précédente.
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i En ¿fee, les fommes ne pouvoiem pas y 
! paiTer cn aucune façon j mais bien les hom-
» mes de pié. Les chevaux mêmes, quoi- 
i . tju’ils fuirent déchargez, ne pouvoienc pas
5 franchir ce paifage, qu’avec bien delà pei

ne, &fans leur faire faire fouvent quelques 
fauts périlleux.

« Nous donnâmes ordre à nos gens, après HHanne 
s qu’ils auroient traverfé cette rivière, de «‘‘f® « 

nous atendre dans un village qui n’en eft j^ f.®” 
î pas éloigné , où nous avions auíE réfolu rendre 
- de nous rendre pour y paiTer la nuit. Mais en uri 

il nous étoit imponible d’y arriver que fort «naia 
i tard •, à caufe des détours par ces monta- «“"®*'* 
s gnes>dont nous ne pûmes nous difpenfer, 

ôcque de cette façon nous alongions le 
chemin de plulieurs'milles. Ce retarde- 

r nient néanmoins ne nous fut pas dcfavan- 
s tageux j parce que, comme nous nous 
- rencontrâmes alors parmi les premières 
j troupes de l’armée, qui devoir cmploïec 
3 deux lours, tout au moins,àpairet parcéc 
t endroit, où la rivière étoit guéablepious 
- nous fuifions rencontrez le lendemain feu- 
t lement au-delà du fleuve, pour continuer,
s de compagnie,le voïage avec les autres.
r Pendant que nouscourions ces pars pet-
3 dus, en cherchant le pont, nous trouvâ- 
- mes,fur le chemin, parmi les rochers de 
■ ces montagnes, un château ruiné, avec les 
i fépultures'de certains parents de Sciach So- 

Jï, qpi font révérez dans le pais, & en ré- 
1 putation imaginaire de fainreté, defquels 
- je ne me mis pas fort en peine, non pas 
- ‘ même de m’informer comment ils s’apel- 
, loient. Aiant paflélepont à pié, du mieux 

qu’il nous fut polfible-, mais au moins fans 
ï Ki n<^s

1
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nous mouiller, éc fans danger de nous per
dre, un païfan, qui nous fervoir de guide, 
ne nous conduifirpas par le chcminlc plus 
iong & le moins monrueux , par où vont 
les bêtes ; mais croianc nous obliger beau
coup, & nous rendre un bon fervice, il 
nous mena par celui des gens de pié, qui 
elt le plus court à-la vérité; mais extrême
ment dificile, ôc tellement efearpé, vers 
la cime des montagnes, que je croi que le 
diable même ne voudroit pas s’y rendre 
pour une arne, comme on dit en Italie, en 
commun proverbe. Mais comme nous 
nous y étions déjà engagez, pour ne pas 
retourner fur nos pas, nous fur montâmes 
gênéreufement toutes les di£cultez qui s’y 
rencontrèrent; mais la plus grande partie 
à pié , parce qu’il étoit imponible d’y al
ler autrement ; deforre que nous menions 
nos chevaux par la bride avec beaucoup 
de peine.

Nous joignîmes enfin fur le fair le vil
lage que nous nous-étions propofé, & qui 
s’apeileK/W/f,*c’eft-à-dire, tête, & qui cil : 
à demi lieue, ou environ, au-delà du fleu
ve , où on le paflé àgué, un peu à côté du 
grand chemin. Noustrouvâmes-nosgens, 
qui y avoient tendu nos pavillons,fous lef- 
quels nous paiTâmes la nuit île chemin que 
nous fîmes ce jour-là, qui nétoit que d’u
ne demi lieue depuis le fleuve,où on le 
pouvoir guéïer, le trouva de plus de qua
tre grandes lieues, que nous parcourûmes 
par des montagnes ôc des précipices, com
me de pauvres miférables, tantôt à pié, &: 
tantôt à cheval, avec tant d’incommoditez, 
qu’aufli-tôt que je fus arrivé à ma tente,

egm-
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comme je me trouvois extrêmement fati
gue Sc fort echaufe, je me couchai dans 
mon lit, que l’on m’avoir déjà prépare avec 
des draps 3 où après avoir dormi feipace 
d’une bonne heure ^m’étant éveillé , avant 
que de manger quoique ce foit, je bus au 
lit, dans-l’ccat où fétois, une grande taf- 
fée d’eau fraîche, j’eus lieu de m’en repen- U Reur 
tir; parce que je croi que cette potion, J«y* 
jointe aux fatigues que j’avois efluiees le ^^^¡°/* 
long du jour, avec quelqu’autre petit ex- cummo- 
cés du foir , me caufa une fâcheufe mala- dé, & 
die, dont j’ai prefque été acablé depuis, devient 
comme je vous dirai plus bas ; mais a pre- ** 
fent, Dieu merci, je ne fuis aucunement 
incommodé-, de me porte parfaitement 
bien.

Le vendredi, fécond jourdeDecembre^ 
nous fîmes quatre lieues, &: allâmes loger 
le foir au - deflous d’un petit village, qui 
neft que de quatre ou cinq feux tout aa 
plus, qui fe nomme Cara Tichian Corrí 
Bafciíc'cñ'á’-áiie,épine noire : Corci Baf^ 
ci; parce qu’il fe peut faire que -quelque 
Corci Ba/ci lui ait donné ce nom là. Avant 
que de joindre le village, nouslaiiTàmes à 
main gauche, le fleuve Sciahrud, qui fe 
joint un peu plus bas ,à ChizH Uzen, qui 
s’embouche conjointement dans la Mer 
Ca/piennei par les rivières de la Province 
de Ghilant de laquelle nous côtoïions tou
jours de près les montagnes à main droite, ^*1^,"^ 
qui font peut-être des rameaux du.Má«f¿Í¿JÍnd 
l'auras. jufques

Le famedi, nous fîmes fix lieues, tou- dans 1» 
jours par une petite valée fort étroite & ^"J*"’' 
cnnuieuie, tanU caufe de fes défiiez étroits cbOjn.
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& obliques 5 par lefquels on avoir beau
coup de peine à faire paflerlaliticre, quoi
que vide, que parce qu’il faut gucier une in
finité de fois j un petit fleuve qui coule au 
fonds de cette valée , & qui eft fouvent 
très-importune, àcaufe de fon lit, & du 
chemin qu’il fe fait, par le milieu des pier
res & des rodiers rompus & détachez. 
Nous ne fîmes alte ce jour-là que fort tard, 
& peniames férieufement à la retraite ^ non 
pas dans un lieu habité, mais fous nos ren
tes, où nous paflâmeslanuir, auprès de cer
taines cabanes de pafteurs,chez qui nous 
trouvâmes dequoi manger , pour nous ÔC 
pour nos montures.

Le Dimanche, étant fortis heureufe- 
ment des défilez de la valée, dans un pars 
élevé & uni, après trois lieues de chemin, 
nous campâmes au- deiTous d’un village, 
qu’ils nomment RamuJciani&c qui n’eft 
qu’à trois petites lieues de Ca^uin. Ce fur 
en cétendroit que jecommençai à me trou
ver incommodé : je veux dire que dès le 
foir je fentis une laflîtude avec une débili
té extraordinaire ; & par un furcroît de 
malheurs, il plût fi fort toute la nuit, que 
la pluie perça le pavillon,Ôc inonda nô
tre quartier, traverfant, & lits, matelats, 
& tout ce qui y étoiti ôc de cette façon 
vous devez croire, que cette humidité ne 
me devoir pas faire beaucoup de bien.

Le lundi, à moitié chemin , ou environ, 
je me trouvai fi las & fi fatigué fur mon 
cheval,& le corps tellement brifé, qu’a- 
près avoir un peu mangé, je fus contraint 
de faire alte quelque-rems, Ô< me couchai à 
quelque diftancc du grand chemin, où je

dor-
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dormis tin peu. .Je me repofai de cetce fa
çon là plus d’une heure ; mais au lieu de me 
dclafler , & de me rétablir j je croi plutôt 
que mon mal s’augmenta davantage^ par
ce que je dormislimpleraenc fur la terre, 
& expofé au foleil, faute d’un meilleur 
abri, ou i’impreifion de les raïons produi- 
fir de fort mauvais éfets fur moi : deforte 
que le repos que j’y pris, ne fervit qu’à 
contribuer davantage à ma douleur de tê
te, & à augmenter mon indifpofition.

Nous arrivâmes de bonne heure dans 
Ca^uin, où, dedans & dehors, nous trou
vâmes toutes les rues fi fales & ü boueu- 
fes, & tellement inondées, à caufe de la 
pluie qui étoit tombée la nuit précédente, 
que les chevaux en avoient jufqu’aux fan
cies. Nonobftant tout cela, l’armée s’é- 
toit campée hors de la ville, au milieu de 
ces bourbiers, avec la plus grande incom
modité qu’il fe puifle dire. Le Roi,qui étoic 
arrivé trois jours devant nous, n’aïant pas 
voulu obliger les habitans de la ville de for- 
tir de leurs maifons, dans un teras fî rude 
& à fâcheux, pour y loger les Odeiers de 
l’armée, & les principaux de fa Cour. De 
manière que tel qui n’y avoir point d’a
mis , ou quelqu’un qui le reçût volontiers 
en fa maifon, fe voioit réduit à demeurer 
dans la campagne, expofé aux injures du 
Ciel. Nous trouvâmes une maifon, non lieront 
pas celle que nous ocupions autrefois, par- ’« loge- 
ce que d’autres s’en éteient mis en poflèf- J’"'^ , 
fion j mais une autre, auprès de la grande j’"^, ” 
place, dont quelques-uns denos amis nous 
donnèrent avis. Néamoins nous étions fort 
incommodez des grandes pluies, aufquel-

les
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les la ville de Calain cft fort fujére; par
ce qu’elles y font ii ordinaires & ïî abon
dantes, que la mauvaife rtruiture des mar- 
fons ifctoit pas fulifante pour s’en garan
tir.

Le Roi avoir fait fermer la grande place j 
de batieres de bois tout à l’entour, afin que 
perfonncn’allant s’y promener, elle fe lé
chât, qu’elle fût en état d’y recevoir les 
Ambafladeurs, & d’y reprefenter d’autres 
fpcétacles. Deforce qu’il n’y avoir de libre, 
fjour les paflans, que des routes qu’on avoir 
aifle tout à l’entour hors des batieres. Le 

jour d’après que nous fûmes arrivez, le Roi, 
pour décharger la ville de tant de peuple, 
¿k: afranchir les foldats d’une fi grande in^ 
commodice, fit publier , que quiconque 
voudroit s’en retourner chez foi, le poib* 
voit abfolumenr, & qu’il endonnoit la per- 
tuition à tous ceuxqui y avoienc intérêt. Le 
lendemain , qui fût le mécredi fixiéme de 
Novembre, il fit publier derechef j mais 
précifémenc, & avec plus de rigueur que 
tous lesfoldats; c’eft-à-dire, tout le peuple 
de l’armée, non pas ceux de la Cour, euf- 
fenr à partir dans trois jours, fur peine de 
la vie, à ceux que l’on y cencontroit après 
ce terns limité.

Le neuvième de Novembee, un certain 
Chrétien Arménien me vint rendre vifice 
dans C4^«z», quoique je ne reuire jamais 
vu: il s’apeile Jacub , Ôc en fon furnom» 
cfpion i parce que le Roi de Perfe s’en ferc 
ordinairement pour l’envoïet de côté & 
d’autre,en des pais éloignez hors de fon 
Roiaume, lorfqus fes afaires l’y obligent; 
& comme tel, ü a fes ga ges » Sc cft couché
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far l’Etat. Il me dit, entfautres chofes, 
qu’il revenait tout nouvellement de la 
Chrétienté, par la route de Î^enife & de- 
Conliaminople, ou A’Alep i en un mot qu’il 
avoir pafle par la Turquie, & qu’il avoir 
aporté au Roi de Perfe des lettres du Roi de 
Poigne, vers lequel il l’avoir envoie d’au
tres fois ; & même à l’Archiduc Ferdinand, 
& à d’autres Princes. Que le Roi de Pologne 
éroit à la Diette , à laquelle aififtoienr le 
Général desCofaques,un•AmbafTadeur de 
France, & des Peres du- Pape, desquels il 
ne me put rien dire de plus- précis-, linon 
qu’ils croient vêtus de noir, qu’ils avoienc 
tous écrit à ce Roi i & que les Peres noirs 
du Papeavoient audi écrit au P. JeanTha- 
dée, Vicaire des Catmcs-Dcchauirez de la 
Periè. Mais que le Roi les avoir toutes pri- 
fes avec les autres : & parce qu'elles étoienc 
écrites en nôtre langue, il ne les avoir ni 
lùës, ni ouvertes ; mais qu’il les avoir con-‘ 
fiées, cachetées comme elles éroient , à jJ^^^^’ 
Agamir Secrétaire d’Etat : après s’être in- van® 
formé de lui, félon fa coutume, de ce qu’il joie des 
defiroitfavoir , fans voird’autres lettres, nouvel^. 

De l’Allemagne, il m’alfCiraque l’Archi- ’^ ‘^®’ 
duc Ferdinand raifort la guerre aux Turcs p¿Jns. 
avec beaucoup de fucces, par le moïen des ^ * 
Allemands, As des Polaques, Si que même 
plufîeurs troupes de la France s’etoient 
joi:'tcs à lui. Que le Prince de Bogdanie 
s’étoit jette du côté des Chrétiens; mais 
que celui de P'alachie, confervant toûjours 
fa fidélité envers les Turcs, apresavoir per
du fon Etat, s’étoit retiré dans ConJîanti^ 
pie. Que les Chrétiens avoient avancé iuG 
qu’à uno ville qui fc nomme Badum î qu’il*
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la tenoient affiégée écroiteæenr, & que 
les Turcs, qui y étoienc en gamifon, expé. 
dioient inceflamment tics couriers à Couf- 
tinople, pour avoir du fecours> nnisqus 
l’oncroïdir qu’ils y arriveroient trop tardy 
& que 1 s Chrétiens y entreroient, &: s’en 
rendroieut les maîtres auparavant. Que 
dans Conftantini^ic , 'Sultan Mufia^a 
n’avoit pas été anaúinés mais dépofé, & 
remis en prifon, fous prétexte qui! avoit 
perdu l’efprit, par l’intrigue de quelques 
Miniftres d’Etat, & principalement de 
Chirlar y^gai parce que je fai, de bonne 
part, qu’il étoit fort dans les intérêts de la 
Sultane ChioJèméi dernière femme de dé
font Sultan Amed. Que Sultan Othomany 
fils aîné d'/imed, Ôc d’une autre fèmincy 
avoit fuccédé à Mufiapka i mais qu’exer
çant de certains chevaux dans un jardinr 
comme je vous en ai entretenu ci-deifus, 
un cheval l’avoic jetté par terre, & qu’il 
s’étoit rompu un bras, dont on difoit qu’il 
qu’il étoit mort. Je dis que le bruit en cou- 
roit,parce qu’on ne fait jamais la vérité 
de ce qui fe padê dans le Sérail j deforce 
qu’il s’en fme tenir à ce que l’on en dit, & 
aux nou vehes que l’oncommuniquedcdans 
ces lieux fccrets. Qu’aptes l’accident d’O- 
thoman ,.quc perfonne ne fait fi on ne lui 
avoit pas procuré adroitement, la nouvel^ 
s’étoit répandue du même endroit, que Sul
tan Mahmud i fils puîné d'^hmed, mais 
faîne de la Sultane Chiqfméi régnoit fut 
les Turcs ; & que fa mere étant foccie d’u
ne noble prifon, où on favoit contrainte 
d’aller quelque-rems auparavant, repre- 
noit le gouvernement de l’Empire.
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Te fus très- aife d’aprendrc toutes ces nou

velles : & fur tout celles de ConJlannnople 
mefemblérent fort conformes aux rules' 
& aux ftratagêmes que j’avois prévus de
puis long-rems. Mais fl ces nouvelles font 
véritables, ou non •, vous autres MeiTieurs 
d Italie, qui en êtes moins éloignez que 
moi, le pourrez favoir plus facilement que 
?‘Ï®'A® ^®“<^®“îain dixiéme de novembre. Le Roi 
le Kol fit éclairer la grande place fur le foir, <^« P«ie 
dans laquelle il fe promena à cheval une

P^“|® de ia nuit, avec, d’autres¿¿"¿ur 
grands de fa Cour. Les marchands, & les ce joie 
autres bourgeois de la ville, font obligezémsCa¿ 
de faire ces feux, lorfquc le Roi les corn- ’“^ 
mande en ligne de réjouifiance, &: la ville 
meme donne ordinairement une fomme 
dargent fort conlîdérable à celui qui en 
porte 1 ordre de la part du Roi. Ils placè
rent fur les murailles, les toits, & les bal
cons qui environnent la place , de certai
nes petites lampes de terre, qu’ils remplif- 
lentdegraiffè, & qu’ils allument de la for
te, ians autre précaution contre le vent, 
ni de papier peint tout à l’entour, ni d’au
tre chofe femblable, comme on en ufe a 
Rome ; elles y font mêmes apliquées fans 
ordre, & fans cette diverfite de figures & ' 
de compartimens que nous leur donnons, 
hn un mot, tout cela eh dans la confufion, 

lans dcirew , comme toutes les autres 
choies qu ils entreprennent. Mais néa- 
moins 11 n elt rien de plus beau à voir, par
ce que les places font grandes, & les lumiè
res mfinies; puifqueles murailles, qui les 
environnent, en fout chargées depuis le 
luut jufqu en bas 5 de manière que cette

gran-
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grande place eft éclairée tout le lone deh 
nuit, de même que H le foleil- y paroifloit 
en fon Midi.

Je me rendis à ce divertiiîement, feule
ment lorfque le Roi entra dans la lice, où 
je le laiflài, pour m’en retoumeren mon lo- 
gisi parce que mon indi^ofition, & parti
culièrement une grande nuxionjdont j’etois 
déjà 5taqué,& qui me tomboit iur la poitri
ne , joint à quelque émotion & à quelque 
aparence de fièvre, ne me permétoit pas de 
demeurer plus long- terns au ferain.

Le Dimanche au foir du onzième de No
vembre, toutes ces lampes étant derechef 
allumées, le Roi fit environnertoute la 
place de grandes pièces de bois, &: voulut 
<^ue tout le monde entrât à pié, comme en 
efet un chacun s’y rendit de la forte; & lui 
même y demeura prefque toute la nuirafe 
divertir , & à boire à la lumière de routes 

j«A«» ces lampes. Le même foir, rAmbafiadeuf 
^^¿•«’¿•de rinde, que fon atendoit, & quel’on de- 

firoit depuis fi long-rems, fit fon entrée 
dans Crt^Mt». Parce que, comme je vous 
ai déjà dit, il s’étoit rendu l’autre foisà 
contre-rems en cette ville, le Roi lui don
na ordre de fe retirer dans une ville voiiî- 
nc, qui fc nomme Com, &■ qui rortoit an
ciennement, félon l’Epirôme Géographi- 
^1^^ ’J-^ nom Latin de Choana de MéíÍ!e,oü 
*\PA^ '^^nt l’été. Il y avoir donedemeuré 
pmiieurs mois en fatendant; Ôc alors, par 
un ordre exprès du Roi, il fe rendit dans 
Cazuin. Le foir qu’il fit fon entrée, il ne 
parut point à cous ces feux, & ne fur pas 
faluer le Roi, comme plufieurs fc perfua- 
doienc qu’il n’y manqueroit pas. Mais H
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«Üa droil an jardin Gennet Baghi, duquel 
je vous ai entretenu autrefois jOÙ le Roi lui 
avoir fait préparer un logenLinr. Le foir 
d’après ,1e Roi le reçût, à la faveur de tou
tes ces luraicres, que l’on renouvella àfa 
conlidération, & lui donna audience pour 
la premiere fois., demeurant à boire avec 
lui toute la nuit, fur le balcon d’une mai- 
ion des plus confîdérablcs de la place j fa- 
voir,dans celle qu’ils apeiienc d’ABBa^ 
cia. Parce que comme il avoirautrefois été 
Bacha de Tauris de la part du Turc, & qu’il 
s’étoit mis fous la protection du Perfan , 
lotfque cette villefe rendit, ce Roi Abbas 
la lui avoir donnée, ou comme un prefenc 
qu’il lui en faifoir, ou pour s’y divertir 
quelquefois.

Tous les autres grands de la-Cour, com
me Chans. éilulrans, hôtes , & d’autres 
femblablcs, ne pouvant pas tous avoir 
place lut.ce petit balcon, non plus que 
dans la faie de la maifon, que les Indiens 
ocupoienrentiérement, & aufqueis, com- 
P^/,^® ’nouveaux étrangers, qui étoient 
le fujet de la fête , on faifoir mille caref- 
Rs, paroî/ïbient fur les avenues autour du 
Neidan i les uns mangeans & büvans, les 
autres fc repofans furia terre, fans toute 
la commodité qui fcroit à fouhaiter •, &: 
amü chacun félon fon humeur. Pour moi s 
quine me mis pas fort en peine de cette in
commodité & qui n’y fit pas même de ré- 
nexion , J abandonnai incontinent cette 
rete, & m allai ptémiérement baigner avec 
toute ma famille,& de là me coucher entre 
deux draps pour tâcher d’y dormiría nuit.

Le mardi treiziéme de Novembre, l’Ain-
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bafladcur, ou pour mieux dire les Ambaf* 
hideurs de Mofeovie arrivèrent à Ca^uin, 
lefquels n’eurent point d’audience du Roi 
dans AniebU, comme ie vous l’ai déjà dit. 
Ls ne le virent pas même , &: ne le ralliè
rent pas, à caufe que le plus coniîdérable 
des deux étoitindifpoié. La nuit fuivante, 
on rcnouvcila encor tous ces feux;mais 

les Amples Mofeovites n’y parurent pas. Le mécre- 
dcÏÏi de Î^’' ^A*^ ^^ ^?Î’^’ ^^ ^^°’ ’^^ÇÛ^ ^^ premiere fois 
Moico- ^“^^ Ambafladeurs Mofeovites,avec leur 
vie arri- puèrent, dâiis l’obfcurité , au milieu de la 
ventà place. En même-terns il reçoit auiri,& 
.Caïuw. Le lit apotter le prefent de fAmbafladeut 

de linde, duquel on n’avoit point fait de 
mention, lorfquecét Ambailàdeur fut ad
mis la premiere fois à l’audience ; tant à 
caufe qu il n’étoit pas encor arrivé dans 
Ca^um, que parce que le Roi defiroit fort 
qu on en fit parade quelqu’autre jour,en 
prefence des Mofeovites. Et afin que vous 
en foiezparfaitement informé,je vous en fê
lai une defeription le plus fuccintement 
qu il me fera poiTible.

^Au jour marqué, immédiatement après 
dîné, on porta le prefent de rAmbafTadeur 
Indien dans la place, qui étoit fermée de 
pièces de bois tout à l’entour, & dans la
quelle perfonne ne pouvoir efpérer d’en
trer à cheval, non pas même à pic, à moins 
qu’elle ne fin de confideration. Ce fut 
la qu’ils le difpofèrent par ordre à un co
te de la place. Les AnibaiTadcuts Mofco- 
yites acompagnérent leur prefent, efeortez 
de tous leurs domeiliques, jufqu’au nom
bre de cent cinquante. Les Ambafladeurs 
croient deux} parce que les Moicovites en 

ufenc
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rfenr toüjours de la force. L’un s’apellcle 
grand , d'un certain ordre de nobJefle, 
qu’ils confiderent davantage parmi eux, & 
aufquels ils donnent le nom de Kinas. Sur 
quelques aflurances que des perfonnes les 
mieux informées de ce païs m en ont don
nées, on peut comparer les Kinai à des 
Gentilshommes les plus qualifiez, ou à des 
perfonnes de maifons anciennes & illuf- 
tres, quoiqu’ilsne poifédentrien, & qu’ils 
n aient aucun domaine, comme les frères» 
& les cadets des Gentilshommesde Naples 
ou d’Efpagne.

L’autre Ambafiadeur, qu’ils nomment 
le petit, cilaufliGentilhomme; mais d’un 
ordre inférieur’, comme dans Naples,les 
limpies cavaliers. Outre les AmbaiTa. 
deurs , il y avoir encor un Secrétaire» 
non pas des Ambafiadeurs, mais de la part 
de leur Roi ; comme dans Rome, celui de 
1 Ambaifadcur d'E/ba^ne, ou de la Répu
blique de J^eni/è. Ueforte que ce Secrétai
re, comme perfonne auiTi de condition , 
& de grande autorité,étoit vêtu de la même 
façon, & aloit i^rcfque de pair avec les Am- 
baifadeurs. Mais pendant qu’il m’en fou- î^enom 
vient, le premier AmbaiTadeur, qu’ils nom- Am^ 
ment le grand, s’apeUoit Kinas Juan Ko- dî^de 
roun Kii Ôc l’autre , Juan Juanouchs s’il Mofeas 
eic vrai que ceux qui m’ont donné leurs 
noms par écrit, n’aient pas manqué à l’or- 
tographe; pour ce qui eil du Secrétaire, 
je n’en fai pas le nom, quelque diligence 
que fy aïe apottée.

^^®^^^ ^e ^^^ Mofeovites me femble 
groluer, ^ de fort mauvaife grace. Il eft

long
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long jufgu^aux piésj & également large pac 
toufjtailant plufieurs plis fans ordre,de dans 
la confu lion. Ils portent auifi une ceinture, 
qui rend encor cette veite plus ridicule; 
avec un grand chaperon, qui pend par der
rière julqu’â la moitié-dû dos, & beaucoup 
plus ample que celui que portent aujour
d’hui les Gonfervateurs de Rome. Ils ont 
les cheveux longs comme nous : & portent 
un bonneepointu, fburé de peaux. Les ï^m- 
ba/radcurs5&: le Secrétaire,privativement à 
tous les autres, portoient ces bonnets fort 
hauts, & fourez de martres zibelines. La 
fourrure, quiparoiflbit par-deflus,ctoitfi 
haute, que la pointe extérieure du bon
net ne fe voioit point. Eh/in il n’y avoir 
de vilible que le rempli de la fourrure tout 
à l’entour, qui étoic rond comme le bon
net , & qui furpaifoit d’un demi pic toute 
la tcte;deforte que je n’ai jamais rien vû de 
plus étrange ni de plus extraordinaire. Les 
Ambafîadeurs, & le Secrétaire,étoientvé- 
tus de même façon, d’une étofe de foie rou
ge , avec quantité de perles fur leurs bon
nets, félon leur coutume. Les autres étoienc 
prelque tous vêtus de drap violet ; les 
moindres Oficiers de blanc; & très-peu 
d’autres, d’autres couleurs. Ils font tous 
d’un teint fort blanc , & rouge de vifage; 
parce qu’ils boivent beaucoup, avec les 
cheveux blonds, de même que la barbe» 
qu’ils portent fort longue. Ils ne vivent pas 
proprement j &, félon la defeription que 
quelques-uns m’en ont faite, ils ne font 
point fcrupulc, iorfqu’ils ont les mains 
graiTes, de les efluïet fur les côtez de leur 
yefte, encor qu’elle foit de brocard. Ils

font
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I fontlnaturellemenc fiers & barbares, intí- ils por» 

« ' deles, trompeurs j di fur-tout, ennemis
J • , irréconciliables, plus que quelqu’aucre na- Î*‘*'^®“« 

‘ ’ «PÇ que ee foit, de la communion de IT- Ki- 
f- gliie Romaine. De manière qu’étant per- que i» 
P iuadé de toutes ces veritez, car les propres '>»f‘’®« 
r- parolesde ces mêmes Ambalïadcurs,dont on 
it m avoir entretenu, je n’ai jamais voulu leur 
it i rendre vifite,ni avoir de communication 
1; 1 avec eux , comme j’avois fair avec tout 
a autre Ambafladeur Chrétien , quoiqu’hé- 

■t rétique, qui eût été d’une nation plus ci- 
vile, & plus bienfaifanre. Si vous n’étiez

11 d ailleurs informez des mœurs de ces peu
ples, je vousen raconteroisbeaucoupd’au- 

c ; très petites circonilances j mais celles que 
t 1 je vous ai marquées doivent fufire en cet- 
- . teocafion. 
e Les Mofeovites donc étans arrivez aux 
e banéres de la place, décendirent tous de 
s '. dieval, à l’exception du grand Amba/Ta- 
> deur, qu’ils introduifireot à cheval, gua- 
- , tre pas feulement au -dedans des bariéres » 
' 1 ?“ *^ ^^i^ pic à terre comme les autres, &: 
t le rendu a pic fur l’un des cotez du Meidan.
s 1 vers le milieu auprès de fon prefent, où le 
i ' Mehimandar lui fit prendre place , & le 
s l fit demeurerjufqu’à ce que le Roi y parut« 
’ * i^^ detems après, le Roi vint âvecl’Am-
5 bafiadeur Indien, qui aloit à fes cotez ; 5; 
» derrière le Roi, un grand nombre de 5ei- 
; , gneurs, des plus conlidérablcs de la Cour, 
; tous vêtus de foie & de brocard, avec des 
: ' pierreries fut les turbans, félon leur coû- 
' Î“5®î ?” 4® fcmblablcs cérémonies. Mais 
• iv'®^ croit tout fimplement vétii de toile*
i a fon ordinaire. Ce Prince entra feulàche-

Time IK. L vaG
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'A'al dans la place, avec fAmbafladeur de 
rinde. On les conduite de la force à che
val , jufqu’au milieu de la place, où le Roi 
fe proraene otdinairementjvis-à-vis la por
te de la maifon d'^U hachai S^ là ih mi
rent pic à terre. Les autres entrèrent tous 
à pié , & fe rangèrent dans la place > cha
cun félon fa commodité. -Pour moi, àcau- 
fe de mon indifpolïcion, je fus toûjours4 
cheval hors des barrières 3 pour voir feule
ment paflèrles .j3refentS9 & m’en retour
ner aulfi -tôt apres en mon logis 3 comme 
je fis 9 pour me mettre au lit.

Le Roi étant arrivé, & décendu de che. 
val, le Meimandar fe rendit aufii-tôt de 
l’autre côté de la place , oír étoient les Am- 
bafiàdeurs Mofeovites , & les conduifit de
vant Sa Majeftè, à laquelle le premier Am- 
bafiadeur prefenta la lettre de créance de 

te Roi la part de fon Prince. Dès que le Roil’eut 
î'^Am- ’^^^“®> ^ qu’il eut acueiili les Ambaifa- 
bii-' deurs, avec fes civilitez ordinaires,à ce 
demi que je croi i parce que je n’en ai été témoin 
Mofeo- que de loin j il cntraaveceux trois; lavoir, 
*”'*. avec les deux Ambafiàdeurs, le Secrétai- 
Mudw ^^’ ^ VAmbalTadeurlndien, dans la mai- 
dé Ca- fon d'^li.Bacha. 11 s’afiit avec eux, dans 
?jia». le balcon de la même maifon qui avance 

en dehors, d’où on découvre route la pla
ce , dans lequel il pafia le refte du jour, SC 
prefque toute la nuit fuivante, à boire de 
compagnie , pendant que tous les autres 
fe promenuient dans la place. Immédiate
ment après que le Roi fut forti du balcon, 
la marche des prefents commença. On les 
fit paifer d’abord devant le Roi; & après 
leur avoir fait faire le tour de la place, ils
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aifpavucenc. Le prefene de l’Indien précé
da celui des Mofeovites. Il coniiftoit en DefcHH 
vingt-neuf chameaux chargez de facs, qui non du 

■ctoienc je croi remplis d’etofes, ou de roi- prefenc 
les fines, qui fe travaillent dans l’înde. On Î*^*'*- 
vit dudi un grand pavillon, & parfaite- dev' 
ment beau, qui étoit divifé en pluficurs 
parties, queplufieurs perfonnes portoient 
féparement, avec fes bois tous dorez; je 
ne fai combien d’épées, & d’autres armes, 
-enrichies de pierres précieufes. Plus de 
deux cens plats, comme des badins, rem- 
:phs de turbans, de ceux dont on a acoü- 
tumé de fe fervir dans la Perfe. Parce que 
celt dans l’Inde qu’ils fe font ordinaire» 
nient; & dans chaque bauin il y en avoir 
cinq ou fix. Mais il ne faut pas que vous 
vous perfuadicz que ces baflins , dont ie 
vous parle, fuirent faits d’aucun métaiL 
< croient de certaines cliofes larges, & de 
ïorme ronde, de même que nos badins, 
faites de bois peint, & enluminé, dont on 
fefert dans la Perfe, pour envoïcr des pre- 
fens a toutes fortes de perfonnes, de quel
que condition qu’elles foient. Une dent 
a animal, qui étoit fort grande, que deux 
hommes portoient, & qui étoit fans dou
te, ou d’éléphant, ou de poison, dont oft 
fait grand état en ce païs-ci, pour en faire 
des manches de coûteaux, & d’autres ar
mes. Il y avoir encor pluficurs autres ba
gatelles, que je ne vis pas fi bien. Mais 
cinq carofiés Indiens, qui faifoient partie 
du prefent, terminoient cette marche. Ils 
n avoient chacun que deux roués, au mi- 
7®“ defqueUes le corps du caroflé qui cil 
de forme quarée, eit fitué en l’air; majs 

fon
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fort p-tit, fans Heges, avec le platwnds 
tout égal, pour s’y afleoir comme fur ia 
terre. ‘Néamoins ceux qui y font anís , le 
peuvent apurer fur de certains couHins, 
qui font fort gros & tout ronds, que I on 
met pour cét éfet au-devant Ôc au demere 
de ces petits carones, lorfqu on eri abc- 
foin. Selon nous, à peine deux perfonnes 
y pourroient tenir fans être incommodées, 
"Mais de la façon qu’ils en ufent, quatre y 
trouvent place très-commodément.

Tous ces carofles étoient couverts de 
foïe & d’or j & achaque timon , qui clt 
•^it de la même façon qu’un joug , on avoir 
atelé deux boeufs blancs, fort propres, K 
fort polis, enharnachez d’étofe de meme 
couleur,qui tirent un caroflê. Mais ces 
bœufs font difétents des nôtres, en ce que 
ceux- ci ont un os élevé , ou une petite bol- 
fe fur les épaules, vers le col ,a peu près 
de même que les chameaux. De plus, ils 
courent & galopent comme nos chevaux. 
Les carofles, dont on fe fertordinairement 
dans l'indu, au pais uni & pleinicr de Sciah 
SeUm, font fi légers, & fi commodes, que 
quand il fe rencontre quelque mauvais paf- 
fage, on dételle les bœufs, on démonte le 
corps du caroflê de deflus fes roués, & 
deux hommes le portent facilement en 
deux pièces fur leurs épaules, mfques fur 
la cime d’une montagne, s’il eft neceflai- 
re : de après avoir ttaverfé ce mauvais pal- 
faite , les chofes fe rétabliflent comme au
paravant , de on continué le voiage, tou
jours en courant.

Il faut remarquer que quoique les roues 
de ces carofles foient égales, elles ne lont 

pas
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pas néamoins montées toutes deux fur un 
feul edieu , comme les nôtres-, mais cha
que roue a le flen particulier, qui eft ata
che à deux petites pièces de bois qui pen
dent d’enhaut, & des autres morceaux de 
bois, qui foûtiennent le platfqnds des ca
rones fur les roues. Toutefois le bois du 
caroife n’elt pas embaraflant : outre que 
toutes les pièces en font très - déliées, Sc 
très-légères, avec des féparations, entr el
les, ou la nècciTtè l’exige, qui font plu
tôt faites de brins de cannes d’Inde , com
me les clôtures de rofeaux, que debois._

Les carollès furent fuivis d’une quantité 
d’animaux étranges S< extraordinaires ■, la
voir de deux, qu’on apelle Chieughieu- 
den. Mais je croi que ce font deux nn0'^~ ^°^^¡^ 
rots •, parce qu’ils me difoient qu’ils fe ba- JlVoT 
tcntquelquefoisavccrèléphant.Onvoïoit ¿^Perfe 
fur le bout de leur nez , la marque où la (lequel- 
corne leur devoir pouiTcr, parce que com- q^æ’y- 
me ils écoient tous jeunes, ils n’en avoient "°“* 
pasencor. A céiâgelànéamoins,ils étoient 
suffi grands 6c aulfi gros qu’un de nos 
bœufs-, mais ils font fort bas de jambes, 
particulièrement de celles de devant, qui 
font plus courtes que les autres. Ils ont la 
tête comme celle d’un bœuf, mais plus 
longue & plus grofle , £c font de couleur 
cendrée.

Il y avoit un autre animal, comme un 
bufle, & qu’ils nomment de la forte, avec 
des cornes fort longues & fort extraordi
naires. Mais je croi alfurément que c’e- 
toit un animal de quelqu’autreefpéce difé- 
icnte & curieufe, dont les ignorans de ces 
quarciersnc favent pas le nom. On y voïoic

L 3. des
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des daims, 5¿ des cerfs extraordinaires, de 
plufeurS fortes ; des ânes fauvages, de cou
leur blonde s une chcyre fauvage, qui avoir 
trois jambes, dont deux étoient fur le de
vants leur place ordinaire ; une feule,fur le 
derrière , au-deflbus du fondement, qui 
étoit unie aux deux cuiffes. Pour conclu- 
f on de cette belle marche j huit ou dix élé- 
phans fuivoient , beaucoup çlus hauts », 
& plus beaux que celui que fai vii dans 
Hifpahan, &¿ dont je croi vous avoir en- 
tretenu •, mais du refte fort femblable ; c’eft- 
à dire, de la même couleur & de la même 
forme.

Deux ou 5. des plus beaux de ces éléphans 
avoientune tour fur le dos, avec des hotn- 
mes au- dedans. Cette tour nèamoins n’eft- 
pas véritablement une tour, comme nous 
la dépeignons •, mais plutôt un bois de nos 
grands lits à pentes , qui eft couvert de 
drap de foie Ôc d’or. Cette machine ocupe 
de la longueur, la largeur de céc animal, 
depuis un'côté jufqu’a l’autre j Si elle eft fi 
fpacieufe,qu’un homme couché s’y peut 
étendre très-facilement. Mais la largeur,, 
depuis les épaules jufqu’a la croupe, cil 
bien moindre. Elle eft telle nèamoins, que 
«leux perfonnes, un peu prelfées, y pour- 
roient dormir.

Les perfonnes de condition, qui peu
vent avoir des éléphans, fe fervent de ces 
fortes de tours, pour voïager plus commo
dément , & même pour iâire la guerre j 
parce qu’ils y font entrer des fuziliers ou 
des Archers ; & il n’eft point de ces machi
nes,qui ne puiffe contenir fepr ou huit per
fonnes adifés fut leurs jambes, félon la cou

tume
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turne des Levantins,. Celui qui conduit 
Vclcphant, fe met à cheval fur le col. U 
ne le conduit pas avec une bride, ou un 
éein,& ne le pique pas avec aucune forte 
de pieux ', mais avec une grolTe verged fer, 
fort pointue par le bout, dont ilfe fert au 
lieu d’éperons, qui eñ crochue d un cote, , 
& dont le crochet eft extrêmement rort ¿5C 
pointu, qui fcrtaulïi de bride,en le piquant 
aux oreilles, au muleau, & ou ils fayent 
qu’il eft plus fenfible. Ce fer , qui tutoie 
tout autre animal, laie à peine impremon 
fut la -peau de l’éléphant •, & fouvent me
me , lorfqu’il eft en furie, il ne funt pas 
pour le retenir en fon devoir.

Le prefent de l’Indien étant pane, ^lui 
du Mofcovitefuivitimracdiatenient.Qua- Pr^en»- 
tre paquets de peaux de zibelines parurent gJL^j*' 
d’abord, qui devoient être aiTucément qua- ^„¡<^1 jç = 
rtc pellices entières. Une quantité de perte 
dents j je ne fai fi elles étoient d’animaux ou 
de poisons ^ mais fort médiocres, donc 
ils fe fervent pour faire des manches de 
couteaux, & d’autres chofes femblables.
Je ne fai combien de fanaux, ou de proues 
lanternes, garnies de talc, au lieu de ver
re. Une quantité de petites caves, rem
plies de bouteilles d’eau-de-vie de Mofeo- 
vie, qui eft en grande réputation dans la. 
Perfe, & que les Perfans eftiment beau
coup : mais celle-là particulièrement ¿toit 
excellentiflime. Et tout cela fut fuivi de 
je ne fai combien de chameaux, chargez 
de barils pleins d’eau-de-vie , qui devoir 
être moins bonne, félon qu’on la tranl- 
portoit dans les barils , avec lefquels la 
nwrciie des prefents fe termina un peu

L4 tara-
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tard fous Fobfeurité , dans la place, qui ; 
fut éclairée immédiatement après de tous 
cesfeux, & de toutes ces lumières ordinai
res.

Le famedi dix-feptiéme de Novembre, 
le Roi aiant déjà liccniié auparavant toute 
l’armée, fans s’être refervé que très-peu 
de gens, qui Vacompagnent toiijours, il 
partit de Cazuinf&c s’en alla du côté de 
FetJîabab». pour y pafler l’hiver , félon fa 
coutume. Il mena avec lui l’Ambalfadeur 
de rindes non pas avec tous ces gens, donc 
le nombre croit de mille,ou quinze cens; 
mais feulement avec très- peu de fes Od- 
ciers, les plusnéceflaircs. Les Mofeovites, 
qui n’eurent pas leur audience de congé , 
paflerent l’hiver dans Ca^uin, par ordre du 
Roi, avec lefquels le Mehimanciar demeari 
pour en avoir foin, & leur faire compa
gnie. Les grands de la Cour fe retirèrent; 
les uns d’un côté, & les autres d’un autre, 
chacun à fa diicrétion, à l’exception de 
quelques-uns, que le Roi voulut avoir au- 
{'rés de lui, & qu’il nomma expreflément. 
’our moi , qui ne me fouciois pas d’aller 

à Ferkabad , & qui avais befoin des 
commoditez (FHiJpahait pour ma mala- ' 
die , qui s’écoit augmentée , avec fièvre, 

_ _ & fluxion qui metomboit fur la poitrine, 
dc*> “^ ^^^^ m'avoir déjà réduit en tel état, que 
Valle je ne pouvois prefque plus me foutenir; 
preud je pris congé du Roi, pour me rendre en 
‘°"8«, Hi/pahan, comme je fis depuis, afin d’y 
dï^^fc Pa»t l’hiver. . .
pour s’en Avant que le Roi partit de Cæ^mZ», on 
aller à lui fit prefent, dés le matin, à la porte de 
^'Q”- fon Palais, de plufieurs têtes de Turcs-, 

‘ qu e \
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qae I’on avoir aporrees des confins de 
Baghdadi nonobílant les traitez de paix. U 
y avoir entr’autres, un prifonnier qui écoit 
encor en vie; mais parce que le Roi mépr-i- 
fa l’un & l’autre, qu’il ne fît aucune répon- 
fc, & qu’il n’en ordonna rien ; on profti- 
tua toutes ces têtes dans la bouc, qui de^ 
meurérenc dans la rue, vis-à-vis la pente 
porte du Palais, où le Roi les avoir vues; 
mais parce qu’ils ne favoicnr que faire du 
prifonnier qu’ils avoient amené j, pour s’en 
dégager, ils lui coupèrent la tete, qu’ils 
laiflétent fur le lieu même, avec fon corps, 
parmi les autres. Après cela, mon cher 
Mario ) void, je vous'pric, en quoi con
fiée la vie de la mort d’un pauvre mifé- 
rable.

Le Roi fit encor une plaifanre afaire 
avant de partir, à l’égard des Mofeovites. 
Il trouva mauvais, à ce que je croi, qu’ils te Roi 
ne l’avoicnt confidéré qu’en qualité d’i- de Pene; 
vrogne, ou au moins de grand buveur, w^o»*- 
par le prefentdont ils prétendoient l’avoir. pr«i*,c 
régalé de cette quantité d’eau-de-vie; par- que les 
eeque naturellement il eft peu de gens qui Mafeo-^ 
fouftent volontiers qu’on leur reproche *“«J«fc. 
leurs véritables défauts. C’eft pourquoi,"^*"* 
dès le même jour qu’il partit de Ferhabad, 
il renvoïa toute l’eau-de- vie aux Ambaifa- 
rieurs Mofeovites, avec ce compliment , 
qu’il en avoit pris quelque peu pour fa pro- 
vifion : & que de grand cœur il leur fai- 
foit prefent du reife ; parce qu’il favoir, de 
bon ne pgrt, qu’ils faifoient coutume de 
boire inc^ flamment. C’eft pourquoi il la 
leur donnoit, de peur qu’ils n’en manquai- 
fent, les taxant d’ivrognerie, de la mime

Lç fecon»
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façon, & leur témoignant en mêmc-tems, 1 
qu’il les vouloir obliger.

Ma maladie cependant m’avoir telle- ^ 
ment abaru, &)c me trouvoisii mal>qu’u> f 
ne ocalion s’étant prefentée d’écrire en . 
i^ifpahan au P. Vicaire, je le priai de m’y, 
préparer une fépulture , parce qu’abfo- 
Îument j’étois réfolu d’y finit mes jours, , ' 
fi Dieu me iâifoic la grace d’y pouvoir al
ler en vie. En éfét, dès le dimanche au 
matin, nonobftant la violence de mon mal, 
je témoignai que je voulois partir^ parce 
que je difois, que fije devois mourir , il ' 
m’étoit indiférenc que ce fut plutôt dans 
Ca^uin que fur le chemin : K que fi je ' 
pouvois me rendre en vie zHiJpahan, j’y 
ferois incomparablement mieux; puil- 
qu’au moins j y vivrois parmi des perfon- 
nes qui me feroient très-afeélionnées,& 
qui font profclïîon de la Religion Carho- » 
lique. Je verrois mes amis; & ce qui eli
de plus important, ,’y recevrois les Sacre- 
mens de l’Eglif^, ôé les remedes fpirituels, 
vu que je ne voulois point entendre par
ler des corporels, ni ici, ni ailleurs. En 
éfét, je n’ai jamais voulu mecommétre aux 
Médecins du païs, qui font, félon moi, . 
très-ignorans, m’étant toujours contenté ' 
du régime devivre, queje me fuis impofé 
moi-même; de petits foulagemens que je - 
me procurois, & queje pouvais bien plus 
fàcilenient efpérer dans Hifpahan qu’aii- j 
leurs; tant à caufe de l’air, que parce qu’il ’ 
y. avoir, pluficurs perfonnes de notre païs, f 
& particuliérement des Religieux, parmi 
leiquelsil s’en trouve toujours quelqu’un , 
qui s'entendoit un peu à foUiciter de à ’ou- 

ia^ec.
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lager les malades , par les remedes donc 
nous avons acoùtumé de nous iervir. Ec 
cnrin pour mille autres commoditez, qui 
me manquoicnc entièrement dans Ca^uin.

Il me fut imponible néamoins de partir le 
Dimanche, parce que la nuit precedence un 
certain coquin de mes Methen c’clbà-dirc,. un de 
desPalfreniers,quiétoit Mahométan,6u_qiii 
s’apcloit AUf fachantque jedevois partir le '.“Và^ 
lendemain dèsic matin, pendant que les au- avec le 
très domèlliques dormoienc un peu trop meiHeuc 
inconfiderément i ^ voïant qu’il ne pou- ‘^^ ^«’ 
voit efperer de forcir par la porte, à caufe JJ^j^ 
qu’elle croit fermée, &: qu’un de mes gens 
en avoir la clef: il rompit un mur de la 
cour, qui n’étoit que de terre, & par con- 
iéquent très- fiagile, Ôi très - foible, com
me le fonede certaines grandes murailles, 
qui ferment les jardins de Rome j & s’en
fuit , avec un des meilleurs chevaux que 
feuife en mon écurie, beaucoup d’autres 
choies de l’écurie, &: de la cuiline qu’il 
emporta. Deforce queje reliai un peu plus 
long-terns dans C¿i?«/», pour le faire cher
cher de tous cotez, &: tâcher de le trou- 
■ver. Mais tous mes foins furent inutiles, 
parce qu’il eut trop de cems pour fe fauver , . 
& que nous nous aperçûmes trop tard de • 
fa retraite &c de fon infidélité.

Si le vol m’eût été fait par un homme que 
je n’aurois pas connu, le Gouverneur delà - 
ville auroit eu contraint de me le paier. 
Mais parce qu’un de mes domeftiques, donc 
je devois, ou me défier, ou m’aflurer, en 
écoit convaincu , il n’y ¿toit aucunement 
oblige. De manière que voïant que tou
tes mes pourfuices ;étoient inutiles , ne
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me fouvenant pas du nom de celui qui 
ctoit fa caution, &: qui m’en avoit répon
du. Si alors je m’en tuile fouvenu, j’aurois - 
pu recouvrer, tout au moins, la valeur de 
GC qu’il m’avoir dérobé ; & ne confidérant 
plus cette perte , que comme une choie 
dont je ne pouvois plus rien efpérer, je 
partis de Ca^uini le mardi vingtième de 
Novembre, pour Hijpahanf.ç>ir le droit 
chemin, que je n’avois pas encor parcou
ru ; & m’engageai à ce voïage, non pas 
à cheval j pareequ’il m’étoit impoffibie ; 
mais dans ma litière, fans laquelle je croi 
que je n’aurois jamais pu me rendre à HiJ^ 
Î>ahan,à. caufc de monindifpoiition.

Le prem er foir , après avoir fait trois 
lieues, ou trois lieues ¿c demie de chemiri, 
nous campâmes auprès d’un village ruiné, 
qui eft fur la route. On n’y trouve rien à 
manger, ni perfonne à qui parler ; mais, 
nous en envolâmes quérir par nos gens ,, 
qui montèrent à cheval, & qui en trouvè
rent en d’autres villages, plus éloignez du 
grand chemin. Le mécredi au matin, un 
peu devant le jour, pendant que nous char- 

lune gions, pour continuer nôtre voïage j je vis 
grande dans l’ait, pouilapremicrefois jCettegran- 
^®’V''_ de Comète, qui étoit faite en forme de ci- 
îSr*;*! nieterrej c’en-à-dire ,1a plus grande & la 
forme de plus confidèrable des deux qui fe font vîtes 
«initer- ccs mois pa/fez; fut le fujee dcfquelles je 
***• me perfuade qu’on a tenu plulîeurs confe

rences en Italie. Véritablement ellesontcté 
tou tes deux fort remarquables ; mais je n’en 
parle pas, parce que je ne doute aucune
ment que vous ne les aïez beaucoup mieux 

•^bfetvées ôc -coufidérèes que moi. On ne
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manqua pas auHi en ce país, de même que 
dans VÎniie, & par tour, d’en difeourir 
beaucoup & d’en parler diverfement. Mais 
tous conclurent que c’étoit un pronollic 
de guerre & de grandes revolutions dans 
le monde; comme félon moi, les nuées 
toutes rouges , &: le Ciel de couleur de 
fang, que Vaperçus au lever de l’aurore, 
le témoignèrent aulTi. Mais quelques-uns 
de mes domeltiqucs m’adurérent. que l’on 
avoir vu la Comète pluiieurs jours aupara
vant, dès le commencement de la lune.

Après une lieue de chemin > nous ren
contrâmes, fur la route le P. Melchior des 
Anges,avec lequel j’avois iâic amitié de
puis long-terns, qui eft Prieur du Convent 
des Auguftins d'HiJpahan , & Réfident 
dans la Perfe, pour le Roi d’Efpagne. Com
me il parloir parfaitement bien "la Langue- 
Turque , ma femme l’avoir pris pour ion 
ConfciTeur depuis un an,.avant qu’elle eut 
aprisa parler Perfao. CePere venoit d’Hip' 
fahanipont aller traiter de quclqu’atâires 
avec le Roi, à caufe de quelques nouveau- 
tcz que fes Gouverneurs des Provinces 
limitrophes d’Orwwx avoient faites. Et 
il aloir, par ordre non-feulement de rAn> 
baffadeur à^Bfpagne, qui demeuroit com
me déforiente dans Hi/pahan, &i éloigné 
de la Cour, mais encor du Vice-Roi de 
rinde, & du Gouverneurd’<?r»?w.r, qui 
lui avoient particuliérement recommandé 
cette afaire-, vvt principalement qu’un cou
rier, que l’AmbalTadeur d'Espagne avoir 
expédié d’Htfpahan vers le Roi, long- 
terns auparavant, pour le mô'me fujet, avec 
des lettres de créance, nétoit jamais tc- 

tourné
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tourné avec aucune réponic de fa part; 
quoique dès le même jour qu’il arriva à 
Ca^uin, je l’eullc fait introduire auprès 
du Roi pour lui prefenter fes lettres, cho
ie pourtant qui n’eU pas toujours H facile. , 
I^onobllant cette bonne fortune, je l’avois 
encor lailîe chez ie Mehimandar, dans les 
follicitations de quelque réponfe favora
ble. Mais parce que ce Mehimanclar fii- 
fait incclïâmmcnt débauche de l’eau-de- 
vie des Mofeovites, Ôc qu’il en croit con
tinuellement acablé, il étoit imponible 
d’en efpérer les réponfes que j’avois obte
nues du Roi, avant que le Roi partît de 
Calain. J’infdrniai le P,Melchior de tout 
cela , & dû départ du Roi vers Ferhabad. 
Dcforic qu’il le réfolut de continuer fon 
voiage jufqu’à Ca^uin; ^ que h le courier 
n’avoir pas de réponfes favorables, d’aller 
delà iF&rhabaiiy pour joindre le Roi. 

ïls fe Après nous être féparez, il continua fon 
féparest chemin, & moi le mien. De manière qu’a- 
"^^ . près avoir fait 7. lieues, je merendis de fort 1 
«eue ^"^ bonne heure à un village, qui fe nomme 
î«Kf. AraJèngh, où nous paflames la nuit. Mais 

peu de teins aprèsnous, ledit P. Melchior' 1 
arriva au même lieu, que la rencontre qu’il 
avoir faite fur la route, du courier qui ve- 
noit après moi, avec la réponfe, avoit 
obligé de retorirner fur fes pas. Cette ré- 
ponie étoit conforme à celle que le Perc 
follicitoit, & qu’il prétendoit s lavoir, que 
les Ofeiers du Roi n’inovaifent rien, juf- 
qu’à ce que le Roi Kit arrivé à Hifpahanj 
où il avoit deflein defe rendre dans peu, 1 
avec rAmbaíradeur d’Efpagne. Dclotte ' 
que le Pete s’imagina qu’il étoit inutile 

d’avaa-
1
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d’avancer davantage pour joindre Ic Roi, 
parce qu’il fouhaicoir tore de recourner 
avec nous à i~ii/j}ahan. Néanioins dès la . 
meme nuit, il ftr partir inecHamment le. 
même courier, avec la te punie pour Ca- 
Z»i}ii dilant qu’il retournoit lut fes ^pas, . 
d<' pourquoi ; mais que néamoins, H l’Atn-* 
bafladeur jugeoir à propos, qu’il le rendit 
auprès du Roi, il le fuplioit de lui en don
ner avis parie même courier •, qu’il le trou- 
veroit fur la route d’Hifpahan^) ^ toujours 
en état de. pouvoir aller du côté de Ferhat ■ 
bad. .

Je pris tant de plaifir en la compagnie 
de ce bon Pere, que mes forces s’étant un 
peu augmentées • je commençai à- monter 
a cheval. Deforte que je puis dire , que 
l’entrecienque j’eus avec lui fur le chemin, 
avec un autre Pere fon compagnon , qui 
s’apeUoit F. Manuel, de la Mere de Dieu, 
avec un. foldat, homme d’honneur & de 
coniidération, Chrétien fecret Si couvert, 
<îue je connoiiTois depuis quelque-rems, 
qui s’apelle Ñazur Beig} de avec quei- 
qu’autres de fort bonne converfatiqn, qui 
l’acompagnoient , adoucit merveillcufe- 
ment, de dilfipa l’ennui dont faurois été 
açablérouc Lui fur cette toute.

Le jeudi nous fîmes fix lieues, & pafla- Maifoai 
mes la nuit dans un grand Carvanferai, ou puoii- 
maifon commune & publique , dans la- JJJ:’» 
quelle on peut loger, qui fe trouve en un a^q^ia 
lieu defert, qui n eit pas habité , & qui fe Perfe, 
nomme le Carvanfèrai de la Begurn : par- •« 
ce que Zeitieb Begurn , fille du Roi jj^”## 
ma/p i tante, de premiere femme du Roivoij. 
.dbbai 3 qui régne aujourd’hui, le fit bâtir jicara*
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& eut foin que les choies néceiTaires à fa 
vie n’y manqualfcnc point. En étet , en ce 
teins-là, ellegouvernoit tout le Koiaumei 
mais à prefent quelle eft vieille, dans la 
difgrace,à caufede quelques querelles, & 
quelques démêlez qui fe pallerent entfeux» 
elle vit fort éloignée des penfées ôf des 
foins du Roïaume, Sc comme reléguée 
dans Ca^uin, où elle mène une vie privée 
& particulière. Il eft bien vrai que dans 
ces derniers vorages, que le Roi a faits, 
ils fe font réconciliez : & je croi meme 
qu’à prefent il l’a fait venir à Hi/pahan i 
mais néamoins elle eft déchuc-du crédit ¿¿ 
du pouvoir qu’elle avoir auparavant. Et 
en paiTant, vous remarquerez , s’il vous 
plaît, que le nom propre de Zeineb, coin» 
me ils difent ici, que porte cette Princef- 
fe, n’eit autre, félon nôtre façon de parler, 
que celui de ZenobiaiCezic fameufe Im
pératrice d’Orient, dont les vertus &: le 
mérite ont rendu fon nom lî célèbre en ces 
quartiers, qu’il s’y eft conferve jufqu’à 
prefent, & quul yeft comme héréditaire.

Après huit lieues de chemin, que nous 
fîmes, le vendredi vingt-troilièrac de No
vembre , nous nous rendîmes fur le foit 
dans une petite ville, qui fe nomme Sava, 
où nous paiTàmes la nuit. Le lendemain, 
parce gue le pont croit rompu, nous paf- 
râmes à gué un certain fleuve, qui n’a point 
d'autre nom, que je fâche, que celui du 
fleuve de Sava. Après avoir fait cinq 
lieues, nous allâmes loger dans un Car^ 
va^rai, qui fe trouve auifi en un endroit 
deiert, qui n’eft pas habité,& quis’apel- 
le Geuher-abad> c’eft-à-dire, colonie de

Gai Ai
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Gaia i parce que Geuteri lignifie propre
ment Gioia i c’eft-à-dite, précieufe : mais 
je vous avoué que ce nom ne convient gué- 
res au Carvatiferai,

Le Dimanche nous fîmes encor cinq 
lieues, & peut-être moins j & le foir nous 
logeâmes dans un Carvan/èrai i<\\ñ eft an- 
dedans de la ville de Com, que l’Auteur de 
l’Epitôme Géographique , comme je l’ai 
marqué ci-dcfius, foutienc i mais feule
ment dans la table commune & vulgaire i 
parce qu’il fe peut faire, que par un défaut 
de mémoire il n’en ait pas fait mention 
dans l’Alphabet des noms Latins > qu’elle 
s’apeUoit anciennement Choana, ^quel
le croit une ville de la Médte. Je fuis auf- 
fl de cette opinion ; mais je croi que la 
Médie s’étend plus loin, & qu’elle com
prend même Cafeian, qui tire davantage 
an Midi j de qui fe rend jufqu’à de certai- 
pcs montagnes, qui femblent être deslimi
tes & des bornes de Province , quoique 
ceux du pars les renferment toutes dans 
l\drac ancien.

Com eft une ville médiocre dans la Per- pefcríp¿ 
fe, inférieure à Ca/cian , pour ce qui eft “0“ Je 
du nombre des habitans ^ des maifons i*jg’¿p^j 
mais beaucoup plus confidérablc en beau
té, & peut-être encor quant à la fituation.
En entrant dans la ville, par où nous nous 
y_rendîmes, on trouve un beau pont de 
pierres, fur un fleuve, qui eft ordinaire
ment petit ; mais qui s’enfle, & qui devient 
fûrtlarge,par l’abondance de l’eau des pluies, 
qui s’y rendent avec précipitation de tou
tes les montagnes circonvoifincs. On voit 
auprès du pont une belle Mofquée,dans
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laquelle on rae dit qu’une fœur d'iman Ri-- | 
^iijqu’ilsont en vénération,&qui fut un des 
iuccefícurs des pluseftimez de Mahomet, 
ett enterrée. Ils la confiderent auffi pour 
une fainte, à leur mode; tellement qu’ils . 
ont tous beaucoup de refpeâ: &; de vénéra
tion pour le lieu de fa fépultutc. Les rues, 
& les marchez de la ville, font bons, & 
fort propres : la place eft grande & fort fpa- 
cieufe, quoiqu’elle ne foit pas de forme 
égale & proportionnée. Enun mot, tou- 
te la ville me femble commode, jolie & 
fort agréable.

Nous demeurâmes en cét endroit tout le 
lundi, pour feire repofer les animaux.. Ms ’ 
Tentant beaucoup mieux, & plus fort, je 
commençai à manger des melons & des 
concombres, que nous y trouvâmes très- 
excellents 5 & à faire d’autres petits excès, 
dont je me trouvai depuis fort incommo
dé. Le mardi nous fîmes feulement qua
tre lieues, & parames la nuit dans un mau- I 
vais Carvan/erai3 qui était àdemi ruiné, | 
de la dépendance d’un village, qui s’apel- 
Ic SiJin. Le lundi, devant le jour,comme I 
nous allions de compagnie achevai, le Pe- [ 
rc & moi, nous aperçûmes , la première 

grande fois, la feconde Cométe xpjus petite, à la 
M^evu'’^’^’^^’ ^ais plus brillante que la premie- 
dansià ^^’ ^Îi^s ont été toutes deux vihbics l’cf- 
Pirie. pace de pluiîeuts jours. Nous eûmes tou

jours un grand vent,avec un froid extrê
me , qui m’incommoda fort, quoique je 
me fuite aflézprécautionnécoatre leur vio- ■ 
lencc, par de bons habits fourrez, doncj’é- 1 
tais revêtu. Le foir, après avoir fût fix ] 
heues, félon «quelques-uns ; ou bien fept,

i

MCD 2022-L5



FlETRO DELLA VaIL^B*. 259 
felon d’autres» nous nous rendîmes à la 
ville de CaJciattj &c logeâmes dans le Car- 
van/èrai du Roi, que Ton a bâti aux fau
bourg de là même ville, & dans les mê
mes cnambres, que j’avois ocupées une au
trefois en allant à Ferhabad.

Dans CaJcian, je demeurai toiijours au 
lit; parce qu’au lieu de guérir, mon mal 
s’étoit augmenté., avec un redoublement 
de fièvre extraordinaire. Le Pere me fer
vit beaucoup en cette ocafion, &: contri
bua de tout fon ponible à mon iétablill&^ 
menti mais en éfet, tous tant qu’ils étoient, 
n’avoienç.aucune connoiflânee de la méde
cine. Cependant j’avois grand befoin de 
quelqu’un qui s’y fut entendu, & jecroïois 
iotteraent que ma fanté en dépendoit ab- 
folument. Néanmoins comme il veilloic 
inceifamment fur mon régime de vivre, il 
avoir foin particuliérement qu’on ne m’a- 
prêtât que des chofes utiles, & confor
mes à l’état où je me voiois réduit, ôc qu’il ' 
faifoit a/Taifonner lui-même à nôtre mo
de. Par ce moïen, il fit au moins que mes - 
forces ne diminuèrent point, êc que je ne 
me débilitai pas davantage comme aupa
ravant dans Czi^MZ», faute de bonne nour
riture, & qui fût apretée de telle fogón, 
felon nôtre coutume, quelle me piquât 
un peu le goût.

Le lendemain de notre arrivée, qui fut 
le dernier jour de Novembre , un autre 
courier arriva au P, Melchior, qui lui ren
dit quelques lettres, de la part de fon Am- 
balfadeur, qui lui foifoit connaître le be- 
foin qu’il avoir de lès négociations au
près du Roi, pour dlaytres af4res qu’il lui ,
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Îpécifioit ; que par cette raifon il ne man
quât pas de s’y rendre le plutôt qu’il pour- 
roit; parce que les Miniltres de leur maî
tre commun, le Roi Catholique, qui font 
Réfidents dans Vinâe, avoient reçu nou
velles de tout ce que Dom Robert Sherlei 
Anglais, Ambalfadeur du Roi de Perfe en i 
E/^pagne, avoir négocié en eccre Cour. En- 
tr’autres choies , il mandoit que le Roi 
d’Ê/^4^«É>envoïoit une armée navale, com- 
poiee de galions, à l’embouchure de la 
mer rouge, & qu’à la confufion des Turcs, 
il leur Rrmeroit le pacage de VinctC-. à la * 
Mé^ue Si au Caire î qu’en échange , le 
Roi de Perfe rendroit quelqu’autrc'’fcrvi- 
ce aux Portugais, dans Hormus Si dans 
rinde i Si que peut-être iis rertitueroienr 
la forterefléde Bender, qu’ils avoient dé
jà perdue.

Le Roi d’Elpagne demandoir auÆilarcA : 
titution de l’Île de Baherin : mais Dom 
Robert dit, que le Roi de Perle ne lui 
avoir pas donné commiHlon d’en traiter. 
Et parce que le Roi d’Efpagne ne s’affuroir i 
pas entièrement fur la parole de Dom Ro
bert , qui lui étoit lufpeél, en qualité 
d Anglais , quoique Catholique, il vou
loir quelc Pere Melchior s’informât plus 
particulièrement de l’intention du Roi de 
Perfe, qu’il en tirât guelqu’airurance,& 
qu’il en envoïât des nouvelles cerraines en 
J^P^e , avant que de rien conclure avec . 
Ppl? l^obcrt ; auquel le Roi d’Efpagne I 
faiioit efpérer d’envoter une armée nava- i 
le fur la mer rouge, & qu’il y engageoir | 
fa parole, lî au moins on lui reUituoit la 1 
iorcereiie de Bender. i

MCD 2022-L5



PlîTRO DEIIA VaiIE*. íSt 
11 y avoir déjà quelque -rems que j’c- 

tois informé de toutes ces particuiaitez. 
Parce qu’auparavant que es Minières 
Portugais, qui font dans l’Inde, en cuf- 
fent reçu les nouvelles, un courier, que 
Dom Robert avoir expédié au Roi de Per- 
fe, avec pJuiîeurs lettres, par la route d’zi- 
Zf/>, arriva dansla Perle. Mais à caufe que 
CCS lettres éroient écrites en caractères Eu
ropéens , & que Dom Robert recomman- 
doit particulièrement gue perfonne ne les 
Kit, &: ne les interprétàtau Roi, que le P.
Jean Thadée, Vicaire des Carmes- Dé- 
chaulTcz •, ledit Pere, qui fur le point de 
fe retirer de la Cour , qui étoir alors en 
ArâebUi rencontra lecoutier dans Ca^uint 
le retint auprès de lui, & le mena en Hi/^ 
Í>¿ihan, Et jugeant bien de la conféquence 
de cette afaire > par la lefturc qu’il fit de 
fes lettres, & d une autre en Perfan, qui 
s’adreflbit au MehimAndari ècqu’iln’étoic 
pas à propos de retourner fur fes pas pour 
joindre leRoi,vüprincipalement qu’il avoic 
pris congé de lui, depuis très-peu de teins, 
^ que le bruit couroit que le Roi fe ren- 
droit dans peu à Hi/pahan , il arrêta le 
courier & les lettres, de peur qu’elles ne 
tombalfent entre les mains des gens intéref- 
fez, qui en feroient de fort mauvais ufa
res , dont ily a grand danger danslaPerfe. 
ht il me manda, parce que j’étois encor 
dans ^rdebU avec le Roi, que je fiffe (avoir 
au Roi l’arrivée du courier de Dom Ro* 
bett, Sc de la façon qu’il vouloir que les 
lettres fuffent lûes, &: que je teçuffe les 
ordres de Sa Majefté.

J’étois déjà forti à’MMj lorfquejc
reçus
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UfieurTeçûs la lettre du Pere Vicaire. Deforte 

<v‘^!l?iii ^“^ "® voulant pas retourner fur mes pas, 
tekient" i^ ^i^ cette négociation , & je résolus 
en cette <1« p’^n parler au Roi que quand je ferois 
iiégocia.arrivéà.Czï^ww, Le Roi, comme perfon* 
«®«» - ne, à qui lîx mois plus ou moins font indi* 

férents dans fes ataires, & qui ne fe fou- 
cioit peut-être pas fort de celle-ci, fit dire 
au P. Vicaire, qu’il ne s’incommodât pas 
de venir une fécondé foisà la Cour, par un 
fi mauvais terns i mais qu’il confervât les 
lettres, dont il étoit queftion,'jufqu’en 
Hi/pahan; Ôc que quand le Roi y feroit 
arrivé, alors ils les liroient enfembÎc,

Ce fut donc pour ces mêmes ataires-là 
que l’on envoïa dans Cafeian un courier 
au P, Melchior. Celui-ci fedifpofa d’aller 
À Ferhabad i qaoï^ïCiï fût fort bien, com- , 
me il le difoit, qu’il n’avanccroit pas beau, 
coup les aiàires en ce quartier - là, où le 
Roi ne veut pas en avoir la tête rompue, & 
s’écartedeceuxquilui en veulent parlcrj& 1 
où même iln’eft pas viable, ne s’apliquant ' 
fimpleinent qu’à jouir paifiblemcnt des 
plaifirs de la vie , & àfe refaire des fiti- \ 
gués de l’été précédent. Deforce quels ! 
Dimanche, fécond jour de Décembre, , 
nous partîmes tous de Cafetan sic Pere, ' 
vers Ferkabaiitèc moi, du côté â’HtJpa- 
ham : & parce que je voulois fairece voïa- 
gc- là de nuit, je le commençai le foir fort 
tard j & après avoir fait fix lieues, à une 
ou deux heures devant le jour , je me repo- 
fai dans un Carvan/erat ^ qui porte le nom 
de celui qui l’a fait conltruire , Chogitt 

^m Natandi-
SousTobfeuritéde la nuit du lundi,je

MCD 2022-L5



PlBtS-O DÍItA VAttE\ 1^1 
is huit lieues; & au lever du foleil, le 
mardi au matin, je m’allai repoiêr dans un 
t'arvanferai » qui cft auprès , & qui joint 
prefquece jardin du Roi, qu’on épelle Te- 
^iabad, dont je vous ai fait mention, lorf- 
que je pa/fai à'HiJpahan à Ferkabad. 
Après huit autres lieues que je fs, la nuit 
du mardi, je me rendis le matin fuivant, 
dans le CarvanJèrai de Lala Befg , qu’ils 
nomment de la forte ; parce que Lala Beig, 
quieft un Oficier du Roi, en qualité de 
Treforier du Roi en HiTpahan, l’a peut- 
être fait bâtir. Nous fîmes environ huit 
lieues, pendant la nuit du mécredi, pour 
nous aller repofer le matin , dans un Châ
teau d’un Bourg, qui fc nomme Berian » 
& qui n’eft éloigné à’Hi/pahan que d’une 
lieue. Je reftai quelque - tems en cét en
droit, & en même-tems je fis favoir mon 
arrivée à quelques-uns de mes amis d'Hif- 
pahan, en atendant que les Üficiers du 
Roi me fiflent donner & préparer un logis; 
parce que celui où j’avois demeuré rau-

ocupé par rAmbafladeur 
d hfpagne.

Pendant le féjour que je fis dans Bertan, tes HeMi 
©U mesindifpolitions me recenoient au lit, «'«w* » 
je fus vifitc de tous les Religieux à’Hirpa- ? P’“: 
han, tant des Carmes - DéchaulTez, queSïïdî 
des Auguftins ; & de beaucoup d’autres ded'HHpa^ 
mes aniis, qui fc rendirent julques-là pour » l-c 
me voir, & pour me donner des marques J^®”' T^ 
de leur fouvenir & de leur bienveillance.unén^à 
X4^j^^^^ ^^^^^^. auiîi firent l’honneur à de U 
Madame Maani, d’y venir pour l’aflurcr®/®® 
“^ ,n^^ fetyiees, & lui témoigner la joïc**^^®* 
Siu elles avoient de fon heureux retour.

La

MCD 2022-L5



aiÎ4 VOTAGSSDE
, La maifon, que nous devions ocuper, 
étant préparée, dont je me contentai,^ 
i^ue je préférai à deux ou trois qu’on me 
prefenta, à caufe qu’elle étoit dans levoi- 
Imaçe des Peres Carmes - Déchau/Tez, 
quoiqu’elle fût moins fpacieufe que Tau- 
tre, j’entrai le famedi au foir , huitième 
de Décembre, dans Hi/pahan , &; un peu 
devant la nuit, je m’allai mettre au lit pour 
me repofer j mais nous n’y fumes pas plû* 
tôt arrivez, que plufieurs perfonnes, qui 
nousfaifoient l’honneur de nous aimer, 
nous vinrent auiïî-tôt rendre vifîte. Tous 
ceux qui avoient été de nos domeftiques 
auparavant,pendant le longféjourque nous 
fîmes en cette ville, & que nous y Jaifla- 
mes , pour ne nous pas embaraffer de tant 
de gens à l’armée , fe rendirent au logis 
pour nous fervir. Nous y vîmes entr’au- 
très une femme de chambre , & confi. 
dente dcMadamc AÎaani, qui cit une per- 
fonne bien faite & de belle taille de fon 
pais, Sirienne, de la ville de Mardiniès 
bonne naiiTance,& qui le nomme G}a«a‘ 
gia: mais que Madame Maani, à caufe 
de l’amitié qu’elle lui porte, & de l’eftimc 

. qu’elle en fait, traite avec honneur,6i 
qu’elle nomme toujoursMaimi, c’elU-di- 
re , grand-mere, de même que tous nos 
domeftiques, à fon imitation.

lefîcur Cette bonne Maimi, par l’ordre & le 
i*ir jvî®“^®’^'^®”°5Religieux,quien avoienteu 
Madame æ’” ^” notre abfence, ramena incontinent 
Maani, «««» en notre logis la Damoifelle Maruc- 
fiea- aa,petite fille Géorgienne , pour y être 
foin' î' ^?XÎ® ^ entretenue comme auparavant. 
l’éducL femme l’apdlc, d’un.

noa
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ÏÎV^^-r ^ davantage, & gui lui cion efe 
clt ramilicr : mais proprement , elle 
nomme en fa langue , Tinatin tie zî^^a - 
que ces Meilleurs de Géorgie , nos Smis ça"''' 
alun dcfquels je fuis compete , & qui lui 
lont tous alliez , amenèrent en notre lo
gis. 11 nous prièrent de la prendre fous 
notre proredtion , dès le mois de fuin de 
iannee mil 1« cens dix-fept, que nous 
étions deja ici, pour l’aflurer contre les 
inJultes, dont elleauroit etc menacée avec

’ ''“.P’^^’icipalcment quelle étoic 
deja demeuree orpheline de pere 6c de me
re, par la perte quelle fit de fon pere, qui 
mourut a la guerre, que le Koi d’aujour- 
Æ ' « ”?^/ P^^’^ ’ «^^’ina entié. 
ement, & de fa mere auïfi un peu après 

la p’“X®^5”“°“ ‘^^ '^'^^x de fa nation dans

Ces Meneurs craignoîent, & avec rai- 
Î? ’ '‘^" ^^^^‘^ pauvre petite Dcraoifelle 
Marucaa,étant ainf demeurée orpheline, 
e¿ aiant des parents fort proches,le Roi 
nen voulut prendre le foin , comme il a 
acoutume de fe comporter ordinairement 
envers de femblabks fujets : & que la fai-

‘°" ’ °“ *» ronflant â
"2n ' ^^^ grands Mahometans; cec

inó r ® *' ’ ‘î‘“ ” Ponvoit avait alors 
que lept ans, tout au plus, ne fe perdit entièrement, fauted'édïcation dansn^rc 
uÎ^J r”¿ A^o^q^^P Î'^lon fa condition, el
le eut lufifament du bien pour vivre ho- 
desÎn^?^^^ quêtant nourrie parmi 
oes infideles, dans un age fî tendre, défi 
SSio^'d *“* “ ®“4uât à la Foi Ca-
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avoir été informée en fon pais , cora< 
ipe perfonnc de l’une des plus nobles, & 
des plus iUuttrcs families qui y fun Telle. » 
ment que comme notre logis étoit privi* j 
Icgic en cette Cour, 0¿ relpeCtc , en quah» I 
te de maifon des hôtes du Roi , & non 
pas de vaifaux , ni de fujets, il n’y avoïc 
rien à craindre , de la part du Roi, non 
plus que de celle de fes Oficiets de Juih- 
ce, pour qui que ce fût qui y demeurât. 
Ces Meflieurs, que nous confidérions com
me nos amis, il y avoir déjà long-rems, . 
nous prièrent donc de la garder chez nous, , 
fit d’avoir foin de fon éducation.^

le rent Madame Maaniy Si moi, la reçûmes avec 
bien de la joie, & acceptâmes d abord la

Madani

refoi- 
vert
avec 
bien de
la joie.

Dieu tic la
propoiition qu’on nous en fit nomieuie- i 

Waani U ment à la conildération de ces MeiTieurs, 
aulquels nous definons de rendre quelque 
fervice qui leur fut agréable j mais encor, 
parce qu’en cette ocafion il s’agiiToit du 1er. 
vice de Dieu, & de l’avantage de notre 
commune Religion Chrétienne i ^ a eau. | 
fe que nous n’avions pas encor d enrans, 
nous nous refolûmes d’élever Maruectai 
comme en éfet ,nous commençâmes dès- 
lots, de même que li elle eût été notre nUe, 

de la conliderer toujours en cette quali
té d’autant plus volontiers, qu elle econ 
fort jolie, & qu’elle contribuoit beaucoup 
à notre divertiflemenr. Mais lorfque de
puis nous allâmes joindre le Roi, dans le 
dcHein de lefuivre à l’armée, & decomua; 
tre fous fes cnfeignes, nous trouvamesa 
propos , à caufe quelle étoit encor trop 
petite, & trop jeune, fie pour pluneurs aç 
très conlidétations, de ne la pas ^^^^^’’^gyj
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nous. Ellercíta donc ici en Hifpahan, par 
notre ordre, fous la protection de nos Re
ligieux; parce qu’ils font auiîî hôtes du Roi, 

’conlidérez &c refpeCtez comme tels, & l’a- 
handonnâmes à la conduite de la bonne 
Dame Meimi, &: lui recommandâmes par
ticulièrement le foin de fon éducation.

Les Peres Portugais de S. Auguftin , la 
recommandèrent encor, par honneur, à 
une autre perfonne de leur connoiifance, 
qui ctoit femme de ce Na^ar-Beig» Chré
tien fecret_ ÔC couvert, leur confident & 
intime ami, duquel je vous ai fait mention 
ci-deflus , laquelle faifoit aulli profc/lîon 
de la Religion Catholique, qui éroit une 
femme fort civile,fort courtoife,& qui 
avoir autrefois demeuré chez la Comtcifc 
Sherlei, Dame Circalfienne, de grande 
condition , & de fort bel cfprit, qui eftà 
prefent en Europe, en qualité d’Ambafla- 
drice du Roi de Perfe, vers les Princes 
Chrétiens, avec fon mari Dom Robert Sker- 
lei Anglais, Deforte qu’on peut dire,à fa 
louange, qu’en ce voiage, & en beaucoup 
d’autres qu’elle a faits, tant en Europe, 
qu’en Afie, elle a parcouru pluficurs fois, 
un peu moins, que la conférence de tour 
le ¿lobe de la terre.

Ce fut donc la Damoifelle Leili, femme 
de Na^ar-beigt èc la bonne Dame Meimi, 
qui prirent le fom de l’éducation de la pe
tite Maruccia, durant tout le long de no- 
treablencs à'Hi/pahan, &i les mêmes aulfi 
qui fe rendirent avec elle en notre logis, 
pour y demeurer, aulfi - tôt après que nous 
fumes arrivez. A la recommandation aulfi 13«»^ 
ties Peres Auguftius, nous reçûmes en no- foa da

Mi UC
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fiewt tre maifon, aveda 1. cmoifeUe LcHi} non- 
^5^, ’* feulement fa petite fille, accede trois ans, 'ille •etojt I*#- OU environ, qui le nomme audi Mat iani 
lile des mais encor uneautre jeune fervantequiiui 
taihoiu-aparticnt, qui s’eft rendue Catholique, & 
^“*’* qui eftaflûzbienfaite, quoiquemore-noi- 

re,qui porte le nom deM/j%/, comme qui 
diroit t e mufe, auquel la couleur de Ion 
teint a beaucoup de raport.-

Dans ce commencement, ma maladie, 
dont je vous ai fpccific les iimprômes, me 
retint au lit l’efpacc de plulieurs jours, 
jufqu’au Dimanche feiziéme de Décembre 
que je me levai, Sc que je fus entendre la 
Melle, dans rEglifc,pour la premiere fois. 
A la fin cependant je repris un peu mes for
ces, & mon indifpoution le dillipa en 
quelque façon j defortc que je commençai 
à me promener , & à viliter mes amis; 
mais neamoins il me relia une toux crés-fa- 
cheufe Ôc très-incommode, qui. me cau- 
fqit une douleur au-dclîbus des côtes du 
côté gauche, vcrsla poitrine, acompagnée 
d’une petite fièvre lente, qui me débili- 
toit extraordinairement. Tous ces mau
vais indices me font croire allurement que 
je deviens phtilique tabide; de en un mot, 
queje ne puis pas efpérer de revoir jamais 
mes amis du Ponant. Néamoins, pour 
ne me pas négliger entièrement, de tâcher 
de vaincre le mal , dont je me fentois 
menacé , puifque je ne pouvois elpcrcr 
ni Médecins , ni de remedes comme j’en 
delirois, faifant denéceliité vertu , je com
mençai à me médicamenter nioi-mcmc, 
de l’avis néamoins d’un autre Pere Auguf- 
'tin de mes amis > qui a été plulieurs fois In- 

fr-
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PlETRO DELLA V ALLE*. ig^J 
nmiier dans fon Convent de I’lnde, & que 
jaftoiijours confuiré.

Les remedes dont je me fervis, furent 
premièrement un régime de vivre, me pri
vant entièrement de fruits, de ragoûts pi
quants, & de toute autre forte de galante- 
terie; ne mangeant que des poulets, aflai- 
fonnez feulement avec le raifin de Cabas j 
quifaifoient mes délices, & d’autres cho
ies femblables, fort nouri/Tintes, de capa- 
b es de me rétablir en peu de tems. De 
plus, je prenois tous les matins , inconti
nent après que j’ètois éveillé , une certaine 
quantité de lait de chèvre , que l’on tiroir 
®? ^^ prefence , f-t que j’avalois tout 
chaud ; & le jour £< la nuit , quelques 
gorgées d eau -rofe ,• dans laquelle on mé- 
to!t du fandai ronge en poudre , qui elfc 
nn certain bois d'fniie ^ dont on fe fert 

j9 ^^5 quartiers pour de femblables 
?A A‘£? ’ comme d’une drogue fort ra- 
rraicniflante & nouri/Tante tout enfem- 
bæ- Je me trouvai h bien de ces feuls pe- 
Î”’^ /®T?^5^ ’ qu’après avoir pafle les fê
tes de Noël, & terminé l’année mil lix 
cens dix-huit, avec beaucoup de peine , 
JÇ commençai enfin la nouvelle année mil 
hx cens dix - neuf, avec plus de faute & 
ae courage j je me trouvai audî en partie 
a ranchi de la toux , qui m’inporcunoit j 

prefque plus incom- leí ‘«Oûe. r 'I r mênicnf 
nl?-^® T^^S? 7zF«™s » ies Arméniens Î'”‘'>*-^ 
irran^r^*^^ ^® C/oZ/æ ; c’eft - à - dire , une vonc’^ 
H’pn?^ partie , &; les plus confîdérablcs trouver 
a entr eux, furent trouver le Roi à Ferha- ’« * 

& lui portèrent un prefcnt ; parce
M, qu’ils
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qu’ils ayoienc apris de bonne part, qu’il fe 
pleignoic de leur indiference à fon égard, 
éf de ce qu’ils ne l’avoient pas vificé depuis 
lo^-tems. Il avoir auiîi témoigné quelque 
reíTentiment contre les Perfans dW/Z^^/z^w 
fur le même fujet. Deforte que d’apréhen- 
fion qu’ils eurent d’etre punis avec plus 
de févétité ; le Calanrer de la ville, avec les 
principauxCitoïens, fedifpoférent, quoi- 
qu’intimidez & épouventez extraordinai
rement, d’aller voir le Roi à Ferkabadi 
avec un prefent de conféquence ; mais le 
Roi leur fit dire, qu’ils demeuraflent, & 
les fit retourner fur leurs pas, parce qu’il 
étoit fur le point de partir pour Hi^ahan, 
& que dans peu il s’y rendroit f qu’il ne 
leur vouloir point de mal, & qu’il ne con- 
fervoit aucun reíTentiment contr’eux.

Les Arméniens s’y rendent, & le Roi re
çût favorablement leur prefent, dont ce 
peuple tire grand avantage, & qu’il confi
dere comme une faveur, de une grace parti- 
culiére Je Roi les régale aufli, félon fa 
coutume, de veResde brocard. Mais néa- 
moins il ne prit du prefent qu’ils avoient 
porté, que de certaines chofes qu’il eftima 
les meilleures, & les plus curieufes des 

Xoiin P^'^ étrangers j & leur renvoïa les autres, 
échange^ue la Perfe avoir fournies, leur deman- 
enepar. dant en échangé, trois cens Tomanseaar
reen gent,qui valent environ trois milles fe- 
argenr. quins, à quoi ces chofesétoientapréciées, 

dont les Arméniens convinrent très-voloff- 
tiers, & dont ils s’aquiterent auJîi-tôt, 
ê< fort ponétueUement.

Avant que le Roi les eût admis à l’au
dience, il voulut favoir s’ils s’étoient ren

dus
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PlETRO DELLA V AL LE*. 271 
das à Ferhabad, pour lui demander la per- 
niilfion d’cnvoïer de la foïeen Turquie, & 
d’en trafiquer avec les Turcs : & fur les 
proteftacioiis qu’Us-firent qu’ils n’en avoienc 
pas la penfee, ils furent admis à l’audien
ce , avec ordre, de la part des Oficiers du 
Roi, de ne lui point faire de femblable 
propofition •, parce qu’abfolumenc il ne 
vouloir pas en entendre parler; de que la 
paix avec les Turcs ctoit feinte, & natu
rellement véritable ; que la guerre recom- 
menceroit, & qu’elle ferott plus grande 
que [amais , & chofes fembUbles.
L ^^^.^’^‘^cnien , qui étoit arrivé de Fer^ 
habad, Sc qui me fit part de toutes ces nou
velles , le 15. de Février, m’aflura, comme 
je 1 avois entendu dire autrefois de quel
ques particuliers, & que l'on comptoit 
^ns Ferhabad quarante milles maifons 
ç -yniéniens , douze milles de Géorgiens, 
? ? ^ n^‘^ '?5 de JLufs.; fans les Mahometans 
de la 1 rovince de Scera/an, aufqucls ou 
atribuoit vingt -cinq milles maifons; ÔC 
ceux de Ghilani &c des autres contrées ; 04 
uns les étrangers, de les gens qui fuivenda 
Gour, lorfque le Roi y eft. J’ai bien vou
lu vous informer de ces parcicularitez, afin 
que vous jugiez mieux du beau commence
ment de cette ville, quia été faite par for
ce, de de combien elle augmentera avec Je 
^ÎP^rr-’n*^^^^'^^ *^’^*^ ^^^"^ chofe violente, 
elle fubiifte après la mort du Roi Abbas,

1 our ce qui concerne la négociation des 
Arméniens , qui retournèrent quelque-

®près à Fii/pakan, chargez de pre- 
Ic is & d honneurs, que le Roi leur avoir 
«U, comme je vous ai dit, i’ai apris qu’un

M4 d’en-
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d’entr’eux j qui n’avoit pas grand intérêt 
dans le trafic de la foïe , parce qu’il n’en 
podêdoit que dix ou douze charges 5 dont 
11 vouloir foire prefent au Roi, comme je 
croi, pour le pouvoir aprochcr plus foci- 
lemenr, & avoir accès auprès de lui, pro- 
pola au Roi, fans en avoir donne avis aux 
autres, & au defavantase de tous tant qu’ils 
croient > que les Ciolfalinri c’elt-à-dire, 
ceux de Ciolfa, donneroient à Sa NiajelU 
cinq TomanS} qui valent cinquante fequins, 
pour chaque fomme de foïe, s’il vouloic 
permetre qu’on en trafiquât en Turquie, 
que la fureté fut fur les chemins, & que 
le commerce, d’où la vie d’une infinité de 
gens dependoit, en fût libre : tellement 
que l’on dit à prefent jque le Roi, qui eft 
fiirieufement interefTé, depuis qu’il a en
tendu parler cér homme, avec des propofi- 
tions fi belles & avantageufes, veut abfo- 
lument que la foïe pafie en Turquie, & 
que le commerce s’en fofle, encor que les 
propriétaires ne fe métent pas ^n peine 
d’en trafiquer en ces quartiers-là ; parce 
qu’il veut tirer cinq Tomans de chaque 
fomme, dont les plus riches, qui en ont 
jufqu’à deux & trois cens fommes chacun, 
fe defefpérent, de fe voir réduits à £erte 
extrémité ; parce qu’en efet, un impôt de 
cette conféquence eft capable de les rui
ner; au moins de les empêcher de foire de 
grands progrès en leur négoce»

Puifque nous fommes fur le fu jet des Ar
méniens , vous foutez qu’enfin après beau
coup de conférences, l’efpacc de plufieuts 
mois, & avec de diferentes perfonnes qui 
m’en foilicitoient, je conclus ces derniers

jours
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jours du carnaval parte, le mariage d’une ^« fi<ur 
fœur de MadameMaani, qui ell la troilic- y*f* 
me des ¡filles, que Madame Maani renoir traite du 
auprès d’elle dans la Perfe depuis fi long- m ariagS 
rems, par compagnie, &: pour ne pas man- ¿« >* 
quer de convcrfaiion. Certe belle-fœur^jJj^^ 
s’apclle Madcmoifellc Laali i & fon nom M^áru”^ 
propre , fupofé qu’il eut une cerminaifon avec un 
féminine, ëc conversable à une perfonne Armé- 
de fon fexe, qui lignifie proprement Kubis Q^* 
BalaiS) pierres précieufes. Nous l’avons ^‘° ’* 
mariée .à un de ces Seigneurs Chrétiens Ar
méniens de Ciolfa, qui fe nomme en leur 
idiome, fi je le puis bien dire, parce que je 
n’entends pas encor parfaitement la force 
& labeauté de cette langue , Chogia A/^- 
tua^-aitir, qui fignifie Dieu donnéi mais 
par contraftion, & pour abréger davan
tage,ils fe contentent de VapeUer feule
ment Chogia Zaiw i c’eit-a-dirc, le Jieur 
donné.

Je préférai ce jeune homme, de vingt- H en 
quatre ou vingt-cinq ans, à plufieurs au- pt^^^icre 
très qui la denundoient, & qui m’en fai- ^^^’^^ 
foient beaucoup d’inftance j parce qu’il eft coup' 
des plus nobles, fort bien né,& de très- a’«u- 
bonnes mœurs, quoiqu’il ne foit pas des j 
plus riches. Mais fir-tout, parce qu’aïant J^’i^” 
Pf^*^“ (°? Pqte 6c fa mere dès fon bas âge, deman- 
h a été élevé dans la maifon d’un certain ¿ce. 
^W^X Abedil{_ fon coufin, fort confidéra- 
ble & fort eltime parmi euxj lequel non- 
feulement eft très-bon Catholique, & fort 
smi, comme il en a toujours donné des 
preuves de la nation des Franchi mais en
cor fl religieux, fi pieux & fi dévot, qu’il 
peut partêr pour le miroir de la Religion,

Mî &

MCD 2022-L5



2.74 Y o Y A © B s_ » B 
¿¿ l’exemple de tout ce qu il y a de Chré* 
tiens dansl’üricnt. Er pour vous le prou
ver, je vous dirai feulement en pallant, 
que quoi qu’il ait des entans, il depenfe 
tout fon bien à bâtir des Eglifes, plutôt 
qu’à faire fa maifon particulière, fie à élever 
fa famille j à les orner de parements, de 
croix d’argent, de calices, & des autres 
choies néceflaires t ^ dans cette nouvelle 
Ciolfa à'Hifpahan» où ils furent transie- 
rez, après que le Roi eut ruiné 1 ancienne 
Ciolfa d’Arménie, qui étoir aux confins de 
la Turquie fur le fleuve AraJfei des dix 
Eglifes qui y font, bien faites & bien bâ
ties , Chogia ^bedili en a fait conttruite 
une toute entière, & qu’il entretient a les. 
dépens*, 5< une autre , à laquelle il a con
tribué de plus de la moitié , quoiqu elle ne 
porte pas fon nom. Dans les bourgs me
me, & les villages circonvoiims, il con
tribue tous les jours pourra ftructure ôw 
l’entretien d’une infinité d autres»

Mais je ne puis paffer fous filence une au
tre preuve invincible de fa bonté & dc Ion 
zèle , que je ne fai combien de milbers de 
Chrétiens qu’on mit en déroute, & quel on 
flt efclaves dans les guerres paiTces d^rme- 
nie & de Géorgie, reçurent en icurs bcioin 
extremes^ lotlqu en vue de Dieu,& du falut 
du prochain,il racheta,à fes dépens,ôc don
na la liberté à plus de quatre milles perlon- 
ncs : réunifiant avec un foin extraordinaire, 
quoique de païs très - éloignez, les entans 
avec les peres, les femmes avec leurs ma
ris , & les parens avec les patens, afin qu «s 
n’alalTcnt point difperiez par le monde 
comme des vagabonds.. Et comme pour
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pcrfeólionner cecte attion, qu’il avoir ft 
généceufemcnc & Íi Chrécicnnement en- 
trepcife, il fe crouva alors fans argent, & 
fans efpérance de pouvoir vendre tout- 
d’un-coup les foies qu’il poifédoiti il en 
prit à inrerêc du Chan ileScet''uan, qui eit 
fils audi d’un Amicnien Chrétien , & lui 
mit entre les mains la foie qu’il avoir, &C 
tour ce qu’il pofl'édoit, pour affurance de 
fes deniers, charité certainement qui fur- 
pAc celle dont j'aie jamais entendu par-

Je préférai donc , à pluiîeurs autres per- 
fonnes d’honneur, le confín de cét homme 
de bien •, dé ce qui eft de plus coniîdérable, 
fon fils adoptif, & qui avoir toujours été 
élevé chez lui, pour être mari de cette De- 
moifeUe ma belle-fœur •, non-feulement du 
confentement du frère & la fœur , qui 
croient prefens : mais encor de celui du pe
te ôé de la mere, qui m’en écrivirent ex- 
PF^dementj 6é qui s’en reméroient à ma 
ÿicrétion. Tellement que le quatorzième evre- 
de Février, à caufe que le mariage ne fut «non’e 
pas conclu auparavant, une fœur du futur 3"’ "’°'’“ 
epoux fe rendit chez nous, pour faire un cesZaT 
prejent, de fa part, à la fiancée , qu’ils tien,fut 
apeUent une marque nuptiale , laquelle,’« con- 
parce_quc c’eft toujours quelque galanterie ^’/^““ 
a 1 ulage des femmes, comme pendants-m«it.; 
doreilles,boucles,bagues,bracelets,ou ge. ' 
chufes femblables , elle lui ajuila de fes 
P^?P^^® fn-uns: & par-là on prétend que 
j.^“*artcc foie conclue-, comme s’ils di- 
loient, que la fiancée, qui cit marquée de 
” |pfte, aparcient au mari qui la demande. 

oelon nous, le çatême étoit déjà com-
men-
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menee unáis les Arméniens, qui fuivent 
le Calendrier ancien, ctoienc dans la fe- 
maine du carnaval j deiorre que ii nous 
euifions diferé les noces après Paque , il 
nous aurait falu lailFer écouler pluficucs 
mois : parce qu’il n’cft pas permis aux Ar
méniens de les célébrer quaprès Poétave 
de la Trinité ; & alors Dieu fait ce que 
nous ferions devenus : ôc ri nous euifions 
pu nous trouver encor à Hi/pahan. De 
manière, que comme l’Eglife permet aux 
Arméniens, &: à toutes les fortes de Chré
tiens d’en ufer de la forte, pourvu qu’ils 
foient Catholiques , nous crûmes qu’il 
croit plus à propos de les terminer cette 
femaine, quoi qu’avec beaucoup de préci
pitation , & que nous autres fuifions dans 
les ieûnes : & pour ce qui eft des bancs, 
dont la publication fc fait ordinairement, 
^ui n’étoit pas neceifaire pour quelqu’au- 
tre, à caufe des raifons que je vous ai avan
cées, le P. Vicaire, auquel le Saint Perea 
donnétoutpouvoir,endifpenfa. Deforte 
que le vendredi, quinziéme de Février, 
notre maifon fut toûiours remplie de Da
mes Arméniennes, Géorgiennes , Sirien- 
nes, Sr Perfanes, nos amies, qui s’y ren
dirent de plurieurs endroits de la ville, 
pour célébrer les noces.

peferi- La nuit fuivante, parce qu’il ne reftoit 
îku?e'“’P’^®ft“® Pl“5 ^® tems, immédiatement 
«les no- après minuit, le fiance fe rendit chez nous, 
ces delà en la Compagnie de fes parents, avec des 
<«“j de cimbalcs , des tambours j grande muli- 
«a^r^’î”® ’ ^ “” concert de divers autres inftru- 

mens , dont ils fe fervent ordinairement, 
jelon 14» coutume du pais. Il demeura avec

nous
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if nous juíquau jour, fans jamais voir la nou- 
- J vdlc mariée, parce qu’on en ufe delà lor
is l te. Cependant tous ces concerts d inítru- 
il I ments continuèrent toujours. Se ne celfé- 
'S ' rent jamais de donner. La nouvelle mariée 
> ■ demeura avec lesDamesdans d’autres cham- 
e bres féparées, oti elles pallerent audi toute 
c [ la nuit fans dormir, & fut toujours alfife, 
is j avec beaucoup de gravité &: de modeftie, 
e i & fans changer de lîtuation : chargée de 
x mille ornemens diférens , félon la coûtu- 
- me du païs, & particulièrement avec les
s mains teintes d'Alcanna, Ôc le vifagc tout 
1 doré, en forme de petits feuillages de céc 
e or, dont nous nous fervons pour^dorer nos
- macarons, qui eft, félon moi, la plus n- 
s dicule chofe du monde. Mais elle fut toû- 
, jours environnée de quantité de lumières, 
j de voilée d’un crêpe de foie de couleur in

carnate, fur lequel on avoit peint, ou fait 
• i àréguille,un lolcild’or.
’ Les femmes palTérent toute la nuit à 
5 1 jouer, chanter ÔC danferj quelquefois en
> prefence de la mariée, & quelquefois aulfi
* devant nous autres, pour nous obliger da- 
• i vantages parce qu’ordinairementlesfem- 
■ * mes ne paroiHent pas découvertes en prc- 
j fence des hommes. Les Arméniens mêmes, 

qui fe conforment aux coutumes du païs 
. où ils vivent, n’en ufent pas autreraentj 

• 1 maison n’en fait pas dificulté en notre lo- 
» gis; parce que nous fommes Européens, 
' & que nous vivons entre nous a la façon

des France, nos femmes ne faifant pas 
fcrupule de paroître dévoilées, & de fe 
laifler voir leurs vifages; non plus que les 
Géorgiennes, qui fe font aulfi acoûtumées 

ànos
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à nos façons de faire. De manière} que 
quand nous foraines encre nous autres 
Chrétiens, nous agiïlbns à nôtre mode; 
& lorfqne nous nous trouvons avec les 
Mahometans, nous tâchons de nous y con- 
forracr>i'cuieraent en ce qui concerne cette 
coutume de fc faire voir, Ôc quelque peu 
d’autres nès-indiférentes.

î-eur Leur manière de danfer n’cil pas defa- 
¿n-”/'Çf^^^l^iP^rcc qu’elles chantent toujours, 

• ik danfent en mème-teras j outre que ce 
font les Dames qui mènent les danfes, que 
les Latins apeUent proprement Chorea,à 
Cijofrii de nous autres, des danfes aux 
chanfons ,^ qu’elles pratiquent en rond de 
la môme façon, à la cadence de certaines 
chanfons très - agréables. Leurs airs font 
ordinairement de petites chanfons faites 
expièsi donc celle qui mène la danfe, 
chante feule un couplet de tems en ceras, 
& donc les autres répètent toutes enfem- 
ble les vers intercalaires. 11 y avoir une 
Sirienne , entre les autres , qui clt fort 
amie de Madame Maani, qui fe nomme 
Beighichan, qui neh pas belle à la vérité ; 
mais donc la converfacion eft fort divercif- 
fante, & la taille extraordinaire de pref- 
que d’un g^nc, qui fait plulieurs de ces 
chanfons-là à danfer, des plus belles, & 
laquelle, à caufe de cela, ménoit la danfe 
ués-fouvenr. J’y prens un lingulicr plai- 
hr j & je ne mangue jamais de ces divertif- 
femens , donc nôtre logis fe trouve incef- 
fament rempli, fans que pour cela on pren
ne ocalîon d’y venir à la nôcci parce qu’en 
ces quartiers, les femmes n’ont d’autre pai- 
fe-tems, que celuides vifues, qu’eUesten- 

dem
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¿ent dans les mailbns particulières, ÓC 
dont nous recevons tous les joursquantité» 
Mais il faut remarquer que ces vilites fe 
pairentordinairement, ou en mangeant SC 
bavant, ou en chantant & danfanc. Il cil 
vrai que nôtre manière de converfer avec 
nos amis, qui ne conlifte le plus fouvenc 
qua s’entretenir decent choies diferentes > 
leur eft inconnue, & ils ne favent ce que 
c’ell en ces quartiers.

Sans les vilites que nous rendent les Da
mes étrangères, nous pouvons encor nous 
divertir, &: danfer entre nous quand nous 
voulons j parce que Madame Maani elt J ',^'“‘^ 
toujours à la maifon-, fa fœur, qui eii ma- vaiié en. 
riée; la jeune Manueda) quoiqu’elle foit trenent* 
encor fort petite •, la femme de Na^arbeig» grande 
Pcefan & Chrétien couvert, laquelle elt 
aulTi des nôtres, & demeure aduellcmentHirJa- 
en notre logis; 5e deux ou trois Demoifel- han. 
les bien foires de Madame Maani; lavoir, 
Mariana Géorgienne , qui commande aux . 
autres, & qui a le foin particulièrement 
de la petite Madueda j comme fa gouver
nante ; Tebrig Sirienne , fille de la bonne- 
Dame Mdmi;Sz Dorra, qui eltaulfi Si
rienne. Parce que , comme perfonnes. 
d’honneur qu’elles font, fort bien nées, & 
de très-bonne mine, je les comprends dans 
nôtre petite fociètè, & au nombre des 
ÿuze qui la compofent ; trois ou quatre 
Dames Géorgiennes, nos amies & com
méres, que nous avons à toute heure, & 
que nous pofiedons quand nous voulons; 
fa voir, les Dames Nefiamlerigian, Tinatijj, 
« M^dam , toutes trois fœurs, & la De- 
moifeUe Galdian, qui elt la bru de la pre-

miercj
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280 Voyages be 
iniere ; quelquautre encor de nos amies 
ordinaires du voifînage*, ou du bain, ne 
manque pas de s’y rendre : comme la belle 
DemoifeUe z^gemt fille de Battu/èia, U 
Médecine 0¿ pluficuts autres femblables. 
De manière que , fans chercher de perfon- 
nes étrangères, fie fans faire de feltinpar 
ordre, nous avons jour Si nuit, quand 
nous voulons, dixou douze Dames, pour 
danfer & pour nous divertir.

Mais pour retourner d’oii nous nous 
fommes écartez, le famedi au matin, à la 
pointe du jour , nous nous rendîmes tous 
en notre Eglife des Carmes- Déchau/Tez. 
Là après avoir entendu une Meffe , la ma
riée fe confefla & communia : &: puis 
étant montez à cheval, nous Tacompagnâ- 
mes juique dansCiolfas ou, dans la prin
cipale Eglife, comme ces Medicurs les 
Arméniens nous avoient priez initament 
de leur faire cét honneur , & que nous 
étions obligez d’avoir pour eux cette com- 
plaifance, les Prêtres Arméniens fircnt la 
cérémonie desépoufaillesj S’ particuliére- 
rrient ceux que nous connoi fiions pour bons 
Catholiques, & fournis aux ordres deî^ô- 
rre Saint Pete le Pape.

Nous allâmes tous à cheval à Ciol/a, qui 
eft un peu éloigné d’Hifpahan , ou plutôt 
qui eft continu, par le chemin de Cha-har- 
bagfi. Les femmes s’y rendirent aufti de 
la même façon, au fon des tambours, des 
timbales, de quelque timbres, & d’autres 
inftruments, qui nous précédoient à pic, 
tant ceux qui avoient acompagné le marie, 
que les autres,qui fe trouvèrent auparavant 
en notre logis.
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Les cérémonies des époufailles étant fi

nies» nous conduifîmes la mariée dans le- 
même ordre, de l’Eglife à la maifon de. 
Chagia Abedi^, où il voulut la recevoir 
la première fois, quoique le marié eut la 
lîenne particulière , autant par amitié, 
que parce que l’on bâtifibit dans la mai- 
fon du nouveau marié, & que cette répa
ration qu’il y faifoit n’étoit pas encor 
achevée , ni dans l’ordre, pour y pouvoir 
faite lesnôces. Nous dînâmes tous ce jour- 
làen la maifon de Ctolfa Abedi/i^, félon la 
coûtume du païs. C’eft-à-dire, que l’on 
nous prépara de ces feitins, qui ne durent 
pas moins, en ces ocahons, qu’un jour ÔC 
une nuit toute entière. Mais pour moi, 
je n’y voulus pas demeurer la nuit; defor
te qu’après avoir avancé beaucoup de rai- 
ions pour m’eu difpenfer, je m’en retournai 
en mon logis.

Par cette nouvelle aliance, l’amitié qui 
ètoit déjà auparavant entre nous autres 
Francs, & la nation Arménienne, & par
ticulièrement les principaux de Cioifa , 
s’eft établie à ne rompre jamais ; & d’au
tant plus, que je donnai de bonnesefpéran- 
ces à plufieurs de ceux qui prérendoientà 
la nouvelle mariée, les affûtant, comme 
il eft vrai, qu’elle a encor trois autres fœurs. 
J’efpére en éfet, que ce fera un moïen très- 
cficace pour les confirmer, ôc entretenir 
dans l’obéïirance qu’ils doivent au Pape, 
& dans Ic devoir de bons & parfaits Ca
tholiques , d’où non-feulement ils ne s’é
cartent pas, comme plufieurs fc le perfua- 
denr quelquefois ; mais qu’ils embraiTcnt 
expreflémenc, & auquel ils fe foûmérenc 

pref-
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prefque tous, ou au moins tous les bons & 
les mieux éclairez. D’ailleurs cette paillon 
queplufieursd’entr’eux ont dem’apartenir, 
peut les y fixer , & les dilpofer beaucoup 
plus facilementjcn diiîipantde leurs efprirs 
une partie de la crainte qu’ils ont de la con
duite du Roi à leur égards puifqu’ils favent 
fort bien, que quand ils ne fe foumétroienc 
pas au Pape, & qu’ils ne fe conformeroienc 
pas aux fencimens de i’Eglife Romaine, 
comme ils y font obligez^ je ne m’en em- 
baraderois pas pour cela davantage.

AuHi-tôt après que nous eûmes ateint
11 fait notre Pâque, notre nouvelle mariée quita 

Ïo"*'^ *** C/y//^ , à notre follicitation, Si fe rendu 
veaux ^^^^^ ^^^ autrefois avec fon mari, où
Mariez jc les ai obligez de refter jufqu’à prefentj 
en fa autant pour ma fatisfaction particulière, 
où'1°« P^*^"^^ 9^e je chéris fur toute chofe la con- 
regale/ verfation Si la compagnie, que pour leur 

donner quelque divertiflement , & leur 
faire quelque régal, dont le peu de teras, 
qui nous reiU pendant les noces, nous ôta 
lesmoïens. Deforte qu’à prefentnous cou
lons le teras fort ageeabíementj tantôt en 
Hi/pahan , tantôt à Ctolfai tantôt d’un 
côté, &: tantôt d’un autre, félon la char
mante & aimable coutume des Chrétiens 
Orientaux, qui ne favent ce que c’eft que 
de poiTéder une maifon, ni de quoifublif- 
ter, ni quelqu’avancage que ce foit, qu’en 
commun, avec tous les amis & parents- 
Ainli la nouvelle mariée jouit de trois mai- 
ions diferentes ; favoir, de la iiennci de 
celle de Chogia Abedik^i & de la mienne; 
parce que toutes les trois font entièrement 
dévoilées à fon fervice.

Vous
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Pietro DELLA Valle’, lî; 
' Vous ne devez pas vous étonner de ce 
, que je me fuis fi fore étendu & fi inutile- 
i ment , comme il fembletoit, fur le récit 
ode ces nouvelles, qui ne font d’aucune 
F importance, parce que je l’ai bien voulu; 

& le ferai toujours en femblable ocafion, 
dans la penfée dont je me flâte, qu’outre 

1 la part que vous prenez à mes intérêts, & 
' la facisfaétion que vous avez lorfquc vous 

recevez de mes nouvelles, &:'de celles par
ticulièrement qui me regardent j vous en 

1 tirerez aufii beaucoup de belles lumières 
& de connoiflànces,qui concernent les coù- 
tumes du pais. Mais il fufit, fi nous nous 
entendions tous deux.

, Deux choies, dont je veux vous faire 
: part, fe paiférenc prefque enmême-tems, 
; ou un peu auparavant. La première, fut le 

retour du Pere Melchior Réfidenc à’Erpa- 
gne ae Ferhabaii, avec la téponfe du Roi, 

; qu il etoit dans les termes de conclure U 
j paix avec les Turcs. Que par cette raifon, 
' iS? æ foucioir plus des armées du Roi 

^^/M^^ji^i de tout ce qu’il feroit,com- 
?? ,., ^^?5 S^’ji étoient très-indi ferentes;, 
& qu 11 n croit pas d’humeur à faire refti- 
lution d un pouce de toute la terre qu’il 
avoir emportée fur les Portugais. Il ett vrai 
neamoins que le Roi n’avoir pas avancé 
cette dernière circonifance , auiTi il ne la 

. ^^nouqued’zfç^wzr Secrétaire d’État,qui 
, en Ion principal Minière. Deforte que le 

^" ^®5^ ’ retourna fans toute la fa- 
iistattion qu il defiroit , tant à caufe de 
ecte ceponic, qui ne lui plaifoit pas, que 

£ÎÎ® T’ “ ?«« reçu dans Ferhaba^i 
toutes les careffes qu’il efpéroit. Mais d’un.

autre
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autre côté,il témoignoit être fort content 
de la liberté, que le Roi lui avoir acordéc i 
de fort bonne grace , de s’en retourner en l 
fon país, avec des pafle-ports de fa part 
fort autentiques, des témoignages de bien, 
veillance extraordinaires , Si très-avanra- 
geux pour lui, & pour la fureté de fa per- 
fonne, dans toute retendue de fon Empire, 
dont le Roi Abbas eft très - libéral envers 
tout le monde; parce qu’il ne débourfe rien . 
& que l’importance n eft pas coniidérable. 

ï-« c«- La fccondechofe, donc je prétends vous 
¿® j*/ informer, eft , qu’aïant voulu faire exafte- 
^2 ¿ '' ment le carême, avec les feuls mets qui fe 
Mifcr trouvent ici, comme faumons falcz , que 
«ans l’on aporte de la mer Cafpienne , parce 
i^'’*”" qu’on n’y en voit de frais que très -rare- 

ment, & qui n’ett pas bon, à caufe que la 
rivière d’Hifpahan efl fort médiocre,qu el
le n’a point de communication avec la mer, 
& quelle fe perd en mille petits ruifleaux > 
dans la-campagnccirconvoiline, d’où viene 1 
qu’elle n’eft prefque point poiflonneufe; ( 
outre que , comme les herbes , je veux 
dire les épinards, & d’autres femblablfs; 
en un mot, toutes les chofes font, ou mal 
faines, ou nullement nourriflantes; je re- * 
tombai malade pour la troifiémc fois, avec 
une fièvre lente, & ma toux ordinaire, qui 
m’infpira les mêmes penfees , que j’avois 
eues auparavant, du mauvais érac de ma 
fanté : & une nuit entr’autres que je ne 
pouvois dormir, à caufe de l’ardeur de ma 
fièvre, je penlai férieufemenc à me faire 
ériger une fcpulture dans la campagne»! 
quelque diftance de la ville , félon la cou
tume du pais, dont j’abandonnois le foin
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& la conduite à Madame Maani, après 
que j’en aurois tracé le deflcin fur le papier, 
comme je fis depuis. A la fin néamoins, rne 
difpenfant de la févèrité du carême, après 
en avoir pa/fé plus de la moitié, & me ré- 
duifant au lait, Ôc au fandal, comme aupa
ravant ; & Dieu vueille même que jç n’y 
aïe pas été quelquefois trompé; ôc qu’au Ufieus 
lieu de lait de chèvre, ils ne m’aient donné^^^^. 
de celui de femme ; je revins en convalef-/„’ ^¿J 
cence, par la grace de Dieu, & repris mon duit au 
embonpoint ; deforce qu’à prefcnt je mêlait de 
porte parfaitement bien, fans roux, & fans®*’®*'®' 
aucune marque d’indifpofition.

Le Dimanche, troifiémc de Mars, nous 
filmes au-devant de certains Religieux qui 
venoient d’Hormus:favoir, deuxCarmes* 
Déchauflez, F, Léandre de l’Annonciation, 
avec fon compagnon , qui devoient de
meurer de famille dans le Convent à’Ht^ 
Pahan ; & deux Cordeliers, F. François 
Negrone Portugais, de l’übfcrvance, 
F. Pafchal di Torréglias Réformé, Caltil- 
lan, qui pafibienc pour aller à Rome : ces 
deux Religieux font déjà partis,à quel
que-rems l'un de l’autre, avec des lettres 
de ma part, pour s’y rendre à leur commo
dité ; mais parce que je n’avois pas encor 
achevé celle-ci, je ne la pus donner, ni à 
l’un ni à l’autre.

Le P. Melchior des Anges, dont j’ai fi 
fouvent fait mention, partit auflîle lende
main de grand matin d'Hi/pahan pour R<h- 
}^e, ou au moins pour retourner en Euro
pe, dans le deifein de fe retirer & de ne 
s’en plus écarter ; parce qu’il commence à 
venir fur l’âge, & que les Supérieurs le
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mandoient pour les attires de leur Ordre» 
¿ans autre compagnon en ce voïagejque 
ce Na^ar Beig, Perfan ¿c Chrétien cou- 
vert, comme je vous ai dit j qu’il y avoit 
engagé > pour le mettre au fervice du Roi ' 
d’tfpagne, & dont la femme a demeuré 
fort long-terns en notre maifon, où elle eft 
encor à prefent > comme domeftique de 
Madame Maam. Par ocafion , je fs agréer 
au P. Melchior, qui s’en retoumoit parla, 
route de Baghdad, i& compagnie du lîeui 
^buUah Gioerida, mon beau -trére, que je 
renvoïai à ion pere. De manière qu’âpres 
l’avoir gardé avec moi dans la Perfe i’eipa- 
ce d’un an , & lui avoir fait prendre beau
coup de connoifance du pais, de la Cour 
de YOrdu, S¿. de tout ce qui en dépendoir, 
contribuant même quelquefois à le fore 
enivrer dans la taire du Roi, je lui ai per-1 
fuadé de retourner à Baghdad, où jecroil 
<5u’il cit à prefent» à condition qu’il obli- ' 
géra le plûtct qu’il lui fera poflible » toute! 
la famille & celle du pere, avec tous b' 
frétés & fœuts » & autres parents, li leur 
commodité le permet, à quiter généreufe- 
ment leur païs, pour fe rendre heureufe- 
ment dans la Perfe, à l’imitation, pour' 
ainfi dire, du bon Jofeph, qui perfuadai 
fon pere,le grand Patriarche Jacob, d’i' 
bandonner la'Méfopotamie, pour aller de- 
meurer en Egipte.

11 y a fort long- tems que MadameMità- 
ni ,^ moi, délirons cette tranfmigration, 
& que nous en cherchons les moiens .^j 
félon moi J les raifons qui nous portent à h 
follicitet & à la procurer, font très-confidé' 
rabíes. Lapremiére,pouraftanchirnospa-
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Kns de la ciranie 5c de l’apréhenfion des 
Turcs, fous laquelle ils languilTent plûtôc 
qu’ilsne vi venti& par confequent pour aug
menter de beaucoup leurs biens temporels, 
en les engageant à venir demeurer dans la 
Ferfe, ou non-feulement ils pourront vivre 
avec honneur, conformément à leur condi
tions mais feront chéris ôccareiTcz, comme 
une infinité d’autres Chrétiens,nobles Qc ri
ches , vaflaux du Roi de Perfe t au contrai
re, en Turquie, tous les Chrétiens, quel
que puiflans & riches qu’ils foient, fe trou
vent inccliament perfécutez. Et je ferai 
encor enforte qu’ils y feront refpeélcz > 
non pas en qualité de valfaux, mais en cel
le d’étrangers Francs, fujets du Pape: & en 
un mot, comme perfonnes qui m'apartien- 
nent.

La fécondé raifon , plus preflante & 
beaucoup plus importante, eft pour les 
faire fortir d’un pais, où entr’autres cho
ies, ils courent rifque inceiTamcnt, fi ce 
ti’eft de perdre la foi, & d’y renoncer, 
comme cela peut arriver*, parce que les 
Turcs, qui nont de refpeft pour perfon- 
ne, encor qu’ils ne faflent pas de violen
ce aux adultes, & aux enfans qui ont dé
jà aquis quelque connoiflance j cependant 
quand ils favent qu’il y a dans une maifon, 
ou des garçons d’efprit, Sc de bonne mine , 
ou des filles bien faites, ils ne font point 
fcrupule de chercher l’ocafion de les enle
ver pat force, ou pour en faire prefent 
au Roi, ou pour autre chofe, dans la pen- 
fee qu’ils ont, que c’ell faire une action de 
charité fort méritoire, 6c qu’ils contri
buent éficacement par ce moïen au falut
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de ces pauvres enfans » dont la perte feroit 
infaillible entre lesmains de leurs parents. 
Mais quand même ils éviteroient ce mal
heur , ils feroienc toujours en danger de de
venir ichiimatiques, ôc de tomber en mil
le erreurs fort ordinaires aux Chrétiens du 
pats, non pas par une mauvaife volonté, 
ni par une malice afedeee ■, mais par igoran- 
ce, ou par un déiauc d’inttruftion.

Remarquez, s’il vous plaît, que je dis, 
que s’ils contravene les erreurs des t hre- 
-tiens du païs,ce n’eft point par malice,ni par 
unemauvaiic volonté; parce que nos gens, 
nosallicz, encor qu’ils aient porte julqua 

Errear prefenc le nom de Z/eJioriens-i par lequel on 
¿es Nef entend plutôt ceux d’une nation, que du- 

ne feVe particulière, font néamoms de- 
Se?*' cendus de certains Striens » i- Chalaeem 

Catholiques , qui le font dévouez anuiré- 
fois & fournis au Pape, &: aux tveques 
•Catholiques, qui croient venus de Rome, 
du tems de jule 111. fi je ne me trompe, 
de Grégoire XIIL & de quelques autres 
Papes, tt quoiqu a preiènt la mémoire de 
toutes ces chofes en fait prefqu’éteintc, 
-depuis 11 long-’tcms qu’ils manquent de ces 
Evoques Catholiques, de cqrrcfpondance, 
^ de comme rce à Rome ; néamoms ils ont 
toujours confervé une inclination & un zé
lé refpeVueux, acompagné de dévotion, 
pour toutes les chofes qui concernent ha 
Sainteté, ^ fe fontioi’joursléparez, quoi- 
qu’aujourd’hui ils n’en fâchent pas la ral- 
fon , des autres NfJloriens &c Sirtcns Icnn- 
matiques, qu’ils apcllent iculcment mau
vais C hrétiens ; parce qu’ils ne veulent pas 
duc,À2<»ir Meje dt Dieui mais J^e^
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ChriJí. Et quelques-uns d’entreux, les plus 
religieux , eftiment tenement certe dife- 
rence, que le Pere de Madame Maani, qui 
cil un des plus zclcz de fa religion, ne l’a 
jamais voulu donner en mariage, ni aucu
ne autre de fes filles, à pluücurs de ces 
NeJiorienfi^ni paíTent pour mauvais Chré
tiens parmi eux, quoiqu’on lui en ait fou- 
vent fait la proportion, & conformément 
a la coûtume de l’Orient, où les J)ommcs 
demandent les femmes, & où les femmes 
ne demandent jamais les hommes. Il me 
l’acorda très-volontiers, parce que je fuis 
Catholique Romain , quoique fans les cé
rémonies ordinaires du Prêtre, & les béné- 
diclons nuptiales, que nous devions foili- 
cirer ailleurs.

De plus, lorfque je conférai un jour avec 
eux, &: par ocafton, des Miftéres & des cé
rémonies de nôtre religion; m’étantlaiflc 
furprendre par ce nom de J'/eJloriettS' en gé
néral , dans la penfée qu’ils croient tous 
fehifraatiques, & de ces mauvais Chré- Leiîenf 
tiens; je leur propofai, & les exhortai de 
faire la profeflion de foi, que l’Eglife Ro- 
marne a acoûtumé de propofer aux Orien- pVofef 
taux, fur les fimples afiùrances que je leur lion de ■ 
donnai qu’elle partoit de l’Eglife Romaine. 
ils en furent tellement perfuadez, que tous » 
WUX qui fe trouvèrent alors avec moi dans Sie 
ni/pahan} tant hommes que femmes, la être 
firent incontinent, & la jurèrent folemnel- 
lenient en notre Eglife. Ceux mêmes qui '’i'^®®* 
etqient à Baghdadi aufquels j’en donnai 
avis, que je iollicitai de s’y conformer, y 
donnèrent incontinent les mains, témoi
gnèrent génèreufement qu’ils la feroient 

Terne if^. N très.
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très-volontiers ^qu’ils fe lotimetoicnt aveiu 
élément au Saint Siège ; qu’ils rccevroicnt 
xoûiouts, avec beaucoup de relpcCt, tou
tes les lumières Si les inftruôtions qu on 
leur communiqueroit de Rome. Deiorte 
qu’il eft évident que ces bonnes gens ne 
pèchent pas par malice, Ôi peut-être me
tue qu’ils n’en ont jamais été coupables ; 
mais par ignorance , comme je dUois; Ôi 
que ceux qui demeurent dans haghiíaa i 
&; par toute la Turquie, ne peuvent pref- 
que pas le dilpenfer de contracter les er
reurs du pais j parce qu’ils n’ont que peu 
ou point de communication avec ceux de 
Rome, & qu’ils l’ont toute entière avec 
des gens corrompus , Si qui crqupiiTent 
dans leurs erreurs. Ils font contraints bien 
fouvent de s’allier avec eux, foit dans les 
mariages, dans les Eglifes, de dans le gou
vernement des Patriarches fchifmatiques, 
en mille autres ocafions, d’où il ne peut 
naître qu’une grande corruption, Si beau
coup de defordres.

Mais quand bien même ils fe conferve- 
roient dans la pureté de leur foi parmi ces 
infidèles > ôi parmi tant de dificultez ; qu ils 
ne participeroient point à leurs hèrélics j 
êi à leurs ichifmes, & qu’ils s’en afranchi- 
roient ; leur condition néamoins, dans la 
Religion qu’ils profeffent, particulière
ment à Baghdad) eft crès-funefte St très- , 
malheurculc; parcequédans BaghdadiO'^ 
depuis peu d’années, s’il y a quelques Chré
tiens qui y demeurent, & où les guerres, 
& d’autres femblables malheurs les ont 
obligez de fe rendre de diférentes Provia 
pes qu’ils habitoient, on yi^ bâti jufqua
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jrefentaucune£glife, l’exercice même de te* 
a Religion n’y eft pas entièrement libre, chrê
me manière que quand ils veulent célébrer ",’"’ 
a Me/îe, il faut qu’ils fe retirent fecrete- " “^' 

ment dans unemaiibn particulière, qu’ils d’ü<ii- 
deftinent à cét exercice ■, &; là, félon les ai- ii d’i’s 
furances que Ton m’en a données, ils ladi- 
fent fans Autel. Parce que li les Turcs y en "*• 
trouvoient quelqu’un , ils les perfécute- 
roient, & les puniroient exemplairement. 
Ils facrifient fur les mains de quelque Prê
tre , ou d’un Diacre, lequel les tenant ou
vertes, étendues couvertes de quelque 
linge,bien propre &: bien net, en forme 
de nape, fait rodee d’Autel.

Cette façon de dire la Mefle n’eft pas 
nouvelle, puifque l’antiquité nous en four
nit des exemples en de certaines conjonc
tures inévitables, dont on ne fe pouvoir 
pas difpenfer, de où il faloit néceifaire- 
ment fe comporter de la forte, ou de peur 
qu’on ne les découvrît, ou parce que d’au
tres commoditez plus favorables leur man- 
quoient. Et Theodoret Evêque de Cyr, 
en Sirie , contemporain d’un bon anacho- 
rette, nommé Maris, fon grand ami, qui 
avoir vécu plulicurs années dans la folitu- 
de, raconte que l’aiant un jour viiité dans 
fa petite maiibn, &: l’aiant trouvé dans un Devith 
dcfir extrême de voir célébrer le Saint Sa- pa^ru,», 
ai/ke de la Melfe, il voulut bien lui té- »•»«* , 
nioigner combien il déferoit à fes ienti- 
mens, & combien il avoir de complaifan- 
ce pour lui ; deforte qu’aïant envoïé qué
rir dans un bourg, qui n’étoit pas éloigné 
delà, les vafes facrez, il oftit le divin Sa- 
etidee, & confacra dans la propre cellule

Ni de
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de ce pieux Anacorertc, durant lequel cc 
faine homme ctoit rempli d’une telle joie 
spirituelle, qu’il s’imaginoit être dans le 
Ciel iThéodoret s’étant fervi, au lieu d’Au
tel , parce qu’il n’y en avoir pas, des mains 
des Diacres.

Mais pour retourner aux afaires de Bagh- 
ilaii/jQ dis encor que les Prêtres qufs’y 
trouvent à prefent. Dieu fait quels ils font. 
Catholiques, ou hérétiques, orthodoxes, 
ou fehifmatiques : au moins on ne peut pas 
douter qu’ils ne foient très-ignorantsr&: 
fouvent, à leur confufion, uii particulier, 
qui fera d’une feèic & d’une nation, fervi- 
raà toutes les autres, parce qu’il y en ade 
¡■'lufieurs fortes, & de fort diferentes. Ce 
qui eft de plus fâcheux, ils n’ont pas mê
me toujours des Prêtres j mais de rems en 
rems feulement, félon que le Patriarche 
leur en envoie : &: alors, ils s’y rendent or
dinairement, plutôt pour amallèr de l’ar- 
genti parce qu’ils font extrêmement ava
res & ncceUiteux, àcaufe des gtofles taxes 
que les Turcs leur impofenc , que pour 
veiller fur la conduite des ames qui leur 
font commifes. Je paife fous flence les fi- 
monies qu’ils y exercent,la vénalité des 
S'acremens, & même du Bâtême, en con
venant de prix, &: plufeursautres fembîa- 
hles impertinences, dont prefque tous ne 
font point fcrupule, dans toutes les oca- 
fions qui fe prefentent;que les méchants, &C 
fehifmatiques, ont inventées , & que les 
plus limpies, & les plus ignorants prati
quent, par un abus infuportable, & une 
walheureufe néceiïité.

Mais outre cela, la négligence y eft fî
gran*
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grande , que pluíieurs années s’écoulenc 
quelquefois fans y avoir aucun Pretre. Et 
je lai, de bonne part, qu’un jour quelque 
Pretres’y rencontrant par ocaiion, a bâti- 
fe des perfonnes de quinze &: vingt-quatre 
ans; & bien davantage, les meres & les fil
les;, &: les peres, avec les petits-fils, en un 
meme-tems; parce que jufqucs-là, ils n’a- 
voient point vu de Prêtres, pour leur ren
dre ce fervice fi néce/Taire. Deforre que 
faute d’inftrusions, de fecours &• des Mi- 
niftres fpiritucls , ils vivent dans une extre
meignorance des Miftéres de la Foi, & des 
devoirs de véritables Chrétiens. Si bien, 
qu a l exception de quelques vieillards, qui 
Ont été élevez dans Jardin en Diarbechirt 
& ailleurs, où toutes leschofes font mieux 
réglées, & où au moins ils ont des Eglifes 
& des Prêtres en abondance , les autres 
jeunes gens, de principalement ceux qui 
font natifs de Ba^h.^aa ^ ne favent fimple- 
ment que faire le ligne-de- la - croix , d¿: 
qu’ils font Chrétiens : & celui d’entr’eux , 
q ni fait fou Pater no fier en Chaldéen, que 
fon perc oü fa mere lui aura apris, avec 
quclqu’aucre prière, en forme d’himnes , 
en vers Arabes, qui eft leur langue vulgai
re, & qu’ils parlent ordinairement, pafle 
pour un illuftre & un grand Doéleur par
mi les autres.

Je m’étonne néarnoins comment dans infime 
une fi profonde ignorance deschofes nécef- nea- 
l^'ires au falut, ils.fê confervent fidèles au fnains 
milieu de l’infidélité, & fi conftans & fér- 
mes dans la foi, que très-fouventil s’en ed jans 14 
trouvé plufieurs d’entr’eux, qui, pour ne foi, 
« pas renier, non pas même de la moindre

N? pa-
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parole en de certaines ocafions j dont les 
Turcs fe fervent pour les y obliger, com
me quand ils les trouvent avec des fem
mes Turques» ou chofcs femblables, ont 
mieuxaiméfelaiflèr inaflàcrcr, & mourir 
fous des tourmens inconcevables- Mais 
c’elt l’éfet d’une grace particulière que 
Dieu leur fait, peut-être par rinterceflion 
de ces ames bienheuteufes de leurs^pro- 
pres enfâ-s» qui meurent après le Bâteme» 
dans l’état d’innocence ; ou pour qucl- 
qu’autreraifon qui nouseft inconnue.

Supofé donc, comme il eft vrai » que les 
Chrétiens de Baghdad languiflent dans 
cette miférable captivité » que je vous ai 
fpécifiée, je vous laific à penfer quel fervice 
on rendra à tous nos bons parens» ôc com
bien il fera avantageux pour le falut de 
leurs ames, de leur donner des moïens efi
caces pour fortir de cette Pabilône, & de 
fe rendre en Hifpahan» où ils vivront non- 
feulcmcnt en bons Catholiques>mais encor 
dévotement dans la piété» & dansune par
faite inflrudciondes chofes qui leur feront 
néce flaires, fou s la protection & la condui
te de nos Peres Carmes- Decbauflez, que Sa 
Sainteté a envolez dans la Perfe pour cét 
éfet. Ces Religieux leur adminiflreront 
les Sacremens, 8c les informeront d’une 
véritable S: folide doctrine •, par ce mofen 
les exerceront dans les aélions de piété*, 
dans les chofes qui concernent le culte de 
Dieu » félon nos faintes pratiques j ou en 
langue latine , que leurs petits entans 
aprendront comme j’efpére, ou peut-être 
aiifii en Chaldée, &: en Arabe, leurs idio
mes naturels, fi le Pape, auquel nous pre

fen-
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fencerons requête à cét éfet, leur acorde la 
permiifion-, qu’il ua pas refufée aux Ma
ronite/ Catholiques * ni aux Arméniens 
d’Alitigia i ni même aux Grecs, qui fontà 
Rome. Parce qu’en éfet, un chacun s’exci
te davantage, Ôc fe trouve plus fenlible- 
inent touché de dévotion , lorfquc le Ter- 
vice divin Te fait en la langue qu’il entend , 
& qui lui eft natuceUe, qù’en une autre in
connue , qui leur Teroit extraordinaire d£ 
étrangère.

Je l’ai bien que , Telon ma coutume or
dinaire , je ne devais pas vous entretenir 
de tous ces beaux dclleins. Tans les avoir 
premièrement portez à leur perTeftion, 
Mais, pour cette fois, je me Tuis un peu 
émancipé, & vous les ai débitez de la Tor- 
tcj parce qu’au retour du courier, qui 
acompagna le P. Melchior, & les autres à 
Ba-^Mad, je dois infailliblement recevoir 
des lettres du fleur Abdulah mon beau- 
frère, qui me confirmeront dans la peni ce 
que j’ai que Ton voïage a été heureux , 
qu’il eft arrivé en bonne Tante, & qu’ils 
Te diToofent déjà tous pour venir, ou, 
pour mieux dire, pour mît, à la premiè
re ocaiîon qui Te prefentera, de ce paisen- 
nemi, & Te rendre dans la Perlé,fous la 
proteeliou de 5. Pierre. De manière qu’il 
ne faut plus douter de leur réTolution, que 
nous n’avancions beaucoup leurs afaires, 
& que nous ne fixions, avec le tems, de 
plus grands progress & que quand ils fe
ront ici, où ron'efpére que le Roi arrivera 
dans peu,nous n’obtenions de lui quelque 
choTc de confldérable en leur faveur ^ ce 
^üi ne fera pas dificUe j parce que le Roi

N4 m’a
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Il fem- m’a fouvcni témoigné qu’il vouloit m’o. 

FoutJe longer j quoique juiqu’à prefent je ne J’aie 
bon au- importuné d’aucune grace j au contraire, 
prèi du je puis dire queje lui ai rendu quelque fer- 
hoi^de vice; tellement queiijelui demande «muel
en leur ‘î^æ chofc,cn faveur de ces perfonnes étran- 
taveur gères qui m’aparticnnent, & que j’ai enga» 

gées à fon fcivicejil cit impoifible qu’il 
mêla refùfe.

Si donc on obtenait du Koi quelque 
grace particulière ,&qu’cn vue de leur éti- 
Winemenc avantageux, d’autres Siriens, 
& principalement leur parens,puflént fe ré- 
foudre de les imiter en cette ocafion, & que 
cette colonie de Catholiques , que nous 
établirons avec eux en Ht/pahanj Ôi dans 
la Perfe, s’augmenta & fit quelques pro
grès, ou par le'lnoien desmariages, ou alian- 
ces,ou d^autres conjonôtures; & que le Roi, 
conformement à la parole qu’il en a donnée 
plufieurs fois, nous aifignât volontiers une 
contrée réparée pour y bâtir & demeurer, 
fi nous voulions, &: fi nous avions fufifa- 
ment des gens, ou, félon.la coutume du 
païs, nouspuïïions vivre, tant fpirituelle- 
ment que temporeUement, dans la prati
que de nos loix,fans doute nous penfc- 
rions incontinent à établir en ces quartiers 
une colonie Chrétienne & Catholique de 
la Communion del’Eglife Romaine, quoi
que de nation Ôc de langue diferente, fous 
le nom fpécieux de nouvelle Rome, avec 
une Eglife confacrée à S. Pierre, un Capi
tole, un Tybre, &: un apartement, comme 
celui de ma valée , ^ d’autres fcmblables 
galanteries,dans laquelle nous ferions in- 
dépendans pour le temporel; mais très- 

fournis
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foJinis pour le fpiricucl, à FEglifc Romai
ne. Er de cerré façon ce feroitla certc atai
re imporranre de paix que Madame Maa- 
ni auroic négociée en cerre Cour, pour 
le fervice &: l'avantage de fi nation , com
me je me fouviens de vous en avoir entre
tenu il y a plus d’un an. j’en remets néa- 
moins le détail en un autre tems, comme 
de choies qui ne font pas encor fai tes i mais 
dont on a feulement fait un projet. Il fufit 
à prefenc que vous foïez informé de la mar
ché de nos gens de Bagháa<¿, à laquelle je 
ne doute point qu’ils ne fe préparent tout 
de bon, & que même ils ne fe foienc déjà 
mis furia route pour fe rendre en ces quar
tiers. Mais en atendant qu’un courier nous 
en aporte des nouvelles plus certaines? 
paifons à autre‘chofe.

Ee quatrième d’Avril, deux courierS}run Deux 
de FAmbafladeur d’Efpagne, & l’autre des’5®y'®'* 
Angiois J arrivèrent prefqu’en même-cems y„ç ÿ‘ 
de Ferhabad, où ils s’étoienc rendus, par d’An- 
ordre de leurs maîtres,avec quelques lettre? gibier» 
adreflanres au Roi, pour des attires & des ''«» ’yy* 
diférends deleurs nations. Ils m’aflurérent S/di 
tous deux que Burum CaJùm Beig y Ambaf- Perfe» 
ûdeur de ce Roi, auquel le Serdar des 
Turcs avoir perfuadé d’aller de compagnie 
a Çonftantinople? comme je vous en ai dé
jà écrit, étoit retourné à Ferhabad, Mais 
fonretour, li promt & fi précipité, me fit: 
croire qu’il n’avoit pas été jufqu à Conftan- 
tinoplc, & qu’il avoir mené avec lui un 
autre Ambafladeur Turc , pour terminer 
leurs diférends, & ratifier les articles Si les 
traitezde paix: &: que le Serdar t que l’on, 
avoir mandé à CouHantinopie, pour des 

afaices.
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ataires de la dernière importance > étoic 
déjà au-delà des frontières » où il avoir pat- 
fè l’hiver, & qu’il étoit déjà à 14. journées 
au-delà d'Erzirum par cette route.

Les uns ajoutent, qu’infailliblement on 
conclurala paix, &que le Roi donneraan- 
nuellemcnt aux Turcs cent charges de foie 
en nature, fie cinquante autres en diferen
tes étofes, &qu’il promet de ne pas incom
moder les Géorgiens > ni les Curdes. D’au
tres difent, que toutes ces promefles ne 
font que des adrefles fie des nnefles de ce 
Prince, fie qu’il fourbera les Turcs. Mais 
je dis avec plus de certitude , que perfon- 
ne ne fait les afaires de ce Roi ^ fie que qui 
que ce foit n’en peut juger fur lesaparences 
extérieures, maisqu’il faut atendrele fuc- 
ces fie l’événement. Voilà ce que je puis 
vous dire de plus précis de la paix, ou de 
la guerre des Perfans avec les Turcs.

Enfin deux curiofitez feront la conclu
sion de cette lettre, qui n’eil déjà que trop 
longue à ma confufion. L’une , afin que 
vous jugiez mieux de la diveriité & du me
lange de ce païs, fie principalement de la 
ville d'Hi/pahan , puifque dans ma maifon 
feulement, quoique petite à la vérité • ôi 
dont les domeftiques ne font pas en grand 
nombre', parce qu’à prefent je n’ai guéres 
que fept femmes de fervice, fie quelque 
peu de ferviteurs, on parle parfaitement 

le fleur dix langues diferentes. Je dis partaite- 
<’®’‘» ment,àl’égardde plufieursautresdefquel- 
#?<>« le ^^^ quelques-uns de nous ont une connoif- 
don^des fance imparfute. Les dix Langues que 1 on 
Jaii¿u;s. y parle parfaitement, font l’Italienne,la 

Latine,la Francoife, i’Efpagnole, la Grc- 
quc
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<ï«c vulgaire, la Turque, l’Arabe, la Per- 
iane,la Géorgienne, &rArménienne. Je 
vous avoue néamoins que je parle feul 
ricalicnne, la Françoife , l’Efpagnole, &: 
que fc ne m’en fers pas au logis avec mes 
domeftiques, parce qu’ils ne les entendent 
pas ; mais avec les étrangers de ces nations, 
qui me viennent fouvent rendre vifîrezla 
Latine meme je la parle feul, & je ne m’en 
fers que pour m’entretenir avec Dieu, dans 
les prières que je lui fais. Mais pluficurs par
ient les fix autres; ¿^ il n’y a pas un de mes 
domeiliques, quelque grolfier & lourdaut 
qu’il foit, qu’il n’en facile trois ou quatre, 
jclcsentends toutes, ôi me démêle un peu 
de toutes, à l’exception de la Géorgienne, 
& de L’Arménienne. Parce que de l’Armé
nienne , je n’en fai pas la prononciation ni 
le véritable accent; outre que je n’ai jamais 
eud’inclination pour cette langue; & de la 
Géorgienne, je n’en fai feulement que très- 
peu de paroles, & ne fois encor que com- 
niencer à lire & à écrire, fous la conduite 
de notre Marine , qui demeure chez moi, 
ÔC me donne quelquefois des leçons.

L’autre curiofité, qui regarde la Mede- chati- 
cinc , ou la Philofophie naturelle , & de menique 
laquelle )ufqu’à pceient je ne vous ai pas*’®"”*’^* 
entretenu, par un défaut de ma mémoire, ”^5”" 
elt telle, félon moi, que je ns dois pas la ceux qui 
paifer fous lilence. En éfet, je m’étonne forcéis 
comment on coupe fi facilement en ces’®* ’®‘"’ 
quartiers les parties génitales , & qui font"''’* 
romemenc de la maifon , à des hommes 
faits, & qui font déjà fur l’âge, fans mourir 
dans les tourmens d’une operation lî dan- 
gereufe. C’eft un châtiment que l’on y

N 6 exerce
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exerce envers ceux qui font convaincus- 
dé certains péchez de lux-tire, comme de 
prendre des femmes par force , & chofe 
lemblable, de la même façon qu’on en ufoit 
anciennement dans TEgipte , où, félon 
Diodore de Sicile, on coupole les parties 
honteufes à ceux qui forçoient les filles 
de bonnenaiflance. Enéf'et, ilsn’en meu
rent pas, &: guériflent fort heureufement, 
enapliquant fimplcment de la cendre.

J-®'^1- Le f^izir de Mazanderan, qui eut foin 
Maian- ‘^^ ^^^°^ ‘^^’^^ Ferhabad , a fubi ce châ- 
deran J tinrent , par un éfét de fa mauvaife for- 
J'a fubî tune , &. très-innocemment , fur l’aveu 
très-in- qu’il m’en a fait lui-même, dans une ccr- 

taine ocafion. Enfin on dit au Roi, qu’il 
avoir enlcve un jeune garçon en un certain 
endroit dont alors il étoit Gouverneur j 
mais fans tout le crédit &: le pouvoir qu’il 
poiTéde aujourd’hui, deforte que fans per
dre de tems, & pour fervir d’exemple à 
tous les autres Minières & Gouverneurs 
de fon Koïaume, il lui fit plier la toilette, 
Ôc commanda qu’on ne luilailfât rien. Une 
jeune femme qu’il avoir, en conçût tant 
de dépit, qu’elle l’abandonna, pour cher
cher parti ailleurs, Maisuneautre femme, 
un peu plus âgée, qu’il tenait en fa mai- 
ion, fut plus fènfible au malheur qui étoit 
arrivé au pauvre J/'izir ^ Ôc en cette oca
fion, elle lui a rendu de fi beaux témoigna
ges de fa fidélité, qu’elle ne l’a jamais vou
lu quiter, & demeure encor aujourd’hui 
avec lui, en qualité fimplement de bonne 
fœur tres-afèftionnée.

Auiïî tôt après que l’on eut exécuté les 
Cidres du Roi, Sc que.l’on eut fait la juftice 

avec
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avec Vaifectee, on le jullifia, à ce qu’il me 
die, & l’on prouva que le crime donc il 
éroir aeufe n’etoit pas véritable j tellement 
que le Roi en fut tres-aflige, commanda 
en même tems qu’on eut grand foin de ldi, 
& qu’on le tint plulicurs jours fous la cen
dre à Vobfeurite, en des chambres bien 
fermées. A la An néamoins il guérit j mais 
fens la. reftitution de ce qu’on lui avoir 
ôté. C’ellpour quoi le Roi le récompenfa, 
en l’élevant à des charges plus honorables, 
de le comblant de plulicurs autres faveurs. 
Le Vizir, comme prefque tous les Orien
taux , en matière d’injures payées, ettd’un 
A bon naturel, qu’en me racontant ce mal
heur qui lui étonarrivé, fur de fauflés in
formations , dont fcs ennemis avoient pré
venu i’efprit du Roi, il ajoütoit cnfuite > 
qu’après cét accident ,1c Roi l’avoir telle
ment conlidéré, & lui avoir tant fait de 
graces,qu’il prioit Dieu tous les jours pour 
là fanté, & qu’il diminuât des années de 
fa vie, pour augmenter le nombre de cel
les du Roi : choie certainement qui m’é- 
tonnoit j parce que j'aurois la vie de celui 
qui me foroit faire un femblable compli
ment, ôc qui me foroit couper injutte- 
ment des parties de èette conféquence, ou 
j’y perdois la mienne.

Pendant le féjour que je fis en E/cref^ le 
même Vizir qui y commandoit, fit punir 
fans beaucoup de réflexion, de Dieu veuil
le que ce ne foit pas injuilement, fur ce 
que l’on m’en a dit, du même châtiment 
qu’il avoir éprouvé, un de fes domelU- 
ques, que l’on acuta d’avoir forcé la maifon 
d’une limpie femme, je vis moi-même ce

pau-
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pauvre garçon, dès Idendemain, qui che- 
minoic patria maifon, tout languilFant ôc 
tout malade, qui fortoit à fair, Ôc qui aï- 
loir par tout, fans fe précautionner d’au
tres remèdes, que d’un peu de cendre. Mais 
je ne fai s’il en guérit, ni ce qui en arriva; 
parce que vû le peu Je foin qu'on en avoir, 
je me perfuadois qu’il n’en pouvoir pas 

la barbe échaper,fans miracle. Il faut .que, fur ce 
ne torn, f^j^j. ^ yg^j remarquiez une autre ciiofc, 
3«^°'"^ <3“i e^t fort conlidcrable, que ceux à qui 
hommes on coupc dc la forte ces parties, il néceflai- 
fahs, res pour la confervation de fcfpéce, étans 
qu' l’on hommes faits, la barbe ne leur tombe pas 
Eric P*^^*^ cela, comme il arrive à ceux que l’on 

châtre en leur jeundre; mais elle demeure 
dans le même état qu’ils l’avoient aupara
vant, fans aucune altération. Ainii le Vi
zir Je Ma^anderan , mon ami,en avoir 
beaucoup, & l’a toujours confervée de
puis , de la même façon qu’il l’a portoit 
auparavant ce funefte accident.

rou» ne pas finir par de fi fâcheufes & 
de fi dangereufes opérations, je vous dirai 
encor , qu’entre plufieurs autres chofes 

le ficur qui m’ocupent, je m’aplique à prefent à 
Vallé ^^^^^ ’^^^ grammaire de la langue Turque», 
compole felon notre Italien vulgaire, j’ai delfein 
une dc n’y rien omettre; mais de la porter «à fa 
Cram- pcrfcclion, avec le plus de facilité, & le 
Ç’J’® plus fuccintement qu’il me fera pqiiible. 

^“ ' Je l’ornerai d’une préface & d’un avis aux 
Îefteurs, afin dc leur infpiter de l’amour 
pour cette langue, par des raifons qui me 
femblent très-éficaces, Ôr très-confidéra- 
bles. Mais pour l’achever bien - tôt, j’au- 
îois befoin de quelques livres d’Italie que
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ie nai pas a qui me manquent ici i particu- 
iiércmenc d’une petite Grammaire de la 
langue Françoife, faite en Latin , par uni 
auteur que le Jîcur Crefcentio connoît fort 
bien, puifqu’ii in’cn a donné autrefois 
la connoiflance. Cette petite Grammaire 
Françoife efl la plus fuccinte, la plus faci
le, la meilleure & la plus à mon gré, que 
Grammaire que j’aie vue, de quelque lan
gue que ce foit. J’y voudrois donc obier- 
ver ce même ordre. Si je l’avois ici, elle me 
foulageroit bien, & j’en tirerois beaucoup 
d’avantage,parce que je ne puis pas me fou- 
venir de tout ce que fai lu. je ferai néa- 
moins ce qu’il me fera pofîible', & en un 
mot, la Grammaire Turque, qui fe fera 
tôt ou tard-, &, li je ne me trompe, elle fe
ra très-facile. Je ne fai plusque vous man
der, & je fouhaite de tout mon cœur que 
ce dont je vous ai entretenu en cette lettre, 
ne foit ni inutile , ni fuperflu & hors de 
propos, & que vous vous foiez donné la 
peine de la lire entiéremenr.

je vous fuplie feulement d’affurer nos 
Meflieurs Spina de mes très-humbles fer- 
vlcesi & de faluer, de ma part, tous nos 
amis en particulier, le feur Coletta fon 
frère, avec tous leurs neveux*, le heur An
dré mon Compère, avec toute fa famille, 
& lui témoigner que je me fouviens beau
coup plus de lui, qu’il ne penfe à moi Je 
Docteur, & fa femme*, le heur Arpiño, le 
heur Piergiouvanni, le fleur Polio;& en
fin tous ceux qui me font l’honneur de 
m’aimer, fans oublier mes bons voiflns ; 
principalement les Libraires qui font de 
notre intelligence, & à tous ceux qui me

icn-
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rendroient fervice à la maifon , comme 
Maître Salvatore Sarto, Giulbonajo Mar- 
cocuJlio, GioieppcBanderaio. L’Argentier 
Francefeo di Marino , que jcilimc beau
coup^ & plulîeurs autres. Mais for-tout 
je me recommande fortà mon Barbier Co- 
viello, que vous connoilléz, au fervice du
quel je conferve une drogue pour nétoïer 
les dents. C’eft une choie admirable , & 
peut-être meilleure que la conferve de 
Naples; parce qu’elle opère plus promte- 
menc ôé plus facilement. Cette drogue 
s’apellc en Arabe , Ddram ; &C fous ce 
nom elle eR connue par toute la Peric : 
mais je ne fai pas bien encor ce que c’eft, 
ni d’où elle vient, je ne doute pas riéa- 
moins que ce ne foit , ou une écorce, 
ou une racine d’arbre. Quelques - uns di- 
fent que ce font des racines de quelques 
noïers du CwdiJiani mais, félon moi, il 
n’y a guères de rapott. Qjoiqu’il en foit,. 
j’en porterai quantité en Italie, fi Dieu me 
fait la grace d’y retourner.

J’atendois avec impatience des lettres 
de vôtre part, avec vôtre fentiment fur

plaine du 
iicur 
Sthipa- 
»0.

les échantillons de certaines drogues, que 
je vous ai envolées il y a plus de deux ans j 

lefieur mais je n’en ai reçu aucune. Jeípéroisauíli 
4eUa la Profopopéc de Tice-Live que vousm’a- 
VaLé fc yjç2, promife J & que vous me commande

riez quelque choie , principalement en 
matière de drogues, ou d’ici,parce qu’il 
s’y en trouve grande quantité, s’il fe ren- 
controle quelqu’un qui s’y connût, ou de 
l’Inde, qui n’en eft pas fort éloignée, le 
m’aflute que j’aurois en quelque façon fa- 
tisfait votre curiohee,. for les mémoires 

que
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que vous m’auriez fournis, fans Icfqucls 
je ne puis rien faire,ni rien entreprendre-, 
parce que de moi-même je n’en ai aucune 
coanoiflance. Mais jufqu’à prefent je me 
trouve ffullré de tous mes délits, ^ de 
toutes mes efpérances, puifque je n’ai 
point reçu de lettres de vôtre part, ni de 
celle de mes autres amis ; ou, foit qu’ils ne 
m'aient pas écrit, ou qu’elles aient été per
dues , s’il eft vrai qu’ils m’aient fait cét 
honneur que de penferàmoi. En tout cas, Ec^àe 
ou ne peut en avoir fait de mauvais ufage p’'',«2«- 
que dans H}fpahan;oa, par de certaines dé-‘“®^ * j 
fanions, & de malheureufes jaloulies , qui ont fur- 
régnenc parmi ceux de nôtre païsj j’ai déjà prisque^ 
des preuves que l’on m’a fouftrait deux ou AWW' 
trois paquets de lettres, &: peut-être davan- f”"¿f ' 
tage, que je devois recevoir d’^lep en di-ues, 
vers tems. Je ne fai pas E on a commis cette 
infidélité à ma confidération, de pour fu- 
primer mes lettres, ou quelqu’autres qui 
s’adreiïbient à nos Religieux^ parce qu’cl- 
les venoient de compagnie, ôc peut-être 
dans un même paquet.

Mais c’eft affez; & de quelque façonque 
Pafaire fc foit paflee, nous ferons à la pa-' 
reillc. Je leur rendrai le change :& je croi 
avoir déjà mis' les ordres néceflaires pour 
me vanger, &: ceux de mes amis,qui ont 
foufert injaftement, ôc avec beaucoup de 
préjudice , de femblables inEdélitez. Si 
nvamoins il s’agit de quelque dépenfe , 
pour me fatisfiirc fur ce fujet, je vous aflu- 
re qu’ils ne fe pourront jamais plaindre de 
moi; parce que je ne fuis pas d’humeur à 
entretenir à mes dépens de femblables pe
tites guerres , qui font indignes de gens.

d'hon-
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d’honneur, & à vouloir penetrer dans les 
afàires des autres, ôc à iütprendrc leurs 
lettres. Maisâdorénavant onneconfieles 
miennes qu’à de mes amis, & que je ne les 
reçoive que par des gens qui me feront 
afeCtionnez, & par des correfpondances 
certaines &i. iniâillibles, ils n’en auront 
plus de moi, ni dans la Perfè y ni dans 
^Upi ni dans Baghdad, qui font les lieux 
d’où elles font dilkibuécs, ni dans les ca
ravanes , auxquelles on les commet quel- 
quefbis. Cependant je foutre beaucoup de 
n’avoir point de nouvelles de mes amis, 
par la malice, comme je ctoi, de quelques 
envieux, de l’avantage & de la conlola- 
tion des autres, ôc par un excès de franchi- 
fe & de ma bonté', & enfin je commence à 
m’apercevoir qu’on ne rénifit pas aujour
d’hui, en procédant fimplement & à la bon
ne-foi dans les afaircs, puifque les autres 
très n’en ufent pas de la forte , & que les 
plus Amples font toujours trompez. Dé
formais donc nous changerons de llüe} 
agneaux avec les agneaux, mais renards 
avec les renards^ d< peut- être pis, fi la né- 
ceilîté l’exige.

Je n’ai pu avoir jufqu’à prefent les véri
table,noms des trente-deux Tribus de Chi- 
zilbafèi : mais j’ai pris le foin de faire écri
re corrcifement les noms de toutes les re
traites que j’ai faites, & des lieux où j’ai 
logé en voïageant par la Perfe •, avec les 
noms propres de pluficurs perfonnes,ou 
des bourgs & villages que fai marquez 
dans mes lettres, afin de vous les pouvoir 
envoïer dans leur pureté, comme je ms 
fuis ¿forcé d’y réudir le plus exaclemenc.
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ír avcclc plus de foin qu’il m’a été posi
ble. Mais patee que ma lettre eft déjà trop 
longue, je la termine fur cette page, par 
une nouvelle que l’on debite ici pour véri
table depuis quelques jours, que le Der-Nouvel- 
^c Sultan Mufiapha eft rétabli fur le [¿jJSft 
Trône dansConltantinople, qu’il a été dé- ftment 
livré de prifon, & qu’lia repris le gouver- de SuU 
nement de l’Empire , par l’intrigue & lew» Moi- 
crédit du Serdar Haltl-BaJcia, qui s'eft”^^’' 
déclaré en fa faveur, & du Chan Tartars 
de Cafa fon intime ami, qui partit avec le 
Serdar, Ôi qui fe rendit à Conftantinople 
il n’y a pas long-rems , quoique nous 
n’aïons pas de nou velles certaines fi le Ser- 
dar y eft encor arrivé. Vous devez favoir 
mieux que nous, & plus facilement, la 
vérité de toutes ces cnofes là, parce que 
vous en êtes moins éloigné : je ne laifie pas 
néamoins de vous en faire part, au moins 
de celles que je fai, fans rae raettre en pei
ne fi d’ailleurs vous en êtes informé.

Le bruit court aufli en ces quartiers,qu’ils 
ont mis à mort le Chiz Laraga^ qui étoit du 
parti contraire j mais fi ces nouvelles font 
véritables, lesafaires de la Sultane Chiofè- 
mé vont très-mal, ce me femble. Quoique 
l’on dife que les enfans de Sultan Ahmed 
foienc vivans, & qu’il foie obligé de les 
conferver ^ parce que Stiltan Mufapha ne 
veut pas entendre parler des femmes, ni 
de laifler de poftérité après lui ; mais bien 
de vivre parmi eux en bon Religieux, & 
comme une perfonne détachée du monde. 
Il fecomporta de la forte, dès la premiere 
fois qu’il parvint à la Couronne j mais je ne 
fai s’il perfévéteta en cette humeur, dans
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laquelle, s’il continue , je commencerait 
croire qu’il a^véritablement perdu i’efprit, 
comme favoient fupofé ceux qui l’obligé- 
rent de renoncer au gouvernement de l’Em
pire. J’emploitai les dernières lignes de 
cette lettre, pour vous fuplicr de me don
ner amplement de vos nouvelles, que je 
chéris extraordinairement, ou, au moins, 
de m’en envoïer plus fouvent que vous n’a-

1 vezfait ,i3c pour faire des priéresà Dieu, 
pour la coniervation de vôtre fanté, d<: de 
celle de tous nos autres amis communs, & 
qu’il vouscomblctous enfcmble de fesbé- 
cédiétions: & ,s’ileft poflible, qu’il nous 
iàce la grace de nous revoir tous & de nous 
embraiier fur le Pofilippe, avant que de 
mourir. Je vous baife les mains.

D'iJpahan le 21. d'Avril í6í<}.

Sur le point de fermer cette lettre j par
ce que je ne prétendois pas d’y rien ajou
ter, il m’elt fouvenu d’une autre choie, 

^cs que je ne puis pafler fous lilence. Les Per- 
comba* ^’^^ n’obiervent point d’ordre dans les bâ
tent iai's^^^^^”5 qu’ils livrent en la carnpagne. Le 
•rdre, Roi ièulement, ou le Généralidime , ali

gne & diihibuëles Chans aux SuliansSi 
aux autres Capitaines , félon les troupes 
qu’ilsont fous leur conduite. Les Capitai
nes nefe metent en peine que de garderies 
lieux qui leur font ailignez, & d’y donner 
des preuves de leur valeur, difpolant leurs 
gens, non pas avec ordre, mais confufé- 
ment,comme ils fe rencontrent, foit Fu- 
ziliers, ou Archers, ou avec des lance?, 
ou les uns & les autres mêlez enfemble. De 
manière que bien fouvent on voit en un
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même endroit, un foldat qui combat avec 
le nioufquet, un autre avec la lance , un 
autre avec l’arc ëc les fléchés; Si chacun, 
en un mot, avec les armes qu’il a, dans la 
Gonfuïîon &: fans ordre. Leur façon de com
battre a du raport à celle que décrit le Taire 
en parlant des Grecs.

combatenrfüians , quoiquib Joient 
di/per/èz'

Mais pour leur faire plus d’honneur, 
nous pourrons changer la parole^/^w/, en 
nurans. En éfet, il leur faut faire juftice, 
& la retrancher entièrement ; parce que 
leur retraite, en coûtant, n’eft pas vérita
blement une fuite;mais fe tourner feule
ment en caracolant. En combatant de la 
forte, il eft abfolument néceifaire que ceux 
quifont acofitumez de faire la guerre, avec 
l’arc & les fléchés, qui font leurs armes les 
plus ordinaires, & dont ils fe fervent plus 
volontiers, tournent le dos à l’ennemi, 
lorfqu’il lêmble qu’ils fuient ; de même que 
ceux qui fe fervent des arquebufes, aulfi- 
tôt après qu’ils ont tiré leur coup ; parce 
qu’on ne peut pas facilement tirer les flé
chés par devant; mais on eft contraint de les 
tirer par derrière , vers le lieu auquel on 
tourne le dos,afin que le bras ait la liberté de 
s’étendre davantage, ôc de tirer de la cor
de avec plus de violence. On ne tire donc Pajoi 
jamais qu’après avoir caracolé, lorfqueT’on ¡^^^“‘^ 
aledos tourné ál’ennemi, & qu’il femble p^rmi 
que l’on prend la fuite ; quoique néa-lcs Per-j 
moinsce ne foit qu’une feinte ; & qu’alors f«ns« 
on ne porte que des coups dangereux.

Leur marche même n’eft pas réglée; 
mais un chacun va à fa commodité. Ils s’u- 

niffent

MCD 2022-L5



l’armée 
de Perte 
efterti- 
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^io Voyages de
nièrent feulement j marchent enfembleen- 
des lieux fuipctts, êc qui ne font pas éloi
gnez de l’ennemi. Ils font marcher à partie 
bagage, & les femmes avec les chameaux, 
de telle façon que les gens de main font 
toujours au milieu, entre le train de l’en
nemi. Comme, par exemple, fi l’on avance 
du côté de l’ennemi, les femmes & le baga
ge, marchent derrière Ôc forment l’arrière- 
garde, pour ainfi dire. N4ais fi on s’écarte 
de l’ennemi, pour fc retirer en fon quar
tier , les f emmes & le bagage prennent tou
jours le devant. Ils campent auflî fans or
dre & dans la confufion; mais d’abord que 
le logement du Roi, ou du Général,eft 
fait, un chacun forme fa hure à l’entour, le 
plus avantageufement & le plus commo
dément qu’il lui eh podible; à l’exception 
des ChiztlbaJci i qui gardent le rang que 
je vous ai marque autrefois de leurs 'tri
bus’, ceux du côté droit, à la droitejSi 
ceux du côté gauche, à la gauche.

Outre cela , VOri/w, ou, fi vous vou
lez , le camp, ou l’armée, eft fans douce, 
comme on dit ici communément, la plus 
grande & la meilleure ville du Roïaume 
de Perfe. 11 eft ordinairement fourni de 
toutes les chofes que l’on fauroit deli
rer, en quelque bonne ville que ce foitj 
parce quoutre qu’il y a toujours grande 
quantité de vivandiers qui fuivcnt incef- 
famment, comme en nos quartiers j c’eft- 
qu’il s’y rencontre aufli des marchands & 
desarcifans de toutes les fortes. On trouve 
continuellement chez eux, non feulement 
leschofes néceflaircs & utiles, mais encor 
les délicieufes, & ce que l’on pourroit de-

firer
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fírer de plus délicat dans une ville. Com- 
pie l’armée campe inceflâment dans la Per- 
fe-, & que, tant les foldats, que les grands 
de la Cour, demeurent plus long - terns 
fous leurs tentes au camp, au milieu de la 
campagne, que dans leurs maifons parti
culières, ils fe foncavifez, à caufe de cela. On n’y 
de mille belles inveations pour y vivre {^’"4“« 
commodément, ^ dans toutes les dou- jeTch#- 
ceurs, que les villes mieux policées fau- fes né- 
roienc fournir. Ils y ont même des bains c haires 
portatifs, que l’on drefle fous les pavillons ’ ^^ ’^ 
àla campagne. Très-fouvent j’ai vu por
ter de certaines grandes machines fur des 
chameaux , qui "fervent à ces bains, je ne 
fai fl c’eli de plancher ou de foCibaifement, 
pat où l’eau , dont on fe lave , s’écoule, 
fans incommoder nullement celui qui s’y 
baigne, ou pour contribuer davantage à 
la folidicé de la chaudière, & y confervet 
plus long-terns la chaleur de l’eau dont elle 
eft remplie, parce que je ne fuis jamaisen- 
tré dans ces bains qui font fous les tentes, 
ôije ne les ai jamais vu dreiTer. On y voit 
auffi des cuilînes portatives; & je ne dis 
pas des vafes, ou des inftrumens, ou uften- 
files pour faire la cuifioe dans la campagne; 
parce que chaque peefonne particulier, 
qui a quelques chevaux de bagage, n’en 
manque pas & en porte avec foi : mais j’en
tends des fougons,ou fourneaux, avec tou- 

*te leur dépendance , dont on charge des 
chameaux, & dans lefqueis, en marchant 
même, on peut toujours aprêtet de cuire 
les viandes", de fcmblables autres chofes, 
que l’adreiTe & Vindultrie de ces peuples 
ainventées, conformément à leurs befoins.
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11 n’y a pas long-rems qu’un courier eft 

arrivé de Ferhahad, qui nous a aiTuré que 
la paix avec le Turc ne tiendra pas, & 
qu’elle fe ralentit beaucoup s parce que le 
Grand Seigneur n’en veut pas demeurer 
aux conditions, dont le Ser^iar cft conve
nu aveele Roi de Perfe; mais qu’il en pro- 
pofe d’autres de plus grande conféquenec, 
qui lui font bien plus avantageuiésj & que 
pour en porter la parole de fa part, il avoir 
envoïé, comme je vous ai dit, un autre 
Ambafladeur, íívecBurumCa/itm. Ce Du
rum Cafum eft à prefent à Ferhabad ; mais 
l’Ambafladeur, qui venoit avec lui, n’eft 
pas encor arrivé; parce que le Roi avoir 
donné ordre qu’on le récrit en divers en
droits par 011 il devoir paiTcr, & le iàifoit 
venir à petites journées, pour avoir une 
réponfe qu’il atendoit de fes gens, &de 
Jadicar à Ali Sultan, fon ArrîbaiTadeur à 
Conftantinople , qui s’étoir chargé d’y 
porter le prefent de la foïe, avant que de 
donner audienceà céc Ambafladeur. En un 
mot, les afaires font fort brouillées; mais 
je ne vous puis rien dire encor des fuites 
qu’elles auront.

On nous a aporté une autre nouvelle de 
Ferhabad, qui eft lachofela plus bizarre & 
la plus extraordinaire, fi elle eft véritable, 

. parce que je ne l’aflïïre pas, qui foit ja- 
J^'^Q'^mais partie de l’elprit d’un Prince. Ils di- 
»Ltdcs-fe^^ Qi^ele Roi,par unferupuie de confeien* 
hériter Ce, a déclaré aux grands de fon Roïaume, 
ion fils, que l’aîné de fes enfàns qui vivent aujour- 
fcruSuie ^’^^^ > Choda bende Mirza, duquel j’ai fait 
decan- mention en cette lettre, n’eft pas véritablc- 
fcicncc, ment fon fils ; ainfi qu’ils ne prétendent pas 

de
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Z , ^r^-^L^^ DEILA VaiIe’. nt 
<e Ie faire <01 après fa mort, & qu’il feue 
en raporcal hiftoiredeceteefaçon. IIami- 
ra 5Lie la mere deCkoâaben^eMirzaavoir 
rh^.n^î^''^’ ^ ^^^ *^" ^""^' qualité, un mar
chand , comme on en ulc fou vent de la (nr 
pfr f’ ^^7' ^W^'^^^'DCau Roi j quequand 
elle fut adraiïc dans ï’Haram du Roi, elle 
®M-^®i^«"’^««? «le ce dis Chada bende 
M^a^ & que fa groflefle fut connue à 
toutes les femmes de 1 «tr^tm .• de manié- 

y r qui naquit dc-Ki *^M ’ « «0« pas autrement
ÿ ^^O’ > comme on fe l’étoir perfua- 
âîn^A" ^FS^»®?,’ "^^^5 ^^^ marchand qui 
avoir donne lefclave. ht pour autorifer 
d i 1 onion,ondit que le Roi a envoie un courier en HiT 
faham a vieille Zenel Begum, qui avoir 
f î?^7' '^}?”*^''^^’^^ ^^ Roïaume, & de 
laMaifon Roule. Enéfet, elle eft à pre- 
|2? i^^/?^^^« 5 où enfin elle a été rapeb 
leede la ville de Cæ^k/w , dans laquelle^ el
le a demeuré exilée l’efpace de plufieurs 
^”"¿^5. ’ ^'æc commandement, de la parc 
du Ko., de lu, donner par écrir un 
gnage autentique de la vérité de ce qu’il 
avancoit contre Choda bende Mirzas Ôc 
Î^^tT^^’”^^ ^^g»^ » ibit que la chofe fur 
guHe, ou veritable j pour plaire au Roi, 
ce le conformer a ce qu’il deliroit d’elle , 
lui a envoie une ateftation tres-autenti
que, a laquelle elle a foufetit, avec dix- 
huit témoins , dans toutes les circondan- 
îu/dJfw ’ ^ ‘‘“S'H’' > ^‘^lo» la forma- 
lue des Notaires. Duorte que fi cela eil 
rai, le pauvre Choda bende ne peut Jeciti- 

^‘ÿ^-nr pÿtendre à lafucceflion, par une
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plaifànte fupoficion. Et de Prince , ^ de 
dis de Roi qu’il croit, à i’âge de vingt, 
ou vingt-cinq ans, il deviendra dis d’un 
pauvre matchand.

Motïde Voilà, fclon moi, le moren le plus agréa- 
¡’^**? blcpour déshériter des enfans , donc on 
S de ^^^ jamais entendu parler. La vérité eft, 
Perfe comme je croi, que le Roi Abbas fâchant 
envers qu’il n’eit pas fort aimé defes peuples,ne 
f'’"/'** foufre pas volontiers de grands enfans au- 

près delui, capables de t'incommoder, & 
de lui faire de la peine pendant fa vie. C’eft 
pourquoi, par un put éfet de fa crainte, 
pltitôt que d’autre chofe , il a déjà fait 
mourir fon dis aîné Sofi Mtr^a. Par la mê
me raifon, il voudra peut-être à prefenti 
maisd’une façon diferente de moinscru !- 
le, fe défaire de cét autre Choda be. j 
qui a déjà de la barbe, qui eft homme fait, 
& en âge de lui donner de l’ombrage.

On dit aulTi, qu’un autre fils qu’il avoir 
eft mort', tellement qu’il ne refte plus que 
le cadet, qui eft mon ami, dont lesaftàires 
vont allez bien jufqu’à cette heure , peut- 
être parce qu’il eft encor fort jeune ; un peu 
folâtre, & nullement fufpeft au^pere. Je 
croi néamoins, qu’avec le tems, on ne 
manquera pas de prétexte, pour le berner 
& le jouer comme fon frère; en éfet, je 
tiens pour certain, avec beaucoup d’autres 
gens fort éclairez, que le Roi a réfolu de 
n’avoir point d’autre fucceiTeur que l’en
fant de fon fils aîné Safi Alir:^a, qu’il fit 
afiâftîner, &: cela pour deux raifons. La 
premiere, parce qu’il eft encor fort jeune, 
& qu’il ne lera pas en état de fon vivant de 
lui faire de la peine. La fécondé, parce qu’il 

doit
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* Pietro delia Vaele’. tif 
ion avoir un remords de confeience de la 
inert du pere j & il voudra rcífituer au /ils 
ce qu il a oré à SofiMir^a, &ce qu’illui 
apartçnpit de droit. Mais cependant r 
z°“//®tf® ?.p^"^^*^ fi Phiftoire deChoL 
benae M veritable ; car qui feroit le mar
chand qui auroit jamais eu la hardie/Tede 
preiencer uneiclave au Roijnon pas encein
te, mais qui n’auroit pas été corn lament 
F^^^ Í • 0««c cela, cft-il croiable que Ít 

ayoit été reconnue, óí que l’on 
®“^-®^J convaincu de fa corruption , le Roi 
ne le leroit pas emporté à desextremitez ôc 
ades Violences étranges jvti qu’ils font fi 
Içvcres fur ce point à l’égard du fexe, qu’il 
\^^'’?^^oP^5 puni exemplairement le mar
chand, & peut-être meme l’efdavc, d’a
voir menti en une ocafion de cette impor
tance J huhn, qu’il aurait foufert & dif-

? Jongleras; qu’il l’auroit rccon- 
S?’ ^ ^^^-^ P^fi®*^ |ufqu’à prefent pour fou 
^?'. ^W“ il en foit, li la nouvelle e(t 
veritable; i invention en eft belle, le ne 
puisencor vous en aflurer ; mais h cela eft. 
nous en faurons la vérité, & je ne doute 
point que dans peu on ne la publie haute-

Dans le jardin de ma maifon, je veux di- 
K de la maifon que j’ocupe à prefent en 
rii/pahani laquelle ne m’apartient pas, 
non plus qu au Roi, puifqu’il l’a tient à 
louage, & qu’il en paie la rente ; dans le 
jardin , donc de cette maifon, s’il mérite 
ce porter le nom de jardin, il y a,encr’au- 
?^5„ ®Î55» des jaffemins jaunes, dont les J^íTej 
Kumes font plus grandes & plus épaifTes ’"’'’«i-’»* 
que celles des jalfcmins ordinaires, mais

Oz du
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^Mî por. du reftetout-à>faic femblables. Je ne fai fl 
'«nt e ceferoit une chofe nouvelle 6: cuticule en 
«V^”’ Iwlie. Sut ’les aflurances que vous m’en 

donnerez, je pourrai vous en envoïet de 
la graine dans une lettre. On voit auifi, 
prefque dans tous les jardins à'Hi/jfakan > 
quantité de rôles jaunes, dont la forme&: 
les feuilles font femblables à celles de nos 
rofes ordinaires j mais defquellcs i’odeuc 
& la couleur font fort diferentes, parce 
que l’odeur de ces rofes jaunes n’eft aucu
nement agréable. Mais je me perfuadeque 
dans Rome, & dans Naples, il y en a de 
toutes les façons. D’ailleurs il eft vrai que 
je n’ai pas le loifir de m’amufer aux lim
pies, & de philofopher fur des plantes cu- 
neufesi d’autant plus que je n’en ai aucu
ne connoiflance, de que je n’y entends pref-
que rien,

J’atends de la Province de Babilône ,ou 
j’ai déjà écrit pour avoir quelques paires 
de ces pigeons qui portent les lettres de 
côté ô: d’autre, félon la nécelficè des afai- 
res, & dont mon beau-frère a une race ex- 
quife & incomparable , Si que le TalTe 
nomme MeJJagen ‘volam, dont on s’eft 
fetvi de tout teins jufqu’à prefent dans l’A- 
fie. Je les fais venir de cequarticr-là j par
ce que la feule race qui fe trouve dans 
Baghdad, eft eftimée la meilleure dérou
tes les autres de VAJte èi de VEg/fre. Si 
j’en reçois, comme je refpere, j’en élcverai, 
& en conferverai en mon logis autant que 
je pourrai ■, &, félon moi, ce fera quelque 
chofe decurieux de de rare en Italie. Mais 
il y a trop dechemin à faire, pour efpérer 
d’y en cranfpoiter de vivans j néamoins» 

pour
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PltTRO D ELL A V All E*. Íí^ 
pour honorer la mémoire du Poete, dont 
on ceignit le front de choux & de poirée, 
fl on a pu conduire jufques dans Rome un 
éléphant vivant du tems de Léon X. pour
quoi ne pourroit-on pas y tranfportec 

« quelques paires de ces pigeons» pour fer- 
vir <^e«-Poëtes, qui méritent peut - être de 
plus^Uas-couronnes 3
^1 eUei ftti^nf-mei vers » ceiMu/èf re- Gtr.n 

' no.nméei'^ ''■ li.' 
Leur fecours nr‘efihien dû, les diant tant 

aimées. i^lr..
A la protection def^ueHes recomman

dant mo 1 cher Mario , je piie Apollon de 
le charmer inceflament de fes douceurscé- 
hftes» & de quelqu’autre vapeur» que de 
celle de Bachus. Pendant que» pauvremi- 
ferable que je fuis » je demeure ici aride ÔC 

’ altéré, éloigné de la fontaine dorée. Mais 
je finis, & cachette enfin cctcélongne let
tre i & encor une fois je vous baife les 
mains, puifquecomme dit Virgile 3

Lesprezont aj/èz bû. E¿i.

De !a mime ville ttl/paban le 8- de Mai i^iÿ.

Vôtre intime & parfait ami Perinto, 
confacré aux Mufss, dévoué plus que ja
mais au fervice desNimplacs Marines, & 
toiijours fervireur de la Pêcheufe Bélife, 
quoiqu’élognée de celui qui foùpire incef- 
fament pour elle.

Faites-moi la grace , je vous prie ,d’ex- 
culcr mes rêveries poétiques » Ôc de par
donner à ma plume & à mon efprit; que 
les exercices ennuïeux des Grammairiens

o 3 OCLl-
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5lS VOYAGESDE 
ocupent tous les jours, tanc à compofer 
magrammaire Turque, qu’àaptendre par- 
iàircmenc, &: avec fondement, la Lan
gue Perfane , &: auxquels l’un & l’autre 
Juccemberoit infailliblement , f je ne 
prenais l’e/îbrc de tems en cems, pour 
railler avec les plus délicates.& lis-plus 
agréables Mufes. Les eniploisoquË.fài idi 
fur des afaires de grande idiportance ; 
les converfations trop férieufes , & le 
plus fouvent avec nos Religieux , dont 
je ne me puis difpenfer, ont aufli befoin 
de quelque divertiHémcnt, de peur qu’à 
la fin la vivacité de l’ciprit ne s’émoufie, ôé 
ne s’abatc entièrement. Et avec qui me 
pourrais-je divertir plus agréablement, 

Nom qu’avec mon cher Mafpanoî avec lequel 
r««“- je me fuis fi fouvent défahéréà la fontaine 
îcur ” d’Hélicon j &: en la compagnie duquelcô- 
M?.rio toiantincefiamment lesécueils odoriférans 
Schipa- du ?ofilipe,j’ai entendu chanter tant de fois
*'®' les Sirènes , confidéré fouvent les Nim- 

phes mari nes, & les belles Pêcheufes, filles 
de Farténopc, qui fedivertifibient dans ces 
lieux ombragez & fur ces délicieux rivages, 
qui m’infpirérent, il y a déjà long-terns, la 
penfée de venir pêcheur comme elles, & de 
décrire leurs amours. Adieu,viecharmante 
ê< douces adieu,vie heu'reufi* & incompara
ble. Je fai abandonnée j je fai négligée, je 
l’avoue; mais fâches pourtant que je ne 
m’en fuis féparé qu’avec beaucoup de vio
lence ; parce que ce te Déefié, qui montra 
la plus noble & la plus glorieufe routeà 
Hercule , qui éroit encof jeune enfant, & 
qui ba'ançoit fur le ebo’x qu’il feroit de 
deux chemins qui pattageoient fa liberté.
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m’invite à des entrepriíes plus difíciles, 
à des travaux plus glorieux , par une route 
plus tacheufe, & des montagnes plus efeat- 
pces, Si remplies de rochers.

LETTRE VL
D' H l S P A H A N.

Téinoisnage du zèle quatioit l'Auteur pour- 
la Keligion Chrétienne , en retirant let- 
parent ^de fà femme det terret du Turc, 
Magnificence du Roi de Perfe , parjoa 
entrée. La réception de quelquet Ambaf- 
fadeurs dansfa Paille capitale, & les ri^ 
ches prefensquily reput. Curiofiiezafez 
remarquables, pour les dejfeins d'une Li
gue formée avec les Co/aques contre lest 
Turcs.

Monsieur,

Quoique vous m’aïez fait aiTez paroître, 
par votre filence, le peu de fouvenir que 
vous avez de moi, puifqu’il y a déjà plus 
de deux ans que je n’ai reçu aucune de vos 
lettres , depuis celle que vous me fîtes 
l’honneur de m’écrire, datée du huitième 
jour de janvier 1517. qui me fut rendue en 
ce pars. Néamoins, comme je vous porte 
inceifament jjravé dans le fein de ma rné- 
moire, j’ai cru que je ne pouvois moins fai
re, pour vous en donner des témoignages 
certains, que de continuer à vous écrireen

O4 tou-
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toutes les ocafions que je pourrai rencon
trer j & peut-être à me rendre imporrun, 
par mes lettres longues & cnnuïeiifes, donc 
je ne doute nullement, que la lecture n’in
terrompe le coursordinaire de vos études, 
& ne vous détourne de vos lotublcs ocupa- 
tions. Mais que peux-jciâirc? L’eftirae 
que je fais de votre perfonne, & le rcfpect 
que fai pour votre vertu, qui a jette défi 
profondes racines dans mon cœur, eft in
capable du filence ; & je ne faurois m’em
pêcher de vous faire parc de ce qui s’eft 
parte en ces païs éloignez, depuis le peu de 
terns que je me donnai la liberté de vous 
écrire. C’eft pourquoi, fous votre bon 
plaifir , je continuerai d’agir avec vous, 
comme j’ai toujours fait, de vous faire fa- 
voir fouvent de mes nouvelles, & ce qui

L’A«- fc parte en cette Cour. Si vous les trouvez 
oSide’longues, & trop fréquentes, prenez 
Jalon- patience, &pardonnez-moi,s’ii vous plaît, 
gueur de unc faute toute innocente. AuiFi - bien ne 
f«i«t- devez-vous point me favoir mauvais gré,, 

fi je cherche mon divértiflemcni dans cet
te manière de parler aux abfens, pat la 
communication de mes lettres, ne trou
vant point de fatisfaftion par ¿-ille à celle 
de ces entretiens réciproques, qui me font 
parter le tems fi agréablement. Le mois de 
Mai dernier, ou d’Avril, fi je ne me trom
pe, je vous écrivis 'une lettre fort ample, 
de plus de vingt feuilles. Je vous y ren- 
dois compte de tous les fuccès de la guer
re de l’année 1618. des traitez & négocia
tions avec les Ambartadeurs étrangers ; 
des événemens, ôc diverfes rencontres qui 
me font forvenués dans mes volages i & gé

néra-
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ncralemenc de routes les chofes remarqua
bles, arrivées en ce país-, où je me fuis 
trouvé prefent, fuivant l’ordre de ma der
nière , qui vous aura été rendue fidélemenr, 
comme je pcnfe , puifqu’clle fut portée 
promrement jufqu^a AÎcp , par certains 
Religieux Dominicains, qui ne l’auront 
pas perdue en H peu de teins, & de che
min. Mais en reprenant mon difcours, où 
je l’avais laide , je vous ferai le raport de 
glufieursautres chofes remarquables, qui 
font arrivées depuis.

Je vous faifois entendre, par la précé- Lesp#^ 
dente, comme j’avois envoie à Baghdad le J‘‘^"*¿® 
Seigneur AbdulhaGeorid, frète aîné de la ¿^ ^Ïl 
Dame Maani ma femme, après avoir de-wnedci 
meuré plus d’un an avec moi en Perfe, terres 
pour en faire fortir, & de toutes les terres^-" ’^^‘^'^ 
du G rand Seigneur, les plus familiers & les 
plus proches parens de cette Dame, & les 
conduire enPerfe ijc vous déelarois en mô
me-rems les Julies motifs qui m’y avoient 
porté, de comment ce jeune Gentilhomme 
trantarrivé à Baghdad, m’avoir donné avis
que fes gens croient prêts à fe mettre en 
chemin, jecommenceraicelle-ci, en vous 
difant jqu’aiant apris de la bouche du Père- 
Bernard Azevedo , Auguhin Portugais y 
qui étoit venu récemment de la Chrétien
té,par le chemin d’A’.ep , que je fai par
faitement , pour y avoir pafledans un voïa- 
ge, que je hs dans la môme ville, il y adé- 
ja quelques années , que nos gens de Bagh
dad ¿rotent en chemin , Ôc aprochoient 
d’Hifpahan •, puifque ce Perc , qui croie 
forti de Baghdad avec eux, & qui avoir 
pris le devant allez près d’Hifpalian, les

Oç avois
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avoir laifiez derrière, à quelques journées 
dc-là , un vendredi trence-uniéme de Mai.. 
Dclortc que m’imaginant qu’il faloic fort 
peu de choies pour les arrêtera je fortis 
d’Hifpahan, pour aller au-devant d’eux» 
dans le deffein de les rencontrer, Ôc de les 
recevoir. Je m’avançai plus de deux mil
les hors de la ville, jufqu’à un lieu fort 
commode, qui eft fur le grand chemin, 
où je dreflai mes tentes, pour m’y arrêter, 
atendantlcur arrivée. Madame Maanilot- 
tit avec moi, ôi Madame Maali fa fœur, 
avec fon mari. Monfieur Ailuaz-a-tur,écla 
Dame Leili notre hôteife, fomme de ce Na
zar Beig Perfan Chrétien ,• duquel j’ai par
lé alfezYouvent dans mes dernières lettres, 
nous ârent l 'honneur de nousacompagner. 

îîsatri- Le famedi fuivant, après-dîné , voici ar- 
»cnccn river à cheval le Seigneur Abdulah, bien 
^«rf«’ loin devant les autres, qui venoientau pe

tit pas avec leurs chameaux. Aiant recon
nu nos pavillons, il mit pié à terre au mê
me lieu,où nous les atendions, & nous 
aHura que les chameaux, avec les perfon- 
nes , dont je n’avois encor pû favoir le 
nombre & la qualité, artiveroient de nuit, 
eu, au plus tard, le lendemain matin ■, parce 
que les chaleurs de la faifon étoient ii ar
dentes , que les chameaux ne pouvoient 
marcher que la nuit, je fis avertir promte- 
menr les habitans de la ville ; ceux de ma 
maifon, ôc même les Peres Déchauífez, & 
les Auguftins , de fe mettre en état, & de 
fe tenir prêts, à les recevoitj & pareille
ment j’envoïai deux cavaliers au-devant de 
ceux qui venoient, pour les conduire droit 
au lieu où nous les atendions, ûns per

met-
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mettre qu’ils priHeat une autre route.

Un peu après minuit? à peine étions-» 
nous couchez dans nos rentes > que nos 
deux cavaliers retournèrent iur leurs pas » 
pour nous avertir que nos gens croient 
proches. Ce fut ànous de reprendre prom- Leur réj 
ternent nos habits, & de monter à cheval? 
pour aller au-devancd’eux? avec toute no- ¡^^^^ 
tre troupe. Nous n’avions pas été la lon
gueur de la portée d’un moulquet, que 
nous les rencontrâmes arrêtez, fommeik 
lans fur leurs chara .-aux ; & après toutes les 
civilitcz réciproques, nous les conduiii- 
mes dans nos rentes pour s’y repofer. Ils y 
lurent tcciisde Madame Maani ? de la Iceur, 
& de toute la famille, avec les embraHe- 
mens & les careiîcs ? que vous pouvez faci
lement vous imaginer, après une li longue 
ablcnce , non pas néamoins avec toute la 
joie, & la fatistâèlion que nous efpérions 
ne voïans qu’une partie des perfonnes que 
nous atendions. Ceux qüi étoierrt arrivez rênom- 
dc la parenté de ma femme Maani, croient jjç*"’ r. 
Ic Seigneur Habib-gian Giored rnonbeau-Tonnes 
pere» vénérable pour fa vieiUefle» ^ par qui for- 
fa grande barbe à la façon du païs? mais tentde^ 
encor frais, robufte &c difpos pour ion âge. g"«^ 
M. Abdulahar ? dont l’ai déjà parle , avec sej. 
fa femme •, Madame Perichán, de la meme gneur, 
famille des Gioredes, fie deux de leurs en- 
fans fort jeunes: l’aîné âgé de lix ans, ou 
environ, nommé Berros ? ou Pierre■, & le 
cadet, qui n’avoir pas encor quatre ans^ 
nommé Hanno, felon le langage du pais »- 
ou Jean ? en notre Langue. Le plus jeune 
frère de mi femme Maani, qui aveu en
viron dix ou douze ans, qui portoit h:
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nom de fon grand-père Attaii j une autre 
petite-fœur de la même Dame, la plus jeu. 
ne de quatre, & qui n’avoir que huit ou 
neuf ans, qu’on nommoit Ghiul-agaj qui 
pour fa beauté plus qu’aimable, pour fon 
humeur courtoife, & pour être judicieu- 
fe au -deflus de fon age , faifoit efperec 
qu’elle fcroit un jour une femme des plus 
agréables & des plus acomplies de fon 
tems. Voilà ceux qui nous vinrent de Bagh
dad, & qui fortirent des terres du Grand 
Seigneur, avec la permiflion des-Üfleiers, 

Jarqneipar un merveilleux ftratageme,les aiant 
sémriU ®fl'^fez de leur premt retour. Car de for- 
en forti- tir tous enfemblc, c’éroit fe rendre fuf- 
«nt, peéis aux Turcs, Ôc fe mettre en danger 

d’etre pris & traitez comme des fugitifs. 
C’eft pourquoi on jugea plus à propos de 
pourvoir premièrement à la fûreté de ceux 
qui croient les plus expofez au danger, 6¿: 
plus difleile à conduite , &: laiflér encor 
pour quelque- tems à Baghdad ceux qui 
croient en plus petit nombre , & qui pou- 
voient y demeurer avec moins de péril fpi- 
rituel & temporel, jufqu’à ce qu’il fe pre- 
fentât une ocafion favorable d’en fortir 
fecrettement, avec moins de riCque & de 
dificulté. Ceux qui reftérent, furent la 
Dame Mariam , ou Marie, mere de notre 
Maani, Rahel, ou Rachel , fa fécondé 
fœut, qui ne prenoit encor que la qualité de 
DemoifeUe, dont le vifage n’avoic rien 
qui correfpondit aux beautez de celle 
dont elle portoit le nom , la petite véro
le lui aiant entièrement gâté le teint; un 
autre de leurs frères , plus grand, & le 
fécond des garçons 3 nommé Âbful Meflih»
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Pietro DELL A Valle’. 42? 
&: une fœur, la plus jeune de routes, âgée 
environ de cinq ans, qu’ils nommoient 
Ifmichan. Qiioique nous ne manquions 
pas de taire tout notre ponible, pour les 
faire venir au plutôt, & que nous efperions 
d’en venir à bout, avec l’aililtancede Dieu; 
néamoinsquand lachofe ne réüilitoit pas, 
félon notre dciir, nous avons cette coufo- 
Jacion, que ceux qui font les plus confidé- 
rables pour la confervation de la famille , 
& qui font en plus grand danger, & de qui 
on peut efpérer davantage, lont à couvert. 
Le Dimanche matin , qui fut le deuxième 
de Juin, après avoir reçu dans nos tentes 
les Peres Carmes- DéchaufTez, & les autres 
Francs nos amis, les Peres Augullins n’aians 
puy venir ce jour là, pour être ocupcz à la 
folemnitc d’une tête , qu’ils célebroient 
dans leur Eglife, nous les conviâmes à dî
ner >& à venir demeurer avec nous dans 
la ville, pour vivre & mourir fous la di- 
reélion, & difeipline des Peres Déchauf
fez, s’étant fouillis, avec tous leurs décen- 
dans, au Saint Siège Apoftolique, comme 
fidèles fujecs, & fils obeífians de Sa Sain
teté. Et comme notre deflèin n’elt pas de 
paflêr pour des ferviteurs inutiles , afin 
que déformais ils pui/Tenc s’emploïer de 
tout leur pouvoirau fervice de l’Eglifc Ko- 
luaine, nous avons mis de bonne heure les Les Pe- 
deux aînez , Attaii, & Pierre, entre les res car- 
mains, & fous la conduite des Peres Dé- 
chauflez, qui les élévent dans leur Cou- je^ç®”' 
vent , avec d’autres petits enfans Armé- fans ' 
niensj & dans peu de jours nous y place- dans 
tons auifi le petitHanna, pour yapreiidre *5“^ 
la langue latine ,& les autres chofes à notre n^*" 

mode. *

MCD 2022-L5



51^ Voyages Dï
mode. Deja ils nous font efpércr qu’i& 
pourront un jour être reçus dans leur Com- 
wunaucé, non-feulement bien initruirs, 
pour leur perfection particulière, mais en
cor capables d’inttruire les autres, & d’en 
atirer piulieurs à noire Religion, comme 
crans naturels, & parians le langage du 
pars. Et d’ailleurs leur nailfance, & leur 
autorité,-leur en donnent des moïens plus 
faciles qu’aux étrangers. ] efpérc même que 
les filles ne feront pas inutiles à Vavance- 
ment du fervice & de la gloire de Dieu, 
puifqu étant données en mariage à divers 
Gentilshommes Arméniens, ou à d’autres 
des principaux Chrétiens, qui tous les fou- 
haitenc & les demandent ardament j clics 
feront prefque elles feules fufifantes pour 
faire entrer pluiieurs families dans la norte, 
comme nous le favons dé ja, par l’expérien
ce d’une de leurs lœurs mariée en ce païs, 
dont le mari eft entièrement à nous. Mais 
je^fouhaiterois recevoir quelque fecoursdu 
côté de Rome. Il ne coniifte qu’en trois 
chofes; la première, de fournir aux Peres 
Déchauilez les moïens d’établir un petit 
Collège > ou Séminaire d’enfens, où ils en 
pourroienc tenir un grand nombre, qui ne 
feroient pas moins bien inliruits, qu’au 
milieu'des Chrétiens. En fécond lieu,de 
leur envoyer des Prêtres qui fuflent la lan
gue du païs, pour s’emploïcr utilement 
au falut des ames, autrement ils ne fervi- 
roient à rien. Et enfin de leur envoïer de 
Rome quelque digne Prélat ; ce que le Roi 
délire avec ardeur. Il réfideroit en cette 
Cour , au nom de Sa Sainteté,ou bien en 
qualité d’Evêque, pour le gouvernement
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& la direñion des Catholiques, dans les 
afeite? spirituelles ^ ou autrement, comme 
on le jugeroit à propos. Je les voudrois 
mettre dans un mcinc logis, pour vivre en 
communauté. En ce cas, aïantdes gens à Le» 
nous iufifament , pour donner les corn- «’o’*"*. 
mencemensàcécouvrage,le Roi promet"e";,“p 
de leur donner une terre voifine d’Hifpa- réwbiii- 
han pour y bâtir des logemens , de con- fement 
tribuer aux frais des édifices, & à la dé- «je*’ ^®» 
penfe des ouvriers^ de leur céder legou- JJJ^** 
vernement fpirituel &■ politique, félon '* 
nos loix, d’une Jurifdiftion de fort grands 
étendue, degrands Privilèges, 5<généra
lement tout ce que nous fautions aefirer. 
Si, dis-je, nous pouvions efpécer cefe- 
cours de Rome, nous pourrions pareille
ment nous aïTurcr de voir bien - tôt danj 
Hifpahan une Eglife Catholique, peut- 
être aulH nombreufe, & fans doute plus 
grave , de mieux fondée en nobleife &: en 
autorité,que n’eit aujourd’hui celle d’Allin- 
ga dans VArméniç.

Le même Dimanche, que nos gens de 
Bagdad entrèrent dans Hifpahan, le Soffia- 
gi du Roi, qui met le couvert à cable de
vant Sa Majellé* de qui feit l’oficc de Maî- 
tre-d’Hôtcl, notnmé Cheilaf Beig , y fîc 
aufli fon entrée de grand matin, de même 
j g-^cms avant le jour. Il étoic envoie 
du Roi pour avertir les habitans de prépa
rer les flambeaux, avec les autres magnifi
cences, pour le recevoir. Parce qu’il doit 
venir acompagné des Ambafladeurs, de 
celui des IndesSchiah Selim,d’un Chiaoux 
de la Porte,. & de ceux des Mofcovitesj. 
A Ambafladeur d’Efpagne, & le Réfident

d’An*
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ci’Angleterre, y étant déjà arrivez devant 
lui. Ce qui confirma cecee nouvelle, ce 
fut que huit jours après i’Harain, qui veut 
dire les femmes du Roi, & les Dames de la 
Cour, arrivèrent à Hifpahan la nuit du Di. 
manche, neuvième de Juin,conduites par 
JeTreforier Lala Beig, qui le lendemain al- 
la ^ar la ville, pour vibrer les preparad^ 
qu on avoir commencez, & pour les faire 
promtemenc achever. Et lorfqu’on fut cer- 
tamemenr que Sa Majetté éroit arrivée au 
jardin Tigriabad, dont j’ai parlé une autre
fois dans mon voïage de Ferhabadile Pere 
Vicaire des Déchauflez , qui, comme je 
vous ai dit dans ma dernière, avoir reçu 
depuis q uelques mois des lettres de M. Ro
bert Serlei Anglois, AmbaHadeur du Roi 
de 1 erfe en Efpagne, pour les prefenterà 
oa Majelté, & lui en faire la leaure à elle 
fcuie, ce qu’il n’avoir pas encor fait, le 
R 01 lui aianc cominandé de l’atendre à Hif
pahan , patrie audi - tôt pour lui rendre fes 
refpeéfs & raHuter de ion obéïifance dans 

legres cctte rencontre. Il mena avec lui le cou- 
cathoh. Ïæ^’ d’hfpagne, qui avoir aporré les 
eue,au & fous deux enfemble , acompa-
Koj de goezdu Pere Supérieur de leur Convent 
Ferfe. d Hormus, qui croit alors à Hifpahan, ai- 

lerênt jufqu’au jardin de Tigriabad faire la 
reverence au Roi, qui les vie de bon œil, 
leur rendit de grands-honneurs, Ôc leur fit 
de grandes careffes. Après avoir ouvert 
toutes les lettres que fon Ambafladeur lui 
adreifoit, il les remit entre les mains du 
meme Pere , pour les interpreter Êdèlc- 
^}^^5 ^ ^99 loiûr, de puis illcrenvoïa anili
tor à Hilpaban, acompagné de je ne lai

coin-
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combien de cavaliers. En meme- terns .Sa- 
Majelté panic auifi , &: prit fa route vers 
Hilpahan, par un chemin fort écarté, pour 
aller fe rafraîchir, & prendre le bain dans 
les eaux chaudes, qui font dans ce lieu là* 
Le Pere Vicaire , après plufieurs alée. Si 
venues à cheval , fut de retour à Hi/pa- 
han le inécredi douzième jour de Juin; Si 
le lendemain, comme nous étions tous dit 
pofez à forcir, pour aller au-devant de Sa 
Majefté, à quelques lieues delà ville, nous 
aprimes gu’il y écoit déjà arrivé , & qu’on 
l’avoic vu dans le chemin de Ciaharbag, 
ne voulant pas être connu, félon fes capri
ces ordinaires. Ce qu’il avoir fait encor 
le foir auparavant, étant fort peu acompa- 
^é, afin de cacher fa venue , quoiqu’il 
n’ofapas pour lors entrer dans la ville, pour 
uneraifonalfoz curieufe, qui mérite d ecre 
raportée, & que j’ai aprife de la bouche du 
Seigneur Ailuaz-à-tur, mon coufin, qui 
s’y trouva prefenc,avec d’autres Gentils
hommes Arméniens. Le Roi étantàla por- Od^fj 
te delà ville, avant que d’y entrer, fit apel-Y’^’°". 
1er le vieillard MullaGclai, & lui comman- iXJfe ** 
^^ i^ejcctcr le fort, pour voir li l’heure desjour# 
ctoit favorable à fon entrée. Mulla Gelai & des 
étant fut fon cheval,fans changer de poilu- heurcit 
te, le dos voûté, le vifage tout ridéj &, 
comme je m’imaginai d’abord, un igno
rant & un fol •, mais, comme il témoigna 
ensuite ,homme fort favant & fort fage, 
difoofa fes forts degéomaneci je ne fai pas 
ne écoientdes dez, ou de la terre, ou autre 
chofe femblable, qu’il porte toujours avec 
fes livres, quand il entreprend un voiage. 
Mulla Gelai, fit fa déclaration au Roi,

que
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que le terns & l’heure de faire fon entrée en 
la ville n’etoit pas favorable i qu’il étoit 
plus à propos qu’il la diférât pour trois 
jours a & qu’il fe retirât pendant ce rems-là 
dans quelque lieu voifin 3 hors de l’encein
te des murailles. Le Roi 3 qui tient ccsfu- 
perfticions pour des oracles infâiUibleSj-les 
obferva inviolablement j & aiant congédie 
tous ceux qui l’avoient acompagné dans 
fon volage, fe retira feul de la ville dans 
les jardins de Ciaharbag, où il laiiTa paifer 
le rems que fon Aihologue lui avoir pref 

ïnyéc crir. Et le Dimanche fuivant, qui fut le 
ierfe* l^l^icnie dc Juin, il entra fecretremenr, 
dans la pour la première fois, dans la ville. Si 
ville dans fon dials, paruns porte de derrière, 
d’Hifpa- ¿ans être vu des habitans.

Le jour fuivant, les flambeaux, & les 
autres préparatifs étahsdifpofezpar ordre, 
le Roi commanda qu’on les allumât le foir, 
& que tous les hommes fe miiTent en ar* 
mes, & vinflènr au-devant de lui par les 
rues qui étoient couvertes ôc fermées j mais 
que leurs femmes demeuraflent dans leurs 
maifons, pour garder leurs boutiques i par
ce que Sa Majefté vouloir y conduire les 
Dames de fon Palais, pour leur faire voit 
cette magnificence. 11 fit pareillement dire 
aux autres Dames dc la ville de s’y trou
ver , aïant commis la garde des portes a 
fes eunuques, Si recommandé a Ifuf Aga» 
leur Capitaine, & fon Favori, qu’il ne lail- 
lat entrer aucun gueux, pour empêcher 
les vois qu’ils euflenc pu commettre, ni 
certaines vieilles, qui étoient capables de 
ftire foùlevcr l’etlomach au Roi, ÔCaux 
Ptinceires, par l’horccui de leurs cheveux.
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par U difonnite de leurs vxfages.

s’exécuta de point en point, les tiam- 
beaux demeurèrent alumez toute cette 
nuit-là en faveur des Dames, n y aiant 
point d’autres hommes que le Roi, avec 
quelques-uns de fes eunuques. Ce l rince 
y conduifit les plus aparentes de fes Pnn- 
celfcs & des Dames de fon fang, pour en 
avoir le divertiflement. Mais avant que 
pafler outre, pour vous faire mieux com- , 
prendre coures ces chofes » je vc^ vous 
taire ci-après un projet aflèz gromerj oC 
vous tracer un plan de la place, des rués» 
des maifons & des boutiques, qui demeu- 
icrcni fermées dans ce Ceragan, comme 
qui diroit, dans cette pompe de lumières» 
Cét apaceil magnifique, qui etoit renfer
mé de tous cotez, d’une muraille faite ex
près, où l’on jugea qu’elle étoit nécefiaire , 
concenoit toute"la largeur du Métdan, ou 
de la grande place, avec les maifons > ls* 
portiques, & les rues couvertes, qui font 
«l’entrée. Les rues des marchands de foie, 
Scelle de la chaulTctcrie-, celle des parfu
meurs & droguilles , avec toute cette 
étendue, qui a fa longueur, depuis le por
tique couvert, jufqu’à la porte du. Roi. 
Outre cela, la caiferîe, comme ils l apej- 
lent, qui eft une grande rue , fermée & 
couverte, où fe vendent les draps, ^ les 
autres écofes, avec la maifon de la Zfcc^ i 
qui eft la monnoie , ou le Carvanfè^i > 
qu’ils nomment l’Hôtel de Lala Beig, Tre- 
Ïorier du Roi,où il donne audience aux 
parties, de vaque aux ataires de fa chargez 
& un autre petit Hôtel, qu’ils nomment 
le quartier de GiUiac. Parce que ^’ux de

Gillian^,

MCD 2022-L5



531 VOYA6ESDI
Gilhan, ou 3 félon l’opinion des autres > les 
habitans de Jefèl y ont leur rendez-vous, 
fans qu’il y ait d’autre entrée dans tous tes 
lieux, que par la caiferie. Le Meidan, corn- 
me j’ai dit une autrefois, contient en lar
geur le tiers de fa longueur, & la porte du 
Roi en eh éloignée environ des deux tiers. 
3’cnai donné les mefures ailleurs, & il fu. 
fit à prefent de vous dire, que ce lieu cil 
extréraement agréable, pour être entoure 
de tous cotez d^arbres de plan, & de ruif- 
féaux j & que les portiques , ou les gale
ries couvertes, qui font à l’entrée, dans 
une égale diftance, contenansla troiféme 
partie de la longueur du Meidan, non: 
pu être reprefentées dans ce dciîéin,nûn 
plus que la Mofquée, ou le grand Temple 
des Mahometans, qui a été bâti à l’opolite, 
au-devant de la porte de la caiferie. Cette 
magnificence, éclairée de tant de flam
beaux, & renfermée de tous cotez, conte- 
noir donc, la Caiferie , la Zecca, l’Hôtel 
Gilhac, celui de LalaBeig, les galeries de 
la Cahuc , & celle de la Chaufieteric', des 
draps de foie, & des épiceries, jufqu’à h 
porte du Roi, & rien davantage. Vous 
n’aurez point égard , s’il vous plaît,à 
la proportion des mefures, qui ne peu
vent pasêtre dans toute leur juilcfle, pour 
n’en avoir pris les dimenfions qu’à l’œil, 
& par la feule idée de mon imagination.

Toutes les boutiques, renfermées dans 
ce grand apareil, aulïi -bien que les autres, 
qui n’y croient point comprifes, qui font 
d’une même fabrique, & d’une égale pro
portion, des deux cotez des rues, avoient 
été dillribuées entre divers marchands, 

qui
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PlETRO C HLA VallU. 55^ 
«jui y logeoient, & y vendoicntleurs mac- 
chandifes, afin que chacun tint la fienne - 
garnie. Pour cela ceux quin’avoientpoint 
d’argent, en empruntoient delà Chambre 
Roule. Pour les boutiques de Carvanfe^ 
raii ou de l’Hôtel de Lala Beig, qui étoit 
le plus beau quartier de la ville, on les ali
gna aux plus riches marchands, dix aux 
Arméniens de Ciolta , une au bolTu Ale
xandre Studendoli, marchand Vénitien, 
qui fe trouva pour lors à HifpahaniVAU- 
tre au Capitaine, ou Confuí des Trebizins, 
& toutes généralement à des perfonnes ri
ches & opulentes,qui avoient dequoi four
nir à la dépenfe d’une fi grande profulîon, 
où ils n’épargnèrent rien, faifant à l’envi 
l'un de l’autre, pour orner & embellir leurs 
boutiques de tableaux, de vafes d’or & d’ar
gent, & de plufieurs ¿tofos de grand prix, 
comme de drap d’or, & de toutes les galan
teries qu’ils purent rencontrer. Les flam
beaux écoient difpofez également, fut les 
portes & aux fenêtres des rues, renfermées 
dans ce grand enclos, avec tous les com- 
partimens faits de bois, félon les régies de 
leur architecture, ^ couverts de papier 
rouge, garni de blanc ^ d’oripeau, & rem
pli de flambeaux, & de lampes, qui ne- 
tant point couvertes, ni renfermées dans 

t des lanternes, jetcoient de tous cotez une 
■ lumière qui ébloüiflbit les ïcux,& fe ré- 
pandoit bien loin , à caufe de la propor-

1 don des places, ¿C de l’alignement des 
1 rues. Les femmes étoient dans leurs bou- 
; fiques pour les garder > comme j’ai dit, & 

dans celles des A^rm. niens, où fe trouvèrent 
aulfl les plus coufidétabics deCiolfa, qui 

avoienc
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avoient etc invitées avec les autres à cette 
folcnniré. Il y en eut pareillement plu- 
iieurs d’Hifpahan, qui étans entrez adroi
tement, & par finellcj fe couvrans la tête 
& le vifage, partoienc librement par tout. 

Magni. Parce que les maîtres de fes boutiques 
ficence avoient eu le foin de préparer des colla- 
«»*«*** ’^æ'^sfuperbes & magnifiques, de fruits,de 
Xr- confitures, & de toutes les debicareifesde 
chan.îs, la bouchc, pour le manger & pour le boi- 
’ *?"- rc,où fe trouva tout le beau lexci les Da- 
Kordc *”^^ y pallerent la nuit : & durant toute la 
Perfe, folennité, elles ne firent que chanter, dan- 
dam U fer, & prendre tous les divertiffemens, 
jÎh7 QU® la compagnie Ôé le fertin leur prefcn- 
kíf¿P*’ toi®^ï* 1-® R®1 ^i ion entrée le foir avec 

les Princefiès de la Cour, Si traverfa 
deux ou trois fois le lieu de l’apareil, fans 
s’arrêter ni vouloir prendre la eolation, 
que les Dames, qui étoient dans les bouti
ques 3 lui ofroient ; parce qu’il étoit de 
mauvaife humeur ce jour - là, dont l’on ne 
putaprendre les raifons. C’elt pourquoi, 
bien qu’il fe fût retiré dans fon Palais,il 
ne donna point cette nuit là, ni le jour fui- 
vant, permilîion aux Dames qu’il avoit 
conviées de fe retirer, ni de tenir les por
tes de l’apareil ouvertes, pour y donner 
entrée aux hommes.

Le jour fuivanc, qui fut le mécredi dix- 
huitième de Juin, le Roi, acompagnéde 
deux de fes Gentilshommes , fut vifiter 
l’AmbafTadeur d’Efpagne dans fon logis-i 
le furprenant à l’impourvû , fans l’avoir 
fait avertir auparavant de fa venue. Dieu 
fait fi i’Ambafiadeur, qui n’étoit que demi 
vétu, courut au-devant pour le recevoir^
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& Sa Majefté boutonnant, à fon ordinaire, 
ôc voulant nous contrefaire dans nos com- 
pliincns, quand nous faifons la reverence 
à quelqu’un, Sc que nous lui ôtons le cha
peau,tira ion turban de ta tête devant r Am- 
baffadeur, &: i’apclla fon Pere, qui eft l’hon
neur qu’on rend en ce pais aux vieillards 
blancs comme il étoit. A peine êtoit-il en
tré dans la maifon, qu’il en fortit, fi prom- 
tement, que le Pere Vicaire aïant été aver
ti que le Roi étoit là, partit aufli-tôt, & fit 
toute la diligence poflible pour y arriver j 
mais il ne le trouva plus, Sur le foir, & du
rant toute la nuit , il fit encor alumer les 
flambeaux, en faveur des Dames, pour la 
dernière fois , avec les mêmes cérémonies 
que le foir précédent. Ma femme Maani y 
voulut encor aflifter , avec quelqu’autres 
Arméniennes & Petfanes de fes amies; & 
V paffa la nuit, jufqu’au point du jour, que 
les femmes en forcirent, &c que les portes 
firehc ouvertes , pour donner à chacun la 
liberte d’y entrer. Le Roi y vint auïTi de 
nuit, avec beaucoup de Dames & dePrin- 
cefles, qui ne s’y croient point rencontrées 
la première fois. Et parce que les cérémo
nies, qu’il obfetva dans cette marche, me 
lemblétent un peu curieufes , eu égard aux 
façons de faire de notre païs, je les rapor- 
terai fidèlement, comme je les ai aprifes de 
la bouche de ma cherc Maani, qui y étoit 
prefence. Elle me dit donc, que Je premier 
loir, dès qu’il commença à faire obfeur, 
pois ou quatre éunuques entrèrent, avec 
lepee au côté, alant par tout, pour avertir 
le peuple, que le Roi étoit fur le point 
darnver , qu’on tint les lampes & flam

beaux
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beaux alumez j 5¿ les boutiques, avec leurs 
-gens en ordre. Enfuite le Roi vint, avec 
coure fa compagnie, en cette manière. La 
premiere Dame, qui parut fur les rangs, 
comme elle croit la première en dignité, 
fut Zeineb Beig, veuve du défunt' Roi, 
tante, &: qui plus eft première femme de 
celui-ci, qu’elle a nourri & élevé dès fon 
enfance, èc qui gouverna fcs Etats, com
mandant fes armées , durant le tems de fa 
minorité, & qui donna aux Turcs la plus 
mémorable bataille & le plus funeite échec 
qu’ils euRent jamais reçû des Perfans. Je 
dis que ce ftit elle qui la donna ; parce que 
le Roi ne vouloir pas combatte alors. Mais 
elle le voulut, & le maltraira rudement, ÔC 
tous ceux de fon confeil. Je croi vous avoir 
écrit autrefois de quelle manière cette il- 
luitrc PrinceRé aïant depuis été difgraciée 
durant pluiieurs années, & comme relé
guée à Cazuin, elle fit fa paix avec le Roi 

A j Abbas, & retourna à Hifpahari ; maisavec 
Ordre moins d’autorité qu’auparavanr. Zeineb 

oSrerve ^FF^æ marchoit donc la premiere, femme 
à Ven- dage , grafle & replète, acompagnée de 
tree du deuxèunuqucsducorps de fa Mulique,qui 
'^•^» ctoicntàpié.L’unconduifoitfonchevalpat 

la bride ; 6. l’autre portoit un vaiRcau plein 
d’eau de glace pour y boire, avec un mor
ceau de je ne lai quoi de bon , qu’ils te- 
noient dans la main, & qu’ils mangeoienc 
en marchant. Madame Maani ne prit pas- 
voir clairement, ni difeerner fi c’etoient 
des confitures, ou quelqu’autre forte de 
viandes. Elleavoit la bouche fi pleine,6C 
les joues fi enflées, qu’àlabien confidérer, 
elle n’eut pas pafle pour une Reine dans

noy
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Î*O5 Provinces de l’Europe. Mais on n’ell 
pas il circonfpeft en ce païsi il leur fu/îc 
que la bouche & les dents foicnc toujours 
ocupecs. Et je ne m’en étonne point; par
ce qu’ils n’ont pas ces di vertiifemcns agréa
bles & les honnêtes entretiens , quiVonc 
parmi nous; & que d’ailleurs ils n’ont pas 
l elprit aflez fort, ni le jugement alfcz foli- 
de pour raifonner fur une afak-c. De maniè
re que ne fachans rien faire autre chofe 
ils font contraints de manger & de boire* 
pour s’ocuper & fuît l’oifiveté. Au rede’ 
elle étoit habillée aflez modeftement, d’un 
latin de Turquie ; fes joiaux ctoienr un 
!®“£ ^? Siffles perles, qui lui pendoit de 
h tete jufques lur les yeux, à la façon des 
lerlanes , & pluiieurs bagues dans les 
Wf, comineen ont nos pai'fanes, & la 
telle de fqn cheval garnie de paflémens d’ar
gent, qui d’ailleurs eit une chofe aflez or
dinaire en ce païs-ci, Zeineb Begum étoit 
luivie d’uneaucre Darne Géorgienne à che
val, & de bon âge , qui étoit l’Aia,ou 
te Gouvernante des Filles de la Cour & 
des jeunes PrincelTcs. Après celle-ci, ve- 
non une petite Fille du Roi, dont je n’ai 
puaprendre le nom, parce qu’on la nomme 
communément KiuciuK Begurn ; c’eft-à-di- 
«» la petite Begurn, qui étoit montée fur 
un ane; peut- être parce que cét animal 
marché plus doucement que les autres. El
le avoit autour d’elle trois ou quatre jeu- 
K a Î”'®^^ P'Cs du pais des Géorgiens, 
n ^d, des Dames de ce pais, que le Valais 
Koial elt rempli, plus que de nulle autre 
nation. Ces jeunes filles aloient ainfl, s’en- 
^^5^^“^ ajee la petite Begurn, & lui mon- 

^«n^^iy. P train
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tranc toutes les beautez de ce grand apareil, 
Son habit était fort limpie , fans aucunes 
pierreries, 6¿ labete qui l’a portoit, n’a- 
voit qu'une feule couverte de drap, avec 
un mords ôc une bride d’argent. Elle avoir 
derrière elle une autre Begum, beaucoup 
plus âgée quelle; mais tellement infirme, 
& fl détâitc, qu’elle fcmbloit avoir l’aine 
fur le bord des lèvres. Elle elt la fœur aî
née du Roi, qui n’a jamais été mariée jâ 
caufe de fes infirraitezjauiTi n’a-tclle aucun 
rang à la Cour que parmi les filles, & qui 
fe nomme Ilariam Begum,fi ma mémoire 
ne me trompe. Elle étoit montée aulh fut 
un âne, couvert de la même étofe que ce
lui de la petite, que le Roi, qui étoit à pié, 
conduifoit par la bride, caufant avec elle, 
Zi i’apellant Marna; c’ert-à-dire, fa mere, 
à la façon des entans. Il avoir autour de fa 
perfonne lis ou fept de fes eunuques pour 
le fervir, & derrière lui une compagnie 
d’environ quarante filles, du nombre de 
celles qu’on apelle à laCour, Demoifellcs, 
& quede Roi prend pour fes concubines, 
quand elles lui agréent, & quelquefois il 
les époufe, & en fait des Reines ; ou quand 
elles font déjà un peu âgées, il les marica 
quelques-uns de fes gens, de grande oude 
moindre condition , comme il lui plan, 
félon qu’il les aime plus ou moins, ou qu il 
veut les gratifier diverfement, ou étant en
cor filles, comme il arrive aflez fouvent, 
ou bien les aïant déjà connues, pour don
ner quelque jaloufie à leurs maris. Ces 
Dames font de diférentes nations; mais a 
prefent elles font pour la plupart des étran
gères. Parce que le Roi n’aime point lal
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Îiance de celles de ion païsj ni même de 
celles de fon fang ; de manière qu’on voir 
fort peu de Perfanes à la Cour, encor fauc- 
il que te foienc les filles de quelque Chan, 
ou de quelque perfonne de hautequalitci 
ouli elles font de bas lieu, elles n’ont été 
choifies, entre les autres, que pour leur 
bonne grace. Elles font prefque toutes 
Géorgiennes, Circaifiennes, Ruificnnes, 
ouMofeovices Sc Arméniennes; & il y en a 
fort peu entr’elles qui ne foient Chré
tiennes j ce qui ell un péché horrible & 
détertable. Parce que des leur entrée, & 
toujours après, elles font contraintes de 
profeiTer publiquement la loi de Maho
met ; nonobitant les feintes & les diffimu- 
lations dont elles peuvent ufer. Il y en a ^es fem- 
même quelques-unes, qui font barrares, ^J^^j^. 
de la race des Üzbeghi, ou des autres Ma- nw^X*’ 
hométans, comme elles font amenées de Roi de 
de divers pais, & prefentées au Roi. Mais, Perfe* 
comme je viens de dire,les Géorgiennes 
font en plus grand nombre, 5c le Roi a 
raifon de les préférer à celles des autres na
tions. Parce qu’outre qu’elles font gentil
les, civiles & courtoifes, comme celles de 
notre païs, prefque toutes filles de Gen
tilshommes, dont cette Province eft plei
ne, elles font,fans contredit, les plus belles 
créatures de toute l’Afic j ôc lesbrunes de la 
Perfe, n’ont rien qui foit comparable à leur 
beauté. Ces Géorgiennes font d’une taille 
de géant. De manière que la grandeur Ôc 
lecorps de Madame Faufline Alberin ma 
tante, n’eft que la mefure commune de 
celles de ce païs -là. Elles ont prefque tou
tes les cheveux noirs, les yeux pareiUe-

i mens
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ment noirs, grands, beaux & agréables, 
le teint blanc & vermeil j mais coloré, 
comme je crois, de la liqueur de bachus, 
dont rufage n’eil pas moins commun aux 
gens de ce païs, qu’il rcR aux Allemands. 
Quand ces Dames de la Cour font une fois 
dans fimpuiflance de parvenir à la dignité 
d’époufesdu Roi, qui ne font en tourque 
trois ou quatre; ïî elles ne font d’ailleurs 
fes propres parentes, & font pareillement 
hors d’efperance de pofleder jamais la qua
lité glorieufe de Begum, qui ne fe donne 
qu’aux Reines, Ôc aux Princeifcs, on les 
nomme feulement Chanùm, qui eft un ti
tre commun à routes les nobles, & dont 
le Roi honore fes concubines, ou les Hiles 
de fon Valais. Or ces quarante Chanum , 
qui fuivoient le Roi dansce pompeux apa- 
reil, étoient vécues de fatin, ou de toile 
de coton., de diverfes couleurs ; les unes 
d’une feule couleur ; les autres bigarrées; 
mais toutes .fort iimplemenc , & lans au
tres ornemens & joïaux, qu’une large ecm- 
£urc en broderie. Les unes avoient en tête 
un bonnet de brocatel, fourré de peaux, 
comme les Géorgiennes, les Circadiennes, 
^ les Mofeovites. Les autres pottoient un 
aracin,àlaTurque,excepté qu’il if croit pas 
à la mode, élevé & pointu, en forme d’un 
pain de fucte;maisbas,àrantique;&les unes 
& les autres, au lieu de perles, avoient deux 
grandes nates de fil d’or bacu, qui leur pen- 
doient de la tête fur le vifage, & qui flo- 
toient des deux cotez fur la trizure de leurs 
cheveux naturels & déliez. C’eft l’orne
ment le plus commun, dont ufent à prefent 
les Perfanes, pour n’êtrepas de grandprix,
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Pietro bella Valle’. 541 
pour être en iifage à la Cour, où l’on trou
ve que cette forte d’atours ne fait point 
mal fur les cheveux noirs, & donne un 
éclat, & une grace particulière au vifage. 
J’ai remarqué que les Perfansone beaucoup 
de raport avec nos Napolitains, pour ce 
qui eft des habits, des modes nouvelles, 
& de plufieurs autres chofes, changeans 
fquvent, & cherchans toujours , comme 
difentlcs gens de notre païs, belle aparen- 
ce, peu de dépenfe. Enfuire de ces Dames, 
il en venoit huit autres Géorgiennes, vê
tues de toile fine , & teinte de diverfes 
couleurs, félon l’ufagedu païs, qui éroienc 
du nombre de celles qui font deftinées 
au fervice des Princefles fie des plus grandes 
Dames de laCour, Encét ordre, elles tra- 
verférent tout raparen, & paiférent deux 
ou trois fois par l’Hôtel ou Carvanierai de 
Lata Beig. A la dernière, Zeineb Begum 
décendit de cheval, femitâ pié, &s’apro- 
cha du lieu où Madame Maani étoit avec 
cette autre Dame , qui lui prefenta quel
ques confitures, & lui fit, de geftes & de 
paroles, toutes les civilicez poflÛblesi la 
Begum lui répondit fort courroifement, 
fans favoir neamoins que ce fût la Dame 
Maani, bien qu’elle eût continuellement 
Ics^ ïeux fur elle, pour pouvoir la recon
noitre, ôc femblablcment Maani n’avoit 
jamais vu la Begum. Parce que lorique 
nous fai fions notre demeure à Cazuin , 3c 
même durant le voïage que nous fîmes 
avec Sa Majefté dans la ville d’Ordu, cette 
Begum n’avoit pas encor fait fa paix avec 
h Roi, Ôc ne paroifibic 'amais avec les Da
bles. C’eft pourquoi ce fut alors que Maa-

P5 ni
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nila vit pour la première fois. Néamoins 
cette Princefle ne lui demanda point qui 
elle étoitjparce que les Perfes tiennent pour 
une efpéce d’incivilité de demander à une 
perfonne de bonne mine, quel eft fon nom 
& fa qualité, ou de s’en informer d’une 
autre en fa prefence. Après toutes ces al
lées Si. venues, il falut s’arrêter dans un cer
tain lieu , où elles fe renfermèrent ; les 
jeunes danfèrent un balet, à leur modes 
devant le Roi, & toute Pafliftance, au fon 
d’un cercle, ou, comme ils parlent, d’un 
Diara, qui eit un tambour rond, fembia- 
ble à celui que les petites filles de Rome 
portent au mois de Mai, mais qui eft un 
peu plus grand, & a meilleur fon. Outre 
cela ils ufentde certains inftrumens longs, 
faits d’ébène, ou d’ivoire, ou de quelque 
aurre matière ferme & folide, qu’ils nom
ment C}aharp¿irái qui veut dire de quatre 
pièces, dont ils en ont deux dans la main, 
qu’ils couchent d’un même-tems, & qui 

JetKois rendent une grofle harmonie. Une Dame 
dePer.e Arménienne, qui ailiftoit à ce fpeèlaclc 
fïnniici' étrangers, prefenradu vin à boire 
àTcuk au R oi, félon la coutume de fon païs, qu’il 
jujets. refufa , s’exeufant qu’il avoir déjà b€i de 

l’eau, Si que le vin après l’eau étoit con
traire à reñomach. j’ai voulu vous racon
ter ces petites particulacitez, pour vous 
faire voir & connoître avec combien de 
modération on fe comporte en cette Cour; 
& comme le Roi Abbas, l’un des plus 
grands Princes de l’Orient, vit avec les 
Reines & les Princefles, avec moins de cé
rémonies, que ne font le Vice-Roi de Na
ples Si fa femme, avec le moindre de leurs 

va-
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valets. Le bal étant fini, le Roi retourna 
dans l'on Palais, acompagné , comme il 
étoit venu, &: fit ouvrir les portes, afin 
qu’un chacun le retirât chez loi; mais les 
Dames jugèrent plusà propos d’y palter le 
relie de la nuit, & d’atendre qu’il fut jour 
pour en fortir.

Le mécredi matin, dix-neuvième jour 
dejuin, les trois AmbaiTadeurs étrangers, 
gui devoient acompagner le Roi , comme 
jai déjà dit, firent leur entrée folemneUe 
dansHifpahan i favoir, rAmbairadeur des 
Indes, qui paffoit pour le premier j le Turc, 
& le Mofeovite , que je nomme feul des 
AinbalTadeurs de fon païs, bien que dans 
la dernière de mes lettres, parlant de leur 
arrivée à Cazuin , je vous écrivis qu’ils 
croient deux , dont le premier étant mort 
à Cazuin, il ne relia que le plus jeune, 
avec fon Secrétaire. Ces Ambafiadeurs n’é- 
coient pas arrivez plutôt j parce que le Roi 
voulant les prévenir , les lai fia marchera 
leur aife. Le jour dellmé pour leur entrée, 
il fit favoir aux habitans qu’il vou ait aller 
au-devant d’eux, & que la ville fe mît eu 
état de les recevoir, avec les deux autres, 
qui étaient arrivez à Hifpahan, il y avoir 
déjà quelque- rems. C’etoient celui d’Ef- RéeepfJ 
pagne & le Réfident d’Angleterre, que le non nu- 
Roi pria de le vouloir bien acompagner en j”*'^”^ 
cette ocafion , fans néamoins les introduire oueT** * 
dans fon Palais , ni les mener avec lui ; Ambaf- 
mais feulement de fe trouver enfcmble hors <a Jcui». 
de la v.ille, où Sa Majeflé devoir les ren
contrer. Leur entrée, & leur réception, 
fe paira de cette, forte. Quelques jours au
paravant le Roi avoir difpofé foixanrcmil-

P4 M
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tcs MouRjuecaires J é< pris leur nom par 
cent, qui n’étoient point des foldats de fes 
années*, mais desartifans & des ferviteurs, 
qu il avoit tirez d’Hifpahan &: des villages 
, ^æ^^®^^ î qui eurent ordre de venir, dans 
le meilleur équipage qu’il leur ieroit podi- 
næ, un chacun ielon fes faeukez, tous vé. 
tus d une couleur gaïe & bigarrée, la tête 
couverte de plumes; & pour le relie, ar- 
mez & parez à leur mode , diviiez par 
j?^VP^S'9'’^?3 l^Ion les lieux & les contrées 
d ou lis etoient. Chaque troupe étoit con
duite par fon Capitaine, au fon des flûtes, 
des tambours, des Aires, & des autres inf- 
trumens de guerre,dont on ufe en ce païs,& 
particulièrement de certains inftrumens de 
cuivre rond &: creux an-dedans, qu’ils tien
nent d une main & touchent de l’autre avec 
mciure, qu ils apeUent de par deçà Sen, 
que ; ci time dans les Coribantes des An
ciens,^ dont j’en pourrai porter quelqu’un 
en Italie, pour fatisfaire à la curiofté des 
doctes qui fe plaifent aux antiquicez. Cha
que compagnie avoir pareillement fon

» qui étoit une banderole, avec 
piulieurs rubans de diverfes couleurs, ata- 
^^f^ ^^ bout d’une pique, qu’ils nomment 
^iem, en leur langue , & dont je me fou- 
viens vous avoir entretenu autrefois dans 
une de mes lettres. Ces foixante milles 
Moufquecaites, difpofez par ordre,fai- 
®æ”t deux grandes files, ferrées, fans au

cune jeparation,qui tenoienr des deux cô- 
rez, depuis la porte du Palais du Meidan, 

’y?“ ^H./ïUage de Doulet Abad ,diftanr 
de la ville, environ de douze milles pas, 
qui ionc trois lieues, où étoient les Ambaf-
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Pietro delia Valle’. ’54V 
fadeurs. Ils y 'avoient pafle la nuir, & ils 
marchèrent au milieu de ces Moufquerai- 
res, chacun tenant fon moufquet dans la 
main, la croire apuiee fur leur côté , & le 
bout du canon en haut, acompagnez de 
leurs domeftiques, & des habiraas de 
Doulec Abad, qui les conduifirent iufqu’à 
la porte du Palais Roïal i & cependant les 
fanuflins s’éroienr déjà retirez dans leurs 
polies, pour ûire place à la cavalerie. Tout 
le marin > l’on n’entendit par les rues que le 
bruit des Tambours & des autres inflru-- 
mens de guerre de toutes les compagnies, 
qui de tems en teras étoit interrompu & 
modéré par un chœur de mulique, êcpar 
une danlc de huit ou dix hommes de cha
que bande, qui danfoient & fautoienc en ' 
cadence, félon l’ulàge du pais. C’étoienf 
ces mêmes Moufquetaires j tantôt les uns, 
tantôt les autres, dont chaque compagnie , 
me fon ctendart,relevoit l’autre, quandd- 
^^ j ^^yp*^ fatiguée j & ceux qui entroient 
en danfe, doiinoieni leurs armes à garder à 
ceux qui en fortoient. J’ai remarqué dans Les Per- 
cette ocafion, que les Perfes ont une indi- 
nation li force & fi naturelle à la danfe/r 
quentendans le fon des inftrumens , ouaud'au- 
voians danfer-leurs compagnons , iis s’yfe, 
P®.*-^cnt eux'mêmes avec une ardeur mer- 
veilleufe i jufques-là, que ceux - là mêmes * 
qui ecoicut obligez de tenir termes dans les - 
rangs, fans fottir de leur place, avec leurs' 
moufquets dans la main , avolent bien de 
w peine à fe retenir, & faifoient mille gri- 
uiaccs , & raille geites des jambes , des 
cuides & des bras, changeans de poiture 
* tout.raoment j fans- ofer changer de pb-'
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ce , ôc donnans toute forte de fgncs de 
cette fureur baUdine» qui les poiléde in- 
térie,urement & qui les agite Sc émeut 
juiques dans les entrailles. En un mot, 
tout Je lon^ du chemin , depuis DouJet- 
Abad iufqu à Ifpahan, qui font trois lieues; 
& tout le long du jour , depuis le matin 
jufqu’au foir, que la féte continua, l’on ne 
vit & l’on entendit que fauter, danfer, 
jouer des inftrumens, fraper des mains & 
des pics, hau/fer la tête & les bras, & fai
re d’autres extravagances, avec un aplau- 
diiTement général de tout le inonde,qui 
ctloit à haute voix ; que la projpériié du 
Roi Abbax aille toujours en croij/ant. Ce 
qui fut un fpeétaclc, digne de la magnifi
cence & de la curiofité, comme vous pou
vez facilement vous l’imaginer. A la por
te du Roi, tout le long duMeidan, outre 
les deux haïes de Moufquetaires, il y en 
avoir deux autres de jeunes garçons, fans 
barbes, fuperbement vêtus; dont les uns, 
par certains intervalles, avoient destaflès 
d’or pleines de vin ; &: les autres, des vaif- 
faux pleins d’eau de glace , qu’ils prefen- 
toient à ceux qui en defiroient boire, & un 
peu d’autre boilfon délicieufe, à ceux qui 
en vouloient. Déplus, le Roi envoïa les 
plus grands de fa Cour jufqu’â Douiet- 
Abad , au-devant des Ambafladeurs, qui 
fe preientérent prefque tous dans un riche 
équipage, montez avantageufement, fur 
des chevaux de prix, avec des felles d’or 
& d’argent, vêtus de foïe & de brocatel, 
le turban en tête, garni de plumes & d’ai
grettes , & enrichi de pierres précieufes, 
üveç un tel concours, qu’on eût dit que

tou-
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toute la ville eut été à cheval ce jour- H. 
Nuamoms tous nefortirenc pas enfemblc. 
^ ne marchèrent pas par ordre de com- 
???”i®î» ^^^’^ “P chacun prit fa commodi, 
tt > ce l ou ne vit iur les chemins que des 
gens qui alloicnt & venoient, iufqua ce 

ijf leurentrée.Lhy He r ‘^^ 1 °^ P-“5 » ^ ordonna que 
ceux de tou tes les nations & de toutes les 
hfe an' 7°**^"«^^®«dans Hifpalwn, al- 
Ï"®”^ 5“- devant de ces AmbaHadeurs
^ particulièrement les Juifs, qui ne maní 
querent point d’obéir à fes con^n^X 
S'faiûÎ'.^^""^^-^^ Ïlsyadéren^chan. 
tans, faiíans des prières publiques; & oor &“ allâmes
on^^ A Î^\®.^ope dans un drap; je juce 
S j de la Loi, & fe renier- 
incrcnr dans un logis à côté en atendanr 
le “*»^«'“s pafliflent. Les Gau- 
loîâî el \ ‘“' ^““^ ’ 'J" font '^nœr 
fc tenr " ’T " E"“ autrefois, 
filia femmes & leursn Æ“5^"^ * ’*>“<»>» le long des 
eTinioi ¿Chretiens de Cioita y eurent un 
bre P*"® J’?no«ble, au nom- 
les M^ “̂^^ > qui fc rangèrent parmi 
au^hei'^°f®« ‘̂=hçval, qui fe rendirent 
2leuï i2S?r • > proche
couD d’hn ’^^ s’aquirenÎbeau-
Svérn T^^'^ ’ i^^’^^ ^^ ^^1 ordre » 
in, ceaS montez. En- 
nc un honneur particulier, qu’on 
tes Ics^dcV^ Ambaifadeurs excraordinai- 

¿^^n''^ f ’ ^ preicntcrent à cet^ 
uccptiOai, fut une trouDe de vingt ou

Fé vingt-
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vingt-cinq Courtifannes, des plus iâmeir- 
fes de la ville, toutes en bel ordre, ache
vai, le voile levé, &: le vifage découvert, 
ce qui les faifoit ailéz connoître pour ce 
qu’elles croient j non pour des femmes 
d’honneur & de qualité, comme l’a écrit 
F. Antoine de Govea, lors Evêque deCi- 
nence, de l’Ordre de S.AuguiHn, & Por
tugais. Il s’ed groïîiérement trompé en ce
la , dans fon Hiftoiredes Perfes de nôtre 
tems, que nous avons reciie nouvellement 
imprimée , & qui eft à Baghdad, avec fon 
volage de Rome, par les .certes des Chré
tiens , & avec la fécondé partie de fon Hif- 
toire, qui eft fur le point d’etre mife en 
lumière, où il ré traite beaucoup de cho
ies, & fait profeftion d’écrire tout le con
traire de ce qu’il avoit avancé dans la pre
mière. Mais il nous importe fort peu, pour 
ce que nous avons à traiter, que ce bon 
homme raporre dans fes relations, que 
dans une reception femblable qui lui fut 
faite, & aux autres Auguftins de fon Or
dre, envoïez en Perfe , ou , pour mieux 
dire, au Roi, & à eux, je ne lai pas en quel 
lieu ,^ plufeurs grandes Dames, & d’au
tres femmes de qualité, vinrent à cheval 
au-devant d’eux. Le bon Pere n’étoit pas 
bien inftruit, & fans doute il vo^dut s’a- 
commoder en cela , & fuivre la coutume 
d’£fpagne. Pour moi je puis vous aifurer, 
avec toute forte de fidélité, que ces Dames 
n’étoient que des Courtifannes, & du nom
bre de celles qui danférent depuis dans le 
Palais en la prefence du Roi. Quoique, 
félon leur façon de parler, ils leur don
nent le nom & la qualité de Dames duPa- 

lais?
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lais, peut-ccie pour couvrir une actioníL 
infâme; ëi nomme ce bal , Sarao, d’un 
terme Efpagnol. Mais comment euflenc- 
elles pu être des Dames; pulique non-feu
lement les Dames d’honneur , mais les 
moindres efclavcs du Palais , ne font ja
mais vues d’aucun homme vivant, que du 
Roi, & des éunuques, &: que même les 
autres femmes ne fe laiflent voir «à perfon- 
ne, qu’a leurs proches parens,-comme à 
leurs frères, & à leur pere; encor eit-ce 
dans la maifon de leur mari. Outre que le 
raport de cét Evêque ne s’acorde point aux 
mouvemens & aux geftes quelles faifoient 
dans ce bal en la prefence du Roi, qui n é- 
toient point des atkions de femmes de qua
lité ; parce que prefque tous les balees de ce 
pais ne font que des reprefentationsimpu- 
diques, qui donneroient de la honte à une 
Courtifanne Elpagnolc. D’où vient que la Modef- 
danfe ne pafle pas'ici pour un exercice de f’?^Î„7» 
la nobleife , & les Dames de qualité ne Maho- 
voudroient jamais s’y engager devant les meta- 
etrangers. Que fi elles danfent quelque- "«• 
fbis,c’eit pour leur divertiflemenc, dans 
leur logis, & feulement en la prefence de 
quelques domeftiques; & encor les balets 
qu’elles font alors, font plus modeftes, 
qui ne reprefentent que des hiikoiresde ce 
qui leur ell arrivé, comme d’une femme 
en fes couches,où elles repreientent les 
cris, les douleurs & les tourmens, qui les 
font rire , après les avoir fait pleurer. De 
la mort funefte de quclqu’amante difgra- 
ciée, d’une vente ou d’un achat,qui s’elb 
feit dans la boutique d’un marchand, d’u
ne mode de s’habiller, ou-defe déshabil

ler
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kr j & de chofes femblables, qui font af. 
fez honnêtes » & qui diférent peu desBcr- 
gamaiques de l’Italie. De plus i les Maho- 
méiancs obfervenc inviolablement cette- 
loi, que les nobles ne danfent jamais dans les 
aifcmblées publiques, quand il n’y autoit 
que des femmes, il n’y a que les Courtifa- 
nes qu'on fait venir pour cét efet, & qui, 
comme des Danfeufes & Baladincs publi
ques , ont la liberté de fe lailîet voir, ÎSC 
de faire tout ce qu’il leur plaira j ce qui eft 
la caufe qu’il y en a toujours dans le Pa
lais, & aux feftins du Roi, comme je l’ai 
vü fouvent. Mais pour retourner à nos Am- 
baifadeursi celui des Indes, fur un faux-bruit 
que le Roi avoir fait courir fubtilemcnt, 
qu’il vouloir aler en perfonne à Doulet- 
Abad, n’en partit que bien tard, aïant aten- 
du fort long-n ms Sa Majcüé, & envoie 
fouvent des hommes exprès pour décou
vrir quand elle viendroit. Mais le Roi, 
qui fe gouvemoit d’une autre manière, 
envoïa"tous fcs gens devant lui, fans fe 
faire voir, pouffant ainfi le tems, jufqu’à 
ce que l’Indien fe réfolut enfin de monter à 
cheval, &,à fon exemple ,leTurc, &:Je 
Mofeovite, qui, chacun de fon côté, pri
rent le chemin de la ville. De ceux qui 
avaient ordre de venir au-devant d’eux, le 
feul Rendent d’Angleterre, qui n’eroit pas 
fi pointilleux, ni fi ataché à ces formalitcz 
de la Cour, & à toutes ces déférences, 
vint jufqu’à Doulet-Abad , où j’arrivai en 
môme-tems, pour voir & confidérer cette 
nîagnilicence, qui ocupoit tout le chemin. 
Qiiant à celui d’Efpagne , avec fa morgue 
& fon arrogance ordinaire, il n; paifapas
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k porte d’Hifpahan , demandant à toute 
heure, où étoit le Roi j parce que foudef- 
iein n’écoit pas d’acompagner les autres 
Ambaiiadeurs j. mais de fe tenir auprès de 
Sa Majefté. Au contraire, celui du Roi 
étant de rendre les premiers &: les plus 
grands honneurs à VAmbaíTadeur des In
nés, comme à celui pour qui toutes ces 
magnificences avoienc été préparées ; ce 
Prince le retira fecretemenc par un autre 
chemin , & ne parut qu’après que tous 
ceux qui aloient devant lui furent encrez 
dans la ville , où étant feu!, il donna la 
collation à céc Ambalfadeut, dans un lo
gis près de la porte. Enfuice tous deuxen- 
fembie,fans autre compagnie, entrèrent 
dans la ville, plus d’une heure & demie 
après la cavalcade , & fe rendirent dans, 
le Palais. fAmbaitadeur d’Efpagne aïanc 
apris que le Roi n’avoit point honoré de 
fa prefence les autres AmbaiTadeurs , ni af- 
lifté à leur réception , fe mit en colère, SC 
fe prit a crier par les rues comme un infen- 
fe, qu’il n’écoit pas de condition à.vouloir 
acompagnec un marchand, entendant par
ler de céc Ambalfadeur des Indes; parce 
que la plus grande partie des Indiens s’a- 
plique au trafic. Mais il n’avoit pas raifon 
de parler de la force de céc Ambafladeur, 
qui avoir l’honneur d’être parent du Roi , 
& un des trois premiers hommes de ion 
Roïaume. Le premier fe qualifie Chan 
Chanon, comme qui voudroit dire , le 
Grand des Grands, & le Prince des Princes. 
Il eft le premier , après la perfonne du 
Roi, ^ précédé tous les autres. Le deu
xième , prend le nom Si la qualité de Mir-
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iBiron ; c’eft-à-dire, en leur langue, l’E
mir des Emirs , & le Seigneur des Sei
gneurs jôi le rroifiéme a qui étoit céc Am- 
balTadeurj pofledoit le titre & la dignité 
de Chami Âlcm, qui lignifie le Chan ou 
le Prince du peuple, Ôc le Chef du tiers 
Etat j nonobftant cela, TEipagnol perdant 
patience , le retira mécontent dans fa mai- 
Îbn, avec toute fa fuite. Le Roi n’étoit pas 
encor arrivé dans la place avec l’Indien, 
quoique les autres Ambafladeurs fuflent 
déjà dans le Palais, pour adifter au feftin 
où ils étoient conviez, quand on aprit que 
celui d’Efpagne s’étoir retiré dans fa mai- 
Eon en coIérc. On envoïa de nouveau le 
prier , de la part du Roi, de venir au Pa
lais. Soit que Sa Majefté, qui pouvoir 
avoir apris dans les rues le fujee de fon mé
contentement , l’eût commandé, ou, corn, 
me il eft facile à croire, que le Mehiman- 
dar i qui eft l’introducteur, refit ¿it de 
lui - même, au nom & fous l’autorité du 
Roi, fachant bien que Sa Majdié n’auroit 
pas pour agréable, que l’Ambairadcur d’Ef
pagne fe fût abfenté de la compagnie des au
tres & fe fût retiré du Palais. Quoiqu’il en 
foit, mon vieillard Efpagnol sapai fa ,& 
remonta à cheval, pour retourner au Pa
lais , où il trouva les autres Ambafladeurs 
aiTemblez, excepté celui des Indes, qui 
étant avec le Roi-, n’étoit pas encor arri
vé. Je me tinsàcheval dans la Place, avec 
pluneurs autres perfonñes de qualité, aten- 
dant l’arrivée de Sa MajeRc, pour lui ¿ire 
la révérence, comme je fis, étant déjà après- 
midi. Puis je me retirai dans ma maifon, 
fans vouloir entier dans le Palais i parce 

qu’a*

< 
i 
1 
1 
i 
t 
t 
i 
t 
t 
a 
t 
f 
C 
r 
£ 
1 
r 
î 
t 
r 
C 
t 
1 
P 
c 
d 
n 
<1 
t

d 
fl 
P 
n 
U

MCD 2022-L5



Pietro dílla Valle’. ífv 
qu’aùnt fair trois lieues de chemin par 
deux fois, dans les ardeurs du foleii & au 
mileude la pouiKére, j’étois tout en fueur, 
fatigué, & mal en ordre, qui avois plus, 
befoin de changer & de me repofer, que 
de foufeir les incommoditez qu’on endure- 
ordinairement à latableduRoi. Je ne m’y- 
trouvai donc point ; mâis j’ai apris depuis, 
duP. Vicaire des PeresDéchauflez,les in
commoditez qu’il reçût dans cette audien
ce , où tous les AmbaiTadeurs prefentérenc 
au Roi les Lettres de leurs Maîtres, & en- 
t-r’aucres, celles du Roi d’Eipagne, que 
fon Ambafladeur avoir reçues depuis peu 
de tems, & qu’il avoir confiées au P. Ber- 
Bard Azevelo, Auguftin Portugais, pour 
en être le porteur. Sa Majefté là reçût, & 
la mit entre les mains de nôtre Pere Vicai
re , pour rinrerpréter. Le Roi lui dit, en- 
prefence de tout le monde, qu’il lui remet- 
wit ces lettres entre les mains, parce qu’il 
n’y avoit perfonne que lui à qui il pût fe 
confier pour les afaires des Princes Chré
tiens; &: il lui fit de grandes faveurs ce jour- 
là, à la vue de tous les affiftans. Il fc pafla 
plufieurs chofes dans les entretiens de cet
te audience, que je ne vous écris point,, 
de peut d’être trop long; tant parce que ce 
ne font point des afaires de conféquence, 
que parce queje n’y aiTiftai pas. Ma cou
tume n’étant point de vous écrire, ce que 
jene fai que par le raport d’autrui. Je vous 
dirai feulement, qu’on ne parla dans ce 
fêftin que de boire fans manger; & qu’a- 
près que le Roi eut entretenu quelquc- 
teins les conviez, il les congédia tous ; SC 
«n chacun fc fentant fatigue, fc retnadans

fou
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Prefiní fon iogis pour prendre fon repos. Je m’é- 
Sr ^°^® oublié de vous dire, que PAmbaïTa- 
faus au ^^"J^ ^'5 Indes, Outre les chariots de ba- 
Roi de gage , & les bêtes de fervice , qui furent 
Perle, tout le joutà pafler,conduifoitencor plu- 
Km ^’^^’^s autres chofes pour la pompe de ion 
bafla'. cortège, comme des carolfes de l’Inde, 
deur des tirez par des bœufs ,• femblables à ceux dont 
Inde*» je vous ai écrit par mes dernières lettres, 

qui furent prefeutées au Roi dans la ville 
de Cazuin , des litières, portées fur des 
chameaux, comme la mienne, des pala- 
chins, qui font comme de petits lits, cou
verts de garnis de drap , ou une perfonne 
eft couchée de fon long, & porté fur les 
épaules de quatre ou cinq hommes à pié, 
qui ne fc tiennent pas fur les cotez,comme 
des porteurs de bière j mais il y en a deux 
devant, &: deux derrière , foütenans une 
grande pièce de bois, qui va de bout en 
bout, d’où le palachin en fufpendu. Cet
te façon de marcher, qui eit la plus lâche 
& la plus éféminée que j’aie jamais vu, eft 
fort en ufage dans les Indes, & même entre 
les Portugais-, qui en ufent, non- feule
ment dans les villes ; mais encor à la cam
pagne , dans leurs voiages, ûifans de gran
des journées, par le moïen de ces por
teurs, qui font plus faits à la fatigue & 
à la charge , que ne font nos porteurs

Inftru- de chaifes dans les rues de Naples. Le 
mens de même Ambafladeur failbit conduire ph> 
Jvi^parinflrumens de muliquc, ôc de guer- 
tkuher'.rc , de diverfes façons étrangères, ôc parti

culièrement certaines Hures d’une gran
deur extraordinaire, qu’un éléphantéroit 
allez chargé d’en porter deux, avec un In

dica
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JIen au milieu,qui les touchant vivement 
de fes deux mains j l’une deçà, l’autre delà , 
faifoit un bruit horrible, & tel que vous 
pouvez concevoir Ñcilement de la lon
gueur & delà groifeur de ces machines. U 
y avoir aulfi des trompettes d’une gran
deur prodigieule, & de la forme de celles 
que nos Peintres donnent àla Renommée, 
dont l’entrée était plus large que le tour 
de ma ceinture. Il y enavoit quelqu’autres 
qui n’éioient pas extraordinairement gran- 
desj mais allez phifantes & agréables, 
tqrtes,pliées en dcux,Ôc compofées de deux 
pièces jointes Ôi liées enfemble, qui peu
vent fe réparer. Le canon de ces trompet
tes , droit, mince, & également ûni, avoir 
environ trois paumes i c’elf-à-dire, un pic 
& demi de longueur, depuis la virole, ou 
la bouche, jufqu’au point où elle fe plioic 
en angle droit comme une équerre, mon
tant en haut de la longueur de fix doigts, 
ou environ, qui étoit la premiere piece, 
où l’on cnchaffoit la fécondé, qui avoir pa
reillement une paume de hauteur, depuis 
fon enchaflure, jufqu’à un autre angle ca
tee, où elle fe replioit en long j & peu-à- 
peu elle aloit s’éiargiifant, jufqu’à fon em
bouchure , félon la forme des trompettes 
communes. Cette fécondé pièce étoit en- 
chaifée dans la premiere , avec tant d’arci- 
^^^ ’ 9“ ^9 ttioindte mouvement de celui 
quila manioit ; elle pouvoir facilementfe 
tourner de tous cotez , en telle manière, 
que 1 embouchure , tantôt s’alongcoit ÔC 
avançait fur le devant, & tantôt fe replioit 
^' racourciifoit par le dedans^ tantôt de 
biais, ô: tantôt tournée vers celui qui en

jouoit.
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joüoit. ]’ai jugé à propos de vous en don
ner un modèle fur un carton, pour vous 
feiremieux comprendre ladefeription que 
j’en ai faite pat mon difeours.

Ce fonneur jouoit donc de la trompet
te; & en remuant tant foie peu les mains, 
la faifoit tourner en même-rems, avec une 
telle viteflê, que c’étoit un plaifir de le 
voir. Les autres Ambafladeurs n’avoient 
que leur limpie équipage, fans toutes ces 
galanteries. Les foixante milles Moufque- 
taircs, qui faifoient une haïe des deux co
tez du chemin,commcncérent à lever lepié, 
auiîi-tôt que les AmbalTadeurs fortirent 
de leurs logis, & tous entrèrent confufé- 
ment dans la ville, fe tenans derrière eux, 
ferrez par efeadrons, dans les mes & dans 
les places publiques. Dans ce départ, Üy 
eut un fi grand concours de peuple , qui 
étoit venu de toutes parts, pour en voir la 
magnificence, que tous les chemins, juf- 
qu’aux portes de la ville, étoient couverts 
de monde ; & au-dedans, toutes les rues, 
les toits, les portes, les boutiques, &: les 
fenêtres des maifons & des Mofquées, ne 
pouvoient pas contenir le nombre prodi
gieux des perfonnes, qui s’y étoient ren
dues pour avoir la vûë de ce fpeôlacle. 
Tandis que les Ambafiadeurs étoient ocu- 
pez à boire avec le Roi dans fon Palais, les 
derniers rangs de cette nombreufe armée 
entroient dans la ville , qui fe rangèrent 
dans le Meidan, & dans les galeries, qui 
font à l’entour, par l’ordre de Sa Majefié. 
L’Ambalîàdeur des Indes, qui favoic que 
ces Moufquctaircs n’étoient pas des fol- 
dats, mais des bourgeois, aunt companion
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d’eux , pour les incommodicez qu’ils 
avoient Ipufertes , pour le rems qu’ils 
avoienc perdu à fon ocafion , & peut-être 
voulant faire paroure fa grandeur au pair 
de celle du Roi, pour les régaler, comman
da à fon Treforier de leur donner à chacun 
un Toman , qui font dix Zecchins, qui 
faifoient en tout la fomme de fix milles 
Zecchins, qui n’étoit pas un petit prefenr. 
Le Roi, qui en fut averri, l’empêcha, ôc 
s’en ofença grandement, prenant la libera
licé de céc AmbaiTadeur, pour un mépris 
de Sa Majefté.

Le fair, bien tard, après qu’un chacun 
d’eux fe fut repofé quelque-tcms dans fon 
logis 5 le Roi ne derechef venir les Ambaf- 
fadeurs, avec leurs hôtes , pour leur don
ner du diverti/Tement de cet apareil de 
flambeaux Ôc de lumière, dont je vous ai 
laida deferiprion. Nous fûmes dans la pla
ce un peu devant la nuit, oii le Roi étoit à 
cheval, auprès duquel nous paflames en
viron une heure de la nuit en divers entre
tiens. Quand il jugea que les flambeaux 
pouvoient être allumez, il les conduific 
dans le lieu de l’apareil, où iis entrèrent à 
pié, par une petite porte, qui eft au côté 
de la cahue , aïans laifle leurs chevaux au 
dehors. Ces maifons font deslieux valles,* 
les murailles blanches comme nége, ou
vertes de tous côtez, &: fe touchans les 
unes aux autres, fans nulle reparation > de 
manière qu’on jugeroit à la vue, que ce 
5 .. ^ti’un feul logement d’une vaite éten
due , qu’on peut voir & confidérer d’un 
coup d’œil. Elles étoient toutes en feu, par 
le grand nombre des lampes & des flam

beaux
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beaux allumez; non pas avec ces compar- 
timens, &: cetcc difpolition qu’on voïoii 
dans le refte de l’apareil; mais avec un 
agréable mélange, fans nulle confuñon, 
qui étoit une naïve reprefentation du fir
mament orné de les étoiles, par le grand 
nombre de ces lampes fufpendues enfair, 
qui en étoit tout éclairé également. Ét 
comme ces maifons font voûtées, & fu- 
portees par des arcades, comme font tou
tes les autres du Meiden, de que chacune a 
un réfervoir, ou un petit étang fous fa voû
te; la terre n’étoit pas moins éclatante que 
l’air par un grand nombre d’autres lampes, 
allumées &difpoi€cs en di verfes manières à 
l’entour de ces viviers. Toutes ces mai
fons, qui font d’une mêmeftru¿lure,& 
d’une proportion égale, ont des galeries, 
ou des balcons tout à l’entour , tapiflez 
découverts de quelqu’érofe du païs pour s’y 
aiTeoir, non pas les jambes pendantes com
me nous, mais croilées & pliées fous eux, 
à la mode des autres Orientaux, comme

* $d*’®’*^® ¿^oje^’: afl« lut la terre. Le Roi prît 
gneurj ^^ place, dans l’un de ces balcons,& fît 
de la feoirdans un coin, devant lui, l’Ambafla- 
Cout du deur d’Efpagne, fur un dége à nôtre ufage. 
ier/e,' ^^ Turc étoit «à fa gauche, fort commodé

ment. Dans un autre petit balcon , joi- 
piant le lien, il plaça trois Mofeovites; 
’Ambafladeur, Ion S'ecrétaire, de un de 
eurs Prêtres, ou Religieux. Les Anglois 
urenc placez tous enfemble, dans un autre 
icu plus feparé. Le P. Vicaire des Pcr^ 
Réchauffez, avec fon compagnon, le Pè

re Léandre, dedei.x PP. Augùftins Portu
gais, qui étoientle Prieur del’Eglifcd’Hif- 

pahan*

MCD 2022-L5



i’lETRO DELIA VaLLe’. ^ Çÿ 
pahan, &: le P. Bernard, qui ctoit arrivé 
depuis peu de la Chreriente , Ôc qui avoir 
aporte les lettres, dont fai parlé, de la 
part du Roi d’Efpagne, eurent Icûrs iiéges 
immédiatement au-deffous de celui de fon 
Ambafladeur. Je pris le mien auprès d’eux, 
pour ne point me féparer des Chrétiens, 
aiantau-dclîdus de moi, demi adis &: demi 
debout, Effendiar-Beig, Aga Haggi^è* 
quelqu autres Grands de la Cour, qui 
étoient fort prelfez, encor éroient-ils con
trains de fe lever fouvent de leur fiége, & 
d’aller deçà & delà pour fervir Sa Maiefté. 
Au-deflbusde l’Ambaiîàdeur des Turcs, 
alopofite & au-devant de moi, il y avoir 
un parent, ou neveu du Chérif de la Me
que , qui elt Prince de cette ville là, & maî
tre d’une partie de l’Arabie, décendu delà 
race de Mahomet, & relevant du Grand 
oeigneur. Ce jeune homme étant tombé 
dans les mauvaifes graces de ion oncle, je 
M fai pour quelle ocafion, avoit été con- 
R®5 ^e ^c retirer en Perfe, où le Roi lui 
«noie penfion. Il y avoit quclqu’aucres 
brands de la Cour aiTez proches de lui, 
qui fe tenoient cachez de la vùe du Roi, 
« qui croient plutôt apuiez qu’alFis, aïans 
avec eux le fils aîné du Roi, nommé Chada 
^^nze de Aittga. Avant que l’hiiioire de 
tel rince, dont j’ai parlé dans une autre de 
mes précédentes lcttres,m’échape de la mé- 
®oire, je tiens pour certain, que ce qu’on 
adit de fa naiflance, & du manifede qui 
S r^ r ' P^*^ l’ordre de Sa Majefté, eft une 
? kl parce que fl elle étoit véri- 
‘iDlc, cet enfant ne feroit pas à preienc re- 
wnnu pour fllsdu Roi, & jamais il n’eût

ofe
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ole fe produire en cette qualité ; ou bien il 
faut dire & penlér, que c’cil une ahire 
fort fecrette, dont on ne parle point j& 
comme ûne boete de parfums, qu’on tient 
fermée de peur de l’éventer. Quoiqu’il en 
foit, il fuit le Roi fon pere par tout où il 
va •, & il fc tient, comme auparavant, pour 
fondls',ôc peut-être que Sa MajeRé fe fende 
alors obligée, pour lui donner de la crain
te , & pour le contenir dans l’obéiliance, 
ou pour quelqu’autres coniîdérations, de 
faire courir ces bruits, qu’il a fait ceffer 
depuis, pour quelques juiles raifons. Son 
cadet, qui eil un jeune enfant de bonne mi- 
ne , & que j’ai nomméautrefoislmam-cu- 
li Mirza, ailifta pareillement à ceipeéla- 
de, fe tenant debout, dans un lieu oùfon 
pere le pouvoir voir, ridiement vêtu d’éto- 
fes ouvragées, qui eil la parure ordinaire 
des petits enfàns , fans épée à fon côté, 
comme il a coütume de marcher par la vil
le, portant néamoins dans fa main celle du 
Roi fon pere, qu’il lui donne à tenir quand 
il veut s afleoir. A peude tems-delà,ceux 
qui n’étoient pas venus avec le Roi, fe 
prefentérent dans l’AiTemblée, comme un 
certain Muhammed Aga , Tartare, du
quel j’aid’éjaparlé, pourl’avoir vùautre- 
fois à Cazuin, que le Roi fit placer à fa 
droite, allez près de la muraille j & l’Am- 
bafladeur des Indes, qui vint le dernier, 
& qui prit fa place, vis-à-vis de Sa Majef- 
tê; néamoins un peu fur le même côté où 
le Tartare croit aifis. Les Gentilshommes 
dei’Ambafladeur d’Efpagneétoient de l’au
tre côté de bout, le enapeauà la maini Si 
auprès d’eux, les gens de l’Indien, Si du

Mofeo?
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PlETRODELLA VailE’. liTr 
Mofcovitc, avec quelqu’autres, qui ¿’é. 
toicnt point de leur fuite.

^j"^ placez,les jeunes en- 
fans de la cahuc, qui font tous beaux, & 
que les maîtres tiennent dans leurs mai^ 
fous, pour prefenrer à boire aux hôtes, les 
fcryir , leur faire paiTer le terns à danfer, 
^ a d autres divertiflemens ; & enfin pour 
les atirer , par leurs dhfoiutions, a^vc' 
nir fouvent les vifiter, pour le gain qu’ils

™ «““’ eSramencé- 
rent a danfer au milieu des hommes & des 
&^V ^"^ ^i?'^ ÿj"ur Dairà^ & de leur

&afairedes fauts périlleux, 
yecpluficursautres poftures fort excraor- 

ah Tartare, a 1 Indienne, & ne cederent 
point, tandis que le Roi fut prefent. Pen
dant ce terns-la, on prépara le fouper au 
Kol, etendant une petirenapc devant lui, 
& devant les Ambadadeurs, où le Roi prit 
fon repas, qui fut fort court, &, felonfon 
AmS^’ ^® Pî“ ^ «««des. Mais les 
ÎïS?^ ^°^ ^^H ^^5 n’eud'ent pas
Sr ? ®“» P-^’^^^ ?“ ‘^5 ne trouvadenc 
point de goût a cette forte de mets, burent 
Pluüeuts fois, non pas du brevage de laça- 
hue, que le Roi leur fit prefenrer, & â 
Î°“^> Pf/«5 enfans, dans des vafes d’or, 
te Roi but, avec les Ambadadeurs, à la 
|«“K dc,leurs Maîtres ; & après le foupé, 
Ï ^T^jy^Wi»^ ^« mains dans un badin d^r" 
& seduierent a leur ferviette, ou mou
choir, qu ils avoient à leur ceinture, fui- 
vant leur coutume , puis ils fe levèrent, 
& aians repris leurs épées, iis fe retirèrent 
^^iæ5 ™®?« par toutes les galeries Ôc cham-
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bees de la cahue, t^ui éroienc ornées Si 
éclairées de la manière que je vous ai déjà 
dit ; delà ils vinrent jaiques devant la por
te de la caiferie vers le Mei^ian, d’où cou
le un rui/feau , qui fe décharge-dans un ré- 
fervoir, ÔC qui fe communique de-là, tout 
autour du Meidan. Nous nous y arrêtâ
mes quelques - tems 5 pour coniideter la 
beauté du lieu, qui croit orné de plufieurs 
lampes, dont la lueur donnant fur ce ca
nal , fembioit fuivre les mouveraens, & 
lecours de fon eau. De-là nous entrâmes, 
par la porte de la caiferie, que nous par
courûmes entièrement, avant que d’arri
ver à la zecca, qui cil au milieu , où nous 
entrâmes pour y voir les flambeaux allu
mez, & les fourneaux, avec les ouvriers, 
qui y font la monnoïe, où nous en vîmes de 
grands monceaux d’or & d’argent de tous 
côtez. Êtans fortis de ce lieu, nousdécen- 
dîmes plusbas, dans le Carvanferai de Gil
bae, & étans arrivez à la porte de la caife
rie , nous rentrâmes dedans ;^au retour, 
nous paflames enfin par l’hôtel de tala 
Beig. Dans ces aléps, fié ces venues, le Roi 
s’arrêta par divers lieux à difeourir&à 
boire ; premièrement dans la boutique de 
MeK Beig, chef des Trébizins , qui étoit 
la plus riche fie la première qu’on rencon- 
troit fur la main droite’, puis dans cellede 
notre Vénitien Alexandre Scudendoh» 
qui païToit pour la fécondé, pleine de ta
bleaux , de miroirs, fit de femblables cu- 
riofltez de notre pais. Le Roi lui fit de 
grandes careffes, Vembraflant, avec des 
paroles fort obligeantes, fie fit voiràl’Am- 
bafiadeut des Indes ces tableaux., qui ne- 
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toient preíque tous que des portraits des 
Princes, qu’on a pour un écu ia pièce dans 
la Place Navone de Rome, Ôc qui fe ven
dent ici le moins dix zequins, encor croit- 
on en avoir bon marché, &: le fupiia de 
prendre tout ce qu’il lui plairoit, & qui 
leroic à fon gré, lui prométant de i^tistai- 
re au marchandi mais l’Indien, avec fon 
humeur dédaigneufe & méprifance , ne 
voulut rien accepter de ce que le Roi lui 
ofroic. Sa Majefté s’arrêta encor dans cel
le deChogia Nazar, habitant de Ciolfa, &: 
en quelqu’autrcs, dont je ne fai pas le nom 
des marchands, dans l’une defqueUes il 
trouva un grand flacon, ou une bouteil
le de verre, remplie d’un vin excellent, 
qu’il trouvaà fon goût, qu’il prît, de por
ta lui - même entre fes mains, ce que le 
marchandtint à grande faveur. Vousavez 
déjà fû que toutes les boutiques étoienc 
pleines de vin, de confitures, de fruits, 
de glace, & d’autres délicaceiTes de bou
che, pour boire, & pour manger, avec 
une quantité de vafes d’or & d’argent, de 
ctiftal, de porcelaine finesse d’autres ma
tières précieufes, les plus rares qu’un cha
cun put rencontrer. Le Roi cependant ne 
faifoit que parler, rire & railler avec les 
Ambafladeurs i & principalement avec 
ceux d’Efpagne & des Indes, à qui il fit 
toujours plus de faveurs qu’aux autres. 
Vous n’ignorez pas quelle eh l’humeur 
acorte, mais bizarre de ce Prince. L’Am- 
bafTadeut d’Efpagne, perfonnage grave & 
férieux , embraffoit Sa Majefte avec de 
grands refpeóts, & l’apcUoit Babaj c’eft- 
à-dite, fon Pere, & lui faifoit d’autresca- 

ref'
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reiiès> avec toute la gravité ¿kbienféance 
poffible. Au contraire, l’Ambafladcutdes 
Indes, qui, fuivant l’humeur de ceux de 
la nation, croit un rieur & un facécieux, 
traitoir plus familièrement avec Je Roi; 
tantôt lui donnant de grands coups fur le 
dos, qui fans douce pouvoient lui iàire 
mal, pour être gros & gras, Ôc vécu d’une 
limpie toile blanche, à la mode du pais, 
& tantôt s’apuïant fur fes épaules,comme 
s’il eût voulu lui parler en fecret, lui prc- 
noit l’oreille, & lui lèrroit rudement,& 
quelquefois, il l’apeUoit en riant, vieux
■cornart, bien que lui-même eût déjà le 

Familia- çoji bJanc. En un mot, il lui faifoit plu- 
îefpei* iæ^’^s autres carénés, qui extérieurement 
tueufe, étoient des témoignages d’une grande là- 
dès Am- miliarité ^ mais qui en éfet étoient desmar- 
J*^*" ques de fon peu de refpeét, & des actions 
aveck ‘^^ boulon j le faifant peut-être exprès, 
9^i, pour lui rendre le réciproque de fon hu

meur altière, & du mépris que Sa Majef- 
té feir de toutes chofes. .Les Mofeovites, 
nation barbare & pefante, vinrent par der
rière , le heurter Ji rudement, avec des 
extravagances, dont nul ne peut être capa
ble qu’eux, qu’étant forts ôc robuftes, ^ 
d’une taille de géant, au regard du Roi, 
qui èlt petit, ils le faifoienc bondir par 
l’air, comme un balon. L’Amba/îadeur 
des Turcs , qui étoit fort peu confidéré, 
pour n’etre pas d’une humeur agréable, 
étoit feulau mileu de la foule, qui le ptef- 
foit, avec quelque forte de mépris. C om
ine on fortoit de la Zecca, autrement de 
la Monnoïe, au fujet de quelqu’extrava- 
gance que fient les Mofeovites ^ les cour- 

tifans-
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tifans J qui fe perfuadoient, auflî bien que 
le Roi, ne s’en étoic point aperçu » le pouf
fèrent ii rudement, que tous les gens en- 
fcmble eurent bien de la peine à le tenir,- 
& empêcher qu’il ne fût jetté par terre» 
Son turban lui tomba de la têtei ce qui fit 
rire tous les adirtans,&: qui donna fujet 
aux Turcs de fe fâcher & murmurer, fans 
dire mot, d’une action fi peu féante , d- 
contraire à. leur naturel, &: à la gravité fé- 
rieufe de leur nation. Moi-meme, inno
cemment & par hazard, me fenrant extrê
mement prelie par ceux qui me pouflbient, 
je fus contraint de lui mettre mon pié fur 
fon dos, pour me foûtenir, depeur de tom
ber, qui eft peut-être un préfage de queî- 
qu heureux luccès, ou à tout lemoins une 
marque de la bonne volonté que j’ai, & 
queje conferve inviolablemenc pour cette 
racailledegenç. Aïansenfintraverfé&par- 
couru , dans ces divertiflemens, tous les 
aparremens de l’hoccl de Laia Beig, nous 
en fortîmes, & retournâmes à la porte de 
a caiferic, vers le Meidan, fans palier par 

les autres galeries, où il n’y avoir que des 
5°«i<îucs de chaulfeciers, de marchands 
de foie, & de droguiltes , qui n’avoienc 
rien qui méritât d’etre vu,bien qu’elles 
luirent pleines de lampes, & allez bien gar- > 
mes. Nous nous mîmes au large, hors de la 
porte de la caiferie, où nous nous arrétâ- 
wes près du réfervoir , & nous mîmes à la 
^^lc > que le Roi y avoit fait drelfer cx- 
^es, dans un lieu élevé de deux degrez, 
c< de figure ronde, fans qu’il voulût néa- 
wo^ns s’y alfeoir, allant de-ça & de-là, 6c 
wuant mille cours, comme un homme

(¿3 fort
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loi catire. C’eít fon ordinaire-, deforte qu’à 
Je voir 3 qui ne l’eût point connu, refit pris 
pour un Intendant de maifon. L’AmbalTa- 
deur d’£fpagne, fe Tentant fatigue & en
dormi j car il étoit fort tard, prit congé de 
Sa MajeRé, & fe retira > avec fes gens, 
& fes Peres Auguftins. Notre Pere Jean, 
Carme-Déchaufle , en fit autant, avec fon 
compagnon, & moi avec eux, pour n’être 
pas obligé de demeurer à table, avec des 
perfonnes d’un affez mauvais entretien. Les 
autres y payèrent prefque toute la nuira 
boire , ou le Roi, un peu après notre dé
part , les laifia en bonne di/pofition, fans 
fe faire voir en public davantage, & s’eii 
alla dormir, fans dire mot à perfonne.

Le lendemain, qui fût le jeudi vingtiè
me jour de Juin , fur le foir, afiez tard, 
que le folcil ne donnoit plus fur le Meidani 
le Roi fit venir derechef ces-foixante mil
les Moufquetaires dans la grande place, 
qu’ils ocupoient entièrement j quoiqu’il 
n’y eût point d’autres perfonnes qu’eux, 
& les rangea tous, comme en bataille, pat 
efeadrons, avec leurs étendarts, & leurs 
inftrumens de mufique, dont ils jouèrent, 
& danférent à leur ion, huit ou dix, pour 
le moins, de chaque compagnie, juiques 
bien avant dans la nuit. Le Roi y vint à 
cheval, après le jour couché, acoinpagné 
de peu de monde, comme de ce Mukarn^ 
mea Aga Tartare, & de quelques- uns'de 
fes courtifans, les plus familiers, & decct^ 
te troupe de courtifanes, dont j’ai parle 
ci - devant, toutes à cheval, & le vifage 
découvert. Nous parames durant quel
que-rems par la place, avec le Roi, au mi

lieu
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PjETRO OELLAVaILe’. ^67 
licu de fes Moufquetaires, comme il tai- 
foil la revue de leurs compagnies j ¿¿quand 
nous vîmes le jour couché, nous prîmes le 
devant, Si gagnâmes la porte du Palais, 
où l’on acendit le Roi avec des flambeaux, 
jufqu’à plus d’une heure de nuit. Il croit 
ocupé à voir combatte des beliers, qu’on 
nourrit exprès , qui eft un de Tes plus 
grands divertiflemens ; mais, félon mon 
jugement, ce n’eft pas un fpeclacle digne 
de la prefence & de la vûe d’un Roi. "Le ‘tombât 
combat de ces moutons aianc fini, avec les fe 
cris tecles apiaudiifemens, donc les fpedta- ^’ 
teurs les animoient, candis qu’ils étoient 
aux pcifes les uns aux autres, le Roi fc re
tira dans fon Palais, & congédia cette In
fanterie , les difpenfant ci- après de toutes 
ces corvées. Les lampes, fie les flambeaux 
n etoient pas néamoins encor éteints j par
ce qu’on acendoit les Ambafladeurs, avec 
leurs hôtes, qui dévoient venir voir cette 
norabreufe armée , rangée en bataille dans 
le Meiilani pour la deuxième fois, avec 
le combat des moutons j mais qui n’y vin
rent point, fur ce que le Roi, qui vouloic 
leur donner céc autre divcrciifement, aïant 
fait lavoir à celui des Indes de s’y trouver. 
Céc Indien, par le mépris ordinaire qu’il 
faifoic des aérions du Roi, lui manda pour 
réponfe, qu’il n'yaiiilteroic point, qu’il lui 
fufifoit d’en avoir eu déjà la vue une fois, 
que ces pauvres gens ne lui feroienc pas 
beaucoup obligez d’avoir enduré tantd’in- 
commoditez à fon ocafion, & que puifque 
ôa Majefté ne lui avoir pas voulu permet
tre de les gratifier des fes lib.ralirez, à 
tout le moins il les renvoïae dans leurs mai-

0,4 fons,
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fons, pour vaquer à leurs afaireS) fansleut 
faire perdre le rems 3 au préjudice de leur 
famille. Qu’ilavoicpareiliementaflézcon- 
fdéré ces lumières, fans qu’il fût nècelfai- 
r-c que ces pauvres marchands filent d’au
tres dcpenies inutiles, à fa confidération , 
& que leurs boutiques demeuralîènt plus 
long-cemà ocupées, au détriment de leurs 
afaires j partant qu’il défît tout cét apa- 
reil j &: qu’il donnât ci-après le repos libre 
à fes fujecs. LeRot, fut ces remontrances, 
n’invita point les autres AmbafTadeurs ; 
mais congédia ces nouveaux foidats, bien 
qu’il n’agréât pas le mépris que l’Indien 
faifoit de'’S'a Majefté. Le jour fuivant, il fit 
ôter toutes les lampes, & renverfer tout 
ce grandapareil. J’avouenéamoinsquela 
vue de ce foir-là fut la plus belle chofe que 
mesïeux euflènt jamais coniidéré, voir une 
fi grande place, toute ocupée d’une fi gran
de multitude de gens d’armes rangez en 
bataille; regarder dans un même-tems, & 
d’un coup d’œil, dans une feule place, 
foixante milles hommes d’infanterie, tous 
Moufauetaires, tous en bel ordre, tous vê
tus leftement, & parez de diverfes cou
leurs, entendre de tous côtez le bruit ex
traordinaire des tambours, des flûtes, des 
fifres, & timpans de cuivre, le froiflemenc 
des étendars, agitez par le mouvement de 
l’air, & les voix confufes des danfeurs ; n’é- 
toit-ce pas un fpeélacîe digne de la vue 
d’un Prince , & particuliérement fut un fl 
beau théâtre , comme eft cette grande pla
ce, avec ces ouvrages pratiquez tout au
tour , dans un ordre &: une proportion ad
mirable 3 ôc au milieu d’une fi grande di

vert*
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verileé d’orncnicns d’arbres, de balcons ¿¿ 
degalcrics, doncil elt encoure ? En un moc 
le Ipeótade de ce foir-lá ne fue pas moins 
diverciflant, que celui du marin de leur , 
entrée, quand ils parurent, ferrez en files, 
ocupans trois lieues de chemin. Nonob- 
ftanccela,r Ambafladeur des Indes négligea 
de le voir, témoignant qu’il avoir les ïeux' 
làtishirs, & remplis de la grandeur de fon 
Roi. Sut- tout il donna fouvent à enten
dre, qu’il ne faifoit pas grand cas de ces 
foixante milles Moufquccaircs , fachanc 
bienque ce n’étoient pas des foldatsj mais 
des artifans de la ville , ou des païfans de la- 
campagne. Le Roi, au contraire, voulant- 
foire paroître la grandeur de fes forces, 
lui fit voir ce nombre prodigieux d’hom
mes armez , entre lefqueis il n’y avoir pas 
un feul foldat de fon armée, pour lui mon
trer que fon pars & fon pouvoir éroienv 
tels, qu’encor bien qu’il récrit quelque 
difgtace du Turc , ou de quelgu’aurre 
Prince, & meme que fon armée fût mife 
entièrement en déroute pour un befoin; 
la feule ville d’Hifpahan , avec les villages 
voifins ,étoient fufifans de lui fournir dans 
un moment foixante milles hommes, com
me il en avoir eu l’expérience dans cette 
ocafion. Mais enfin, parce que l’Indien teíû» 
foifoit inceiTamem: paroître le peu d’eftirne 
qu’il faifoit des chofes du Roi, & de cel-^^n^J^g 
les de fon Etat', le Roi, en échange, en fcFeries, 
raillant, ne laillbic pas de le piquer dans 
toutes lesocafions. Et quoique les careifes, 
qu’ils fe faifoient l’unà l’autre, fuirent gran
des en aparence , néamoins ils n’avoient 
aucune bonne volonté l’un pour l’autre.
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Je ne fai fi je ne vous ai point écrit une 

autrefois , que tous les mécredis, la rue 
de Ciaharbag, avec les jardins d’alentour, 
eft refervée aux Dames, qui viennent s’y 
divertir, & prendre la collation aveclibcr- 
té , toutes les avenues éians gardées, de 
crainte que les hommes n’y entrent, tandis 
qu’elles y font. Suivant cette coutume} le 
mécredi vingt-fixicme de juin, les Dames 
du Roi furent en magnificence fe divertir 
dans cette rue , y convièrent celles de la 
ville ,& particuliérement les nobles, qui y 
dévoient palier toute la nuit fuivantCjàla 
faveur des flambeaux & des chandelles, 
outre la lumière de la lune Si des étoiles. 
Deforte qu’il y eut un grand concours, £< 
Madame Maani y aflifta avec 1« autres. 
Mais parce que leur entretien n’clt pas fort 
agréable, comme j’ai déjà dit, la pWpari 
de nos Dames n’y voulurent pas pafler la 
nuit j & entr’auttes Maani , ;3ui voiant 
qu’il étoit déjà tard, & que notre maifon 
¿toit fort éloignée, s’arrêta dans un villa
ge proche de Ciaharbag, d’où eUe fut con
duite par la mere &c la femme d’un certain 
Murra euffein Vizir, ou Vice - Roi delà 
Province de Gilhan, fes bonnes amies, « 
Dames de ce village, dans leur logis,pour 
y prendre fon repos. , , n

Le vendredi cinquième de Juillet, on 
célébra une certaine fête entre les 1 cries, 
que je n’avois point encor vue, peut etre 
parce que les folemnitez n’y furen t pas ob- 
fervées pour l’abfence du Roi, qu ils nom
ment en leur Langue ^b Pafeian i ci. plus 
clégament dans leurs Livres , Abr^z^^^ 
c’cft-à-dirc,ïafperlionde l’eau. Le jour de
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cene fête tous les Perfesi les plus grands, Pece
Sc le Koi même , vivans fans fouci, s’ha-fV“®'’“ 
biUent en habit court, à la mode des Ma- reiré/* 
Zanderans J avec certains chétifs petits nominee 
bonnets fort juftes en tete, pour conierver r^rroie- 
leurs turbans, qui..pourroient fe gâter, de ™®"'* 
dont ils ont un grand foin, les manches de 
leurs robes retrouiTées, & les bras nuds, 
viennent fur le bord d’une rivière, ou de 
quelqu’autre lieu plus agréable , où ily a 
quantité d’eau^ &: là , avec certains vaif- 
ieaux qu’ils portent avec eux, au premier 
ligne que le Koi donne, ils commencent 
àfe jetter de l’eau l’un à l’autre, en folâ
trant, danfant, raillant, & faifant mille au
tres galanteries, qui font aiTez agréables 
dans cet exercice. Ils s’échaufenc d’une 
telle manière, que venans jufques dans l’ex
cès, foie par colère, ou autrement, qu’aïant 
quite leurs vaifleaux, &: nefefervans plus 
des mains pour fe jetter de l’eau, ils com
mencent à fe prefTer l’un l’autre & à fe 
çoufler dans cette rivière, ou dans ce cè- 
fervoir, avec tant de violence, que la fê
te ne fe palle point, qu’il n’y en ait quel
qu’un de noïè, comme il y en a eu cinq cet
te année en divers lieux qui fe font noïez 
dans cér exercice. A Hifpakan l’on folem- 

' nife cette fèce fur la rivière, à l’endroit 
ou elle craverfe la belle rue de Ciaharbag, 

1 palfant fous ce fuperbe pont, que je vous 
ai décrit dans une autre de mes lettres. Je 
n ai pù encor aprendre d’où cette fête ti- 
twe fon origine, ni pour quel fujet elle 
avoir été inftituée, & peut-être qu’ils ne 
le favent pas eux-mêmes. Quelques-uns 
eftiment qu’elle prend fon origine des

Q_6 Chré-
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Chrétiens 3 en mémoire du Bâtcnie de faine 
ican; & ils le prouvent par deux radons. 

a premiere en » que les Chrétiens d Ar
ménie , & pre {que tous ceux de VAlie, font 
la meme choie, quoique ce ne foie pas le m^ 
me jour. D’autres veulent dire, que c’eft 
à l’honneur du jour de l’Epiphanie, quand 
Jefùi-ChriJi futbâtifé par S. Jean, fur le 
rivage du Jourdain, & que les Arméniens, 
pour cette confidération , nomment Cac‘ 
ducirani mettans une croix dans la rivière, 
d’où cette fête a pris fon nom, Caect, ligni
fiant une croix, & Givre, de l eau, en lan- 

Sottori- gue Arménienne. L’autreraifon, quifem- 
S“«^» ble plus claire & plusprciTante, pour prou

ver que cette folemnité a été plutôt mlu- 
tuée en mémoire du Barême de S. Jean, 
que de celui de Je/ut - Chrifi, eft *1,^*^ ^^ 
célébré la veille, ou le jour de fa naiflance, 
quoique cette année les Perfes l’ont faite le 
cinquième jour de Juillet. Mais ceux qui 
font lès plus inteUigens parmi eux , con- 
feflènt qu’elle a été diterée , parce que le 
Roi l’a voulu & ordonné de la forte. Le vrai 
&propre tems delà folemnifer,aïant du etre 
douze jours auparavant, ce qui feroit ar
rivé à la veille de fa Nativité , & au jour 
du folftice. Il yaquelqu’autres Chretiens, 
qui ont cette opinion, que c’eften mémoi
re du jour de la Pentecôte. Audi la font- 
ils ce même jour, comme fi cette afperiion 
d’eau nous reprefentoit la grace, qui fut 
communiquée aux Apôtres, par la venue 
du Saint Efprit. Néamoins je ne puis vous 
apurerauvrai, fi c’eftceci oueela. Jccroi- 
rois que c eh un reite des fêtes de ces an
ciens idolâtres» que les Chréticas ont apd;
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j. ^uéà un meilleur uface, & qu’ils ont con

ferve , pour honorer la mémoire de quel-
’ que Saint,comme nous en avons d’autres 

exemples. Nous-mêmes avonsà Rome les 
tetes de Flora, que nous nommons le Mai,

f. & les Allemands la Garde. Le menu peu- 
j pie va ce jour là planter un arbre dans la 
, Place du Capitole. Je Fais le même juge- 
^ ment du Carnaval, qui cil une efpéce de 
. ces anciennes bachanales, & de quelques 

autres Semblables. Qjioiqu’il enfoir, vous 
. pourrez favoir ci-après en quoi conlillc 
. Fz^^z- PaJcian de la Perle. Le Roi donc al

la ce jour-là de grand marin à la rivière, ôC 
. paila le jour entier fur le pont, fous ces 
. belles galeries , qui le couvrent des deux 

côtCz,pendant qu’un grand nombre depeu- 
1 pie s’amufoit a folâtrer. Un peu avant 
, l'heure des complies,il invita les Amballa- 
; deurs pour fc trouver à la féte, & Fut quel- 
t que-tcmsaiïîsaveceux,bûvansenfemble; 

mais parce qu’il étoit dé^a tard,quand iis 
; arrivèrent, il congédia bien - tôt après le 
i peuple qui étoit las defe mouiller, & paf-
; ta le refte du terns à difeourir Ôc à boire

feul avec fes botes. J’y Fus avec les au- 
: très i mais parce qu’on ne peut inviter tant
, de monde li promptement, & en fi peu de 

' tems, comme je fus averti fort tard; j’y' 
. j arrivai auâi bien tard,où aïant apris des. 
[ • ( portiers, que l’AlTemblée-ètoit fur le point 
■ de fe retirer, & que le Roi s’étoit déjà 1e- 
■ vé de fon fiége, je ne voulus pas y,entrer, 

ni me faire' voir pour fi peu de tenis. Et 
craignant que le Roi ne merencontrît dans 
fon chemin, je me détournai de la grande 
iuc, pour aller voir la ville des Trébizins, 

que
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que je n’avois point encor viie, nommée 
Abbas-Abad, du nom du Roi, qui eli une 
des quatre, qui compofent la grande Té- 
trapoli d’Hifpahan, lut la rivière de Zen- 
derud, couverte d’un beau pont.

Deferip- Au refte , la grande ville d’Hifpahan, 
non de outre ce qu’elle ocupe en largeur , con- 
¿"hiÍm 'æ"’’ V’^® rue en long, qui d'un .plein pié 
Ij3n. P ■ va fe jetter dans le chemin de Ciaharbag, 

& ^ui s’étend enfuite, avec fes jardins, juf- 
qu’à Abbas-Abad, & vient enfin fe join
dre à fon ponti & de ce pont, venanti 
fe joindre pareillement avec les villes de 
CioUa Ôc de Gaur-abad, toutes quatre ne 

. font qu’une ville, fous le nom général 
d^Hi/pahan, où pour le regard des mefu- 
res, vous vous fouviendrez, s’il vous plaît, 
que le chemin de Ciaharbag contient envi
ron une lieue i queie pont, qui ett au mi
lieu , eH comme une carrière de cheval, ôC 
peut-être comme deux, Si que le chemin 
aboutità ce grand chemin, qui cR propre
ment le lieu qu’on nommé Ciaharbag; 
c’eft-à-dire,quatre chemins, ou carrefour. 
J’allai donc voir la ville de Tébriz-abad, 
qui me fenibla alfez belle, Ôé plus grande 
que celle de Ciolfa, qui a deux lieues de 
circuit, Si qui eft plus peuplée en nombre 
de mailbns & d’habitans, & les rues plus 
longues 6: plus droites; mais, au refte, 
qui n’a rien de remarquable , dont les lo- 
g s, comme ailleurs , n’ont qu’un feul éta
ge à plate terre, fans degrez & fans mon
tée , avec un jardin aumilieu. Cependant, 
comme j’étois en chemin, le Roi congédia 
les Ambafladeurs, de ne retint que les An- 
glois auprès de fa perfonne ; parce qu’ils 

écoient
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• étoienc venus long - teins après, & qu’ils
2 navoient pas collationné avec les autres.

Le Roi leur âc aporter à manger. Il traira 
fiiuiUécement avec eux, promécant, com
me je me fuis lailfc dire, de leur donner un

, Port dans fes Etats, en tel lieu qu’ils vou- 
droient; Sc pour mieux dire,dans la for-

: terefle de B-nder, qu'il avoir ôtée aux Por-
, tugáis, voiiîne &: vis-à-vis d’Ormus, qui
1 étoit le feul article dont ils nétoient point 

d’acord j ou bien , s’ils l’aimoient mieux,
1 dans rile dcKéfem, quieftlaplus proche, 
; &où l’on puife l’eau qui fe boit dans Or- 
: mus, où toutes les eaux font falées. On
1 a)oùtc, que le Roi leur répéta pluüeurs 

fois, queshlseulfent parlé plutôt du com- 
, merce, & du trafic de la foie , dont il 

étoit en traité avec les Efpagnols, & s’ils 
euflént voulu y entendre, fans fe moquer, 

: ■ ils n’en euflént pas laifle tranfporrer une
1 balle en Turquie, je ne fai pas quel en fe- 
. ' raie fuccès i parce que les Anglais, qui
5 iont venus depuis, & qui font encor en 

ce pais n’ont point d’argent, & font endé- 
, tez. Cela me fait croire , ou que leurs dé- 
; penfes qu’ils ne mettent point en coni- 
; pre, font execifives, ou que la compagnie 
; d’Angleterre n’elt pas fi riche qu’on la tait j 
s j ou bien que fi elle eft riche , c’eil en meu- 
, bles & en marchandifes , qui ne leur fer

vent de rien , ôi non pas en deniers com- 
- ptans, fans quoi on ne fait point d’afai- 
- res. Et c’eft ce qui me femble le plus pro- 
, bable j parce que tout le monde elt d’acord 
i qu’il y a fort peu d’argent en Angleterre, ÔC 

que le Roi ne permet pas volontiers, que 
s Je peu qui y eft forte de fon Roïaume. Où 
c ficét-
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il cette compagnie cit ii riche & fi pécu- 
nieufe qu’on fcitime , ils ne doivent 
point prolonger une ataire de cette confé- 
quence, qui ié doit conclure dans un mo
ment. C’eft pour cette raifon que les mar
chands , qui font ici pour leur commerce, 
en font fort incommodez j de s’ils conti
nuent , ils ne feront ,amais rien •, parce que 
Sa Maieitc leur a déclare nettement, qu’el
le ne youloic rien leur donner à crédit. On 
dit même qu’il a fouvenc menacé fon Tre- 
foricr Lala Beig, comme un homme fans 
jugement, qui traite & négocie avec eux, 
de ce qu’il leur avoir prêté de l’argent de 
fes cofres à intérêt, & fur gages •, parce que 
s’ils venoienc à perdre quelque chofe paria 
faute, ou autrement, Sa Majcftc feroit 
obligée de leur en tenir compte. En un 
mor,ce traité eft une afaire en l’air, & 
principalement, fi le bruit qui courtett vé
ritable , que les Portugais des Indes équi
pent une puifiante armée navale pour ve
nir les araquer. Néanmoins le Roi les main
tient & protégé jufqu’à prefent, &: leur 
témoigne beaucoup d’afedion , quoique 
ce foit plutôt pour contrecarrer les Portu
gais , ou pour quelque mauvais deffein 
qu’il a formé contre ceux-ci, &: contre la 
Citadelle d’Ormus, laquelle fans doute eft 
déjà comme bloquée, à la faveur des Ports, 
qui ont été acordez aux Angloisi fi< l’oo 
ne fauroit nier, que les afaircs des Portu
gais n’aillent fort mal en divers endroits de 
1 Inde Orientale, s'ils n’y remédient prom- 
cement. Outre ces particularircz, qui con
cernent les afaires de l’Angleterre , j’ai 
apcis deux autres choies, qui fe paderent
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dans cette autre conference , quoique je 
n’y faire pas ptefent, mais que je iài de 
bonne part, & qui font très - véritables. 
L’une elt, que le Roi difeourant avec l’Am- ^«s *^^^ 
bafladeur d’Efpagne, fur un fujet qui vint p^^^ “ 
à propos, & lui montrant VAmbafladeur gai^vosc 
des Indes, il ufa de ces propres termes: mal aux 
Voiez-vouiT /imbafiideur des Indes;Ji/on I"‘'«»* 
mainet le Roi SchiaU Selim, ne me rend 
Candahar t il verra ce que je lui ferai. La 
ville & la Province de Candanar croit 
autrefois de la Couronne de Perfcj elle fut 
depuis réduite, je ne fai par quel moïen» 
fous l’obéïlfance du grand Mogol , qui 
la podéde à prefent. Ce qui obligea le Roi 
de parler de la forte, fut ce qu'il ajouta > 
qu’avec l’aide de Dieu, qui l’avoir toujours 
protégé, fortifié fon bras, &: fon épée, il 
n’étoit pas homme pour donner ou aban
donner fon bien à quelque Prince du mon
de que ce fût, non pas même un Doil de 
fa tête, & beaucoup moins une ville , ou 
uneterre de fes Provinces. Comme s’il eût 
voulu dire à l’AmbaiTadeur d’Efpagne, & à 
celui des Turcs, qui prétoient l’oreille à 
fon difeours, qu’ils ne dévoient point pré
tendre qu’il leur refticuât jamais aucune 
place, n’étant pas homme à cela. L’autre 
chofe bien particulière fut, que dans ecc 
entretien qu’il eut avec le même Ambaifa- 
deur d’Efpagne, l’apeUanc fon Pere, fui- 
vant fa coutume, l’ÀmbaiFadeur le remer
cia de l’honneur & des faveurs qu’il lui fei- 
foit, & lui dit, qu’il les eftimoit d’autant 
plus, qu’elles étoient faites au Roi d’Efpa
gne fon maître. Alors Sa Majefté fe tour- 
B«nt vers le Pere Vicaire des Carmes - De-, 

chauf-
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chaulez, & non pas vers le truchement ou 
l’interprète de l’AmbaiTadeur , quoiqu’il, 
fut prefent j foit qu’il eftimât que ce Pere 
en feroit le raport plus fidèlement, ou bien 
qu’il voulut que ce bon pcrfonnage fût l’in
terprète , & enfemblc le témoin d’une paro
le li remarquable, lui dit fort férieufement: 
Mon Pere, de grace, ou pour ufer des ver
mes , qui font communs & ordinaires aux 
Orientaux, Allahi SenerJiz > Jt vous aimez 
Dieu, faites entendre à r/dmbajfadeur, que 
les carejfes queje lut fais ,je ne les fais pas 
à fbn Roi, comme il dit, mais à fa propre 
petfonne, parce quil efmon hôte, voulant 
lui faire connoître par là en quelle eftime 
il tenoit fes hôtes, ^ qu’il confidéroii da
vantage la perfonne de Dom Garcia en cet
te qualités que commeTAmbaiTadeur d’un 
fi grand Prince.

'Prefens fie foir du Dimanche, feptiéme jour de 
chan au ^^ ^°* reçût dans la place publi-
Ko^dr* 9“® ^‘” beau prefent d’imam-culi, Chan 
Pcilc. ou Prince deSeiraz, en la prefence des Arn- 

bafladeurs des Indes Ôi du Turc j les autres 
trois Chrétiens n’y aïant point aHiftéi je 
ne fai pas pourquoi. Ce prefent confifioit 
en quarante chevaux, tous couverts de 
drapsde foïe, & de toiles d’or, avecfix on 
fept chameaux, chargez de pluficurs peti
tes califes, qui étoient pleines de certaines 
pierres i je ne fai li ce n’étoient point des 
pierres de Bezouar^ parce qu’on en trou
ve les meilleures du monde fur les terres 
de ce Prince, ou quclqu’autres medicina-' 
les qui font fort prifées, ou bien plutôt des 
pierres précieufes alïéz bafles, il y avoir 
aufll je ne fai combien de chariots, tous 

' chat-
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PlïTRO DELLA V A L L E*. Vî^' 
chargez d’une grande quantité de turbans, 
¿ tirez chacun par un feul cheval, com
me fes charetes, qu’on mène par la ville de 
Rome, qui font en ufage depuis peu dans 
là Perfe, & qui leur ont été montrez pac 
lesGéorgiens. Un chariot ne portoit que 
deux pains de fuere, tant ilsétoient grands , 
ornez fur la pointe de banderoles, de d’au
tres galanteries: & pour ce qui eft de la 
grandeur de ces pains, je croi facilement 
que ce fut par l’ordre du Roi, pour mon
trer à l’AmbaiTadeur des Indes, qui van- 
toit tant le fuere de fon païs, que la Perfe 
en produifoit en abondance. 11 y avoir pa
reillement mille autres bagatelles fembla- 
blesj & le meilleur du prefent,écoit une 
rangée d’hommes de la longueur du Mà^ 
dany qui portoient tous dans leur main 
une bourfed’argent cachetée, en chacune 
defquelles il y avoir douze comans; c’eft- 
à-dire, fx vingtzequins. Pourconclufon, 
le prefent, fans compter les deniers & les 
hardes, écoiteftimé vingt mille romans, 
qui font deux cens milles zequins, prefent 
honnête, & vraïcment digne de la libéra
lité d’un galant homme. Comme l’Ambaf- 
fadeur palfoic une fois à l’écart, avec fes 
cntansjle Roi fit voir à celui des Indes quel
ques pièces de l’artillerie, qui étoienc dans 
h place de celles qu’il avoir gagnées fur les 
Turcs dans les dernières guerres, de lui ra
conta comment elles avoienc été enlevées. 
Mais quand le Turc retourna vers Sa Ma- 
jclté, elle changea de difeours , décendic 
decheval, de s’allie avec eux à place terre, 
fans tapis, ou oreiller, pour voir pafier 
cette longue fuite de prefensi toute la

Cour
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Cour fe tenant cependant à cheval autour 
de la place.

La nuit d’après le vendredi vingt-lîxié- 
me de Juillet, le Roi fit prefenter ie même 
fpeiSacle de lumières & de flambeaux dans 
la ville de Trébiiins Abbas - abaâ , non 
dans les rues, ni avec le même apareil, 
que celui des boutiques d’Hifpahan j mais 
fur le devant de toutes les maifons , dont 
l’entrée eft découverte ô: fans toit, com
me en celles de Naples, aïant ¿lit alumet 
fur les murailles un grand nombre de flam
beaux Si de chandelles, fans aucun orne- 
menc j mais qui, pour leur quantité pref- 
qu’incroïablc, do.nnoienc un agréable di- 
vertilfementà la vue de ceux qui d’un lieu 
éminent conlidéroient une ville entière, 
toute en feu & en lumière, imam-culi 
Chan adans cette ville une maifon, qui eft 
fans doute la plus grande & la plus belle 
de toutes, où le Roi alla, avec lès Ambaf- 
fadeuts & fes hôtes', qu’il avoir fait invi
ter exprès, pour y voir & confidérer les 
flambeaux qui èroient à l’entrée & fur ie 
frontifpice du logis. Jen’y fus point; mais 
je ne lailfai pas d’aprendre, de la bouche 
de ceux qui écoienc prefens, que le Roi 
avoir parlé d’une certaine nouvelle, qui 
couroit depuis quelques jours par cette 
ville, maisqui n’eroit pas encor bien aprou- 
vée,_ que rfiw/r de S'aida Meaogolt, ou 
l’Emir Taché Eddin, que vous aurez connu 
peut-êtreà Rome, aíhíté des Chrétiens de 
l’Europe, qui paflènt tous fous le nom de 
François, avoir pris file de Cypre. Il de
manda à nos gens, s’ils favoient que la cho
ie fut véritable, dont nui ne put lui don-

nef
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net nouvelle certaine, parce qu’on n’avoic 
pas reçu de lettres d’Alep depuis peu. Le 
Roi demeura fort peu de tems adis avec 
Tes hôtes dans cerce ville j & fe levant audi- 
tôt fans dire mot à petfonne, & fans tur
ban en tête, à fon ordinaire, fortit dehors, 
comme s’il eût été preUé de quelque nécéf- 
ité ; Ôc puis fe fouvenant qu’il avoir ou
blié fon turban dans le lieu où il étoit affis, 
retourna fur fes pas ; mais aïant rencontre 
imam-culi Chan ^ il lui ôta le fíen de deflus 
la tête, &c s’en alla dormir, laiflant là fes 
fervitcurs & les hôtes. Il avoir comman
dé auparavant à Effendiar Beig de donnera 
Imam - culi fon turban qu’il avoir oublié, 
pour le flen qu’il avoir fur la tete. Ses hô
tes l’atendircnt long-tems, & bien avant 
dans la nuit i mais aïant apris qu’il n’étoic 
pas pour retourner, ils fe retirèrent tous, 
les uns après les autres.

Lefamedivingt-feptiémedumêmemois Snpliee 
au matin, on reprefenta dans Hifpahan un ”S*’“" 
autre foedade, éfroïable &: cruel ,.quoi- Síe# 
que jufte, de trois femmes qui furent pré- femmes 
cipitées j linon , comme on difoir, pour crimi- 
donnerla terreur, au moins étranglées, du “'’^”‘ 
haut de la grande tour, ou clocher de la 
Mofquée, qu’on nomme Haron niaier, 
& puis brûlées; dont deux, l’une bourgeoi- 
fe, & l’autre efclave, endurèrent ceiupli- 
ce, pour avoir empoifonné Ic mari de la 
bourgeoife ; & la troifiéme, pour des vols 
enormes qu’elle avoir commis. Ce fupiiee, 
de précipiter les criminels du haut de cet- 
Ïr’?^'’ ’ ®^ ^^^^ commun & ordinaire à 
Hifpahan^ pour les femmes aeufèes & con
vaincues de crimes énormes & capitaux,

corn-
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comme c’eít une chofc extraordinaire, & 
un genre de peine inconnue parmi nous, je 
voulus m’y trouver. Puis fur le loir du mê- 
me jour , le Roi fit alumcr les mêmes lu
mières , fur les entrées &: fur murailles des 
maifons, S^ généralement par toute la vil
le, comme en celle à’ Abbafabad, où il fit 
venir fes hôtes, qu’il avoir dans fon Palais, 
&: les retint avec lui dans un petit loge
ment , qui cft fur la porte du Roi dans le 
Meidan , fort élevé , duquel on peut dé
couvrir facilement toute la ville. Les Am- 
bafiadeurs Chrétiens &: Infidèles s’y trou
vèrent j mais le Roi ne parut points parce 
qu’il dormoit, & étoit pris de vin, com
me on nous dit *, ce qui n’eic ^>as une choie 
honteufe en ce pars-ci. La vue étoit libre 
fur tout le Meidan On voïoit à découvert 
fes galeries & fes balcons, également pro
portionnez, & éclairez tout a l’entour. Au
près du Metdan , la maifon d’Imam-eulh 
étant la plus proche, & à Vopofite, paroif- 
foit fur toutes les autres, toute en feu, de
puis le bas, jufqu’au haut de fes murailles, 
pour le grand nombre de fes flambeaux. 
Quelque peu de rems après , ceux qui 
avoient eu le divertíiTement de ce fpeóta- 
cle,aïanc fû que le Roi n’y viendroit point, 
fe retirèrent dans leurs maifons, pour va
quer à leurs afaircs.

Le vendredi deuxième’ d’Août, le Roi 
étant prefque fur le point de partir d’Hif- 
fîahan, pour aller pairee quelques jours dans 
es montagnes à fe divertir Ôc voit un cours 

d’eau, dont on ignore la fource, fit venir fur 
le foir fort tard dans la place, fes Ambaflà; 
deurs ôc feshôtes,où nous atendîmes juiqu’à 

plus
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plus d’une heure de nuit la venue du Roi. 
Je ne fai quel efpric d’impatience me pof- 
féda pour lots •, car me perfuadant que le 
Roi ne viendrait ç^oinc, & qu’il femoquoic 
de nous, ou que s’il venoit, ce ne feroit que 
pour donner^une audience de congé aux 
AmbaïTadeucs, qui étoient fur le point de 
leur départ j ne fachant que faire , je ne 
voulus pas atendre davantage, & je me re
tirai dans ma maifon. Le Roi, comme j’ai 
fù depuis des autres qui reftérenc , arriva 
enfin fort tard, comme j’avois penfé, don
na la permiffion aux Ambafladeurs d’Efpa- 
gne, de Mofcovie, & du Grand Seigneur; 
&, fi je ne me trompe, à celui des Indes, 
de fe retirer ; mais non pas au Rélident 
d’Angleterre, qui doit être continuelle
ment à la Cour, pour les afaircs de fa na
tion. J’ai apris 5 de bonne part , qu’il fe 
pafla entre Sa Majefté Perfane, &: l’Ambaf- 
fadeur d’Efpagne, ce que je vais vous dire. 
Premièrement le Roi tira rAmbaiTadcur à 
l’écart, ne voulant pas que le Turc fut ce 
qui fe paflbic entr’eux, & le menant dans 
le Meidan en un lieu obfcur , fort éloigné 
des flambeaux , & du lieu où les autres 
croient à la lumière; il décendit de cheval, 
& s’allit à place terre, faifant feoir près de 
lui rAmbaiTadeur d’Efpagne. Celui-ci de
voir bien s’étonner d’une fl étrange poltu- 
te, fe fouvenant des fauteuils, des lits de 
repos, ôc des autres magnificences de fon 
pais. Il fit encor affeoir auprès de lui le Pe- 
re Vicaire des DéchaufTez, qui fut feul , 
avec deux Gentilshommes de l’Ambaffa- 
deur, qu’il avoir nommé, comme fes plus 
confidens, que le Roi fit aprocher, pour

être
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être témoins de ce qui Ce palferoic dans

- ¿’audience, fan» vouloir que nui des autres 
y aHittât, non pas même les Peres Auguf- 
tins Portugais , qui s’y étoient prefentez 
avec leurs hôtes. Des gens du Roi, il n’jr 
eut , par ordre de Sa Majefté , que Sara 
Cfio^ià, un des principaux Vilirs, Je Huf- 
/e/»B«gMchimandard ; c’eft-à-dire, celui 
qui a le foin de recevoir les étrangers & les 
AmbalTadeurs, qui eft le Mekimandar or^ 
dinaire, & Général du Roïaume,avec quel- 
qu’autres Courtifans de fes plus familiers. 
Etans tous adís de la forte j la premiere cho
ie que fit le Roi, fut de prier le Pire Vi
caire de lui fervir d’interprète avec l’Am- 
bafladeur j parce qu’il n’avoit pas toute la 
fatisfaCtion qu’il eut pu delirer de fon tru
chement , à quoi le Pere s’ofrit volontiers, 
pour recevoir les commandemens de Sa 
Majefté, qu’il fit entendre à l’ArabafTadeur, 
qu’il pouvoir demander tout ce qu’il lui 

oeman- plairoit. L’Ambafladeur fit réponfe, qu’il 
¿l’l^f ne defiroit & ne demandoit autre chofe 
|ad?ur de Sa Majefté, finon qu’il protégeât les 
d’Efpa- Religieux qui étoient à Hifpahan , avec 
g"® ’‘' la Religion , tant les Auguftins Portugais, 
5°*?* que les Peres Déchauflez, envoiez de Ro- 

me, & qu’il leur acordât une place pour 
y bâtir un Convent, & une Eglife au- de
dans, à leur mode. Le Roi répondit que c e- 
toit peu de chofe,& qu’il l’auroit fait volon
tiers , fans qu’il fût befoin que rAmbajía- 
deur l’en priât. Une autre chofe qu’il lui 
demanda, fut, qu’il plutà Sa Majefted en
tretenir une parfaite correfpondahee avec 
fes voifins les Portugais d’Ormus, & de ne 
favorifer point, à leur préjudice, les pira-
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tes & les,brigands, tels qu’croient les An- 
?‘®*5* b. Ambaírddeur voulant continuer 
ton difeours’, le Ko , pour n’ëcre pas obli
ge de parler ¿Si de répondre pour eux j à cet- 
te parole d’Anglois-, l’interrompit, & lui 
dit fommaircment j que la mauvaifeintel- 
ligence, qui ctoitentrclui & les Permga's 
ne procédoit que des violences dont ils 
uloienc dans leurs Etats envers les mar
chands Mahometans > les faifant priibii- 
mers & enlevant leurs efclaves , leur fer
mant les pafTages de la Perfe , les con
traignant de renoncer à la loi de Maho
met , pour embrafler celle des^Chrétiens, 
a mille autres impertinences de cette na- 
uire ; que les Portugaisïc déportaHent de 
ces actions violentes, & qu’ils ne fe môlaf- 
iencnullement des a En res de l’Angleterre. 
Enfin VAmbafradeut vintàtomber fur le fait 
de la rcltitudon de Bender, & de l'Ile de 
Bahrein , fur qui le Roi d Efpagne a quel
ques prétentions, à quoi le Roi fit réponfe, 
que pour le regard de l’Ile de Bahrein, il ne 
!^'^0ït pas ufurpée fur les Portugais ; mais 
tor le Roi d’Ormus, qui étoit Mahometan 
Çoinmc lui, & que Mahometan, pour Ma
hometan , le Roi de Perlene leroit pas plus 
mauvais voifin aux fujets duRoi d’Efpagne, 
que le Roi d’Ormus. Mais il omettoit une 
Çirconitancc fort remarquable,qui clique 
to Roi d’Ormus étant valîàl des Portugais, 
qui ataque l’un, ofenfe les autres. Ôuant 
au Port de Bender, qu’il ne pouvoir pas 
toer qu’il n’eut été gagné fur les Portugais; 
« allégua cette raifon, q u ’étan t en terre- fer
me , c’étoit une dépendance de la Couron
ne de Perfe,, détachée de Plie d’Ormus, &

Tome ír. R que
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que s’en étant emparé, il n’cftimon pas 
avoir fait aucune injure aux Portugais, tn 
un mot, il donna clairement à entendre a 
l’Ambairadeur , qu’il ne rclâcheroit jamais 
rien de fes conquêtes. Enluitc il Ht fes 
plaintes , que les Francs lui avoieiit fou- 
vent donné des paroles avantageufes, & 
en derrières’étoient moquezdelui. Rajou
ta > fuivant fa penfée ordinaire , qu’il 
avoir découverte à quantité de perfonnes, 
qu’il avoir gagné fur les Turcs trois cens 
foixante-Iix places, autant & plus qu’il y a 
de jours en l’an, fans que les François euf- 
fent pii lui ôter jufqua prefent une kde 
maifon, une grange, ou une étable à chè
vres. Qu’il feloit que ce qui s’étoit paffe, 
demeurât là. Que H les Francs, dans la fui
te , continuoient leurs entteprifes , il ne 
leur manqueroit pas de fon côté. Qu’il trou- 
veroit bien-tôt le chemin de Jétufalcm; 
qu’il feroit ce qu’il diroit, fie femblablcs 
rodomantades,avec des demarches dun 
Capitan de Comédie •, au lieu que dans 
les ocafions avantageufes qu’il a dans les 
mains, il aquerroit beaucoup plus de gloi
re , par fes belles actions, que par fes vai
nes paroles. Enfin il congédia rAmbafla- 
deur, avec des civilitez & des complimcns 
extraordinaires, jufqu’à lui dite, qu’il cn- 
voïeroit avec lui un autre Ambafladeur au 
Roi d’Efpagne , avec des prefens, Se ks 
réponfes a les lettres, où il feroit mention 
de Dom Garzia, dontil avoir pris par écrit 
le nom & le furnotn. En ¿fer, fuivant ce 
defléin , il fit aufli-tôt écrire fes lettres par 
fon Secrétaire , S< les configna entre les 
mains de fon Ambafiadeur nommé, av^ 

quel-
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PlETRO DFLLA V ALLE*. 187 
quelques prefens , pour les porter eu Efpa» 
S'^^- Ils ecoient eftimez communément 
neuf mille romans, qui font quatre-vingt 
•Vj ^ ^-^).“”s. Avant de partir d’FIifoahan, 

t il donna les ordres pour tout ce qui croit 
neceflaire à fon yoiage, avec la permif- 
«on qu 11 lui avoir demandée, de pouvoir 
tirer de les Provinces un .grand nombre 
de enevaux, & de les faire pafler vers Or- 
mus.

e

s 
i 
s 
s

s

1 
s

t

r 
s

y ^ A^Î’âflâdeur de Mofeovie reçût auffi 
depeches avec peu de fatisfaétion.

n aiant pas obtenu 1argent qu’il deman- 
doit pour fon Maître, & le Roi s’étant 
contente d envoïet avec lui, pour la deu
xième fois, en qualité d’Ambafladeur, un Le Roi 
certain i ulan beig, chargé feulement de 'le 
quelques marchandifes, quife vendent fort ^?

or<ire de prêter 
aux Mofeovites les deniers, qui provien
dront de cette vente,au moins ils n y ontpas 
y C9“P ^ efpcrance •, parce que li Sa Ma- 
Î • ^5y®“}u les obliger en cela, elle n’eût 
point fait plus de dificulté de leur confier 
les marchandifes, que d’envoïcr fon pu- 
ÿ» Jieigy qu’ils prennent plutôt pour un
U p ^“S’ T"P°^'^ “" Ambaifadeur. Audi le Roi de i erfe eh le plus grand, & com
me 1 unique marchand de ion Etat. Parce 
???^ -r^ ^quelque grand gain à ¿ire, il 
le le relerve pour lui fcul, fans permettre 
que nul autre y participât; & il n’y a au- 
fr^^^ *°V®/® marchandife dont il ne fafle 
nanc. Jufques4à, que j’ai vît vendre dans 
te marche d’Hifpahan des oignons du Roi

tenoient compte. 
iNonobltant toutes ces confidéracions, je

Ra croi
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croi fermement dans cette conjondure d’a* 
faites, qu’il n’a envoie ce Pulan Beig, avec 
les marchandifes, que pour obi gerYe Mof- 
covite. Car c’eil une chofe indiferente aux 
Mofeovites s qu’on ait fiit conduire des 
marchandifesen leurs païs.j pourvu qu’ils 
en touchent les deniers ; d’ailleurs c’eft un 
avantage pour le Perfan , qui en a le pro
fit. Que s’il a mieux aimé envoïer un de 
fes hommes, que de leur donner des mar- 
qhr.ndifes, ç’a été pour faciliter les afai- 
resen les obligeant, & o’êcre point en pei
ne de compter avec eux.

U congédia le Turc adez froidement, & 
lui dit, ou’iln’étoit pas dans le defléin d’é
crire au Grand Seigneur, ni de lui envoïer 
aucun prefent, ni chofe aucune, de la va
leur d’un brin de fenouil. Aquoi l’on croit 
qu’il fe porta d’autant plus-volontiers, que 
peu de jours auparavant, un courier croit 
venu de-Conftantinopie,cn grande diligen
ce ,en moins de trente jours,de la parc de fon 
Àmbaflàdeur/^^/j'giir ¿^USultan-, qui écri- 
voit au Roi, qu’il eut à fe réfoudre à faire 
¿è conclure la paix avec les Turcs, dont ils 
étoienten traitéiparcequelesFrancsétoicnt 
fur le point de lui faire la guerre, & de lui 
courir fus, tant par mec que par terre. Dieu 
veuille que lachofe foit véritable,comme je 
l’ai aprife ^ar les copies de plulicurs lettres, 
qui ort éteaporrees d’Italie & de Conitan- 
tinople, & que j’ai reçûes de bonne main.

Touchant les expéditions de rAmbaifa- 
dc des Indes, je ne vous en puis rien dirci 
car la chofe nous étant indiferente, je n’ai 
pas eu la curiofré de m’en informer de 
ceux qui m’en pouvoient donner des inf-

truc-
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tfuctions fort particulières. Tout ce que je 
fai, cil que le Roi de Perfe fit publier à fon
de trompc,qu’au€un de fes fleets n’allât aux 
hides avec l’Arnbafiadeur. Il favoit qu’il 
en foUicitoit pkificurs fecrettement, pour 
les amener avec lui , en leur fai fane de- 
grandesofres, fur ce que fon maître Sciam 
Selim n’a point- de-meilleurs foUats dans 
les^ années , que les Perfans, dont il en a 
toujours un grand nombre. Les uns s’y 
étant retirez, pour faire lent fortune, qui 
reçoivent, penfion du Mogol; les autres 
s’y étant réfugiez , par la crainte des peines 
qu’ils ont méritées pour leurs crimes /de 
pour le mettre à couvert fous la proteftion 
de Sclim, qui les reçoit f»vor«blemenr. 
Outre que le Roi s’etoit alfez’clairement 
expliqué plulîcursfois , & qu’il devçjten- 
^‘^^.{‘^ ’déclarer ce foir là plus ouvertement, 
qu’ilpretendoit qu’on lui reftituâtCanda- 
har. Defortcque, pour couclufion , l’Am- 
bafladeur s’eft retire mal fatisfair du Roi 
& de la Cour. Plufieurs jugent qu’il y aura 
guerre entre ces Princes; &: moi je puis 
vous dire, que cette conférence ne s’cil 
faire que pour renvoïer tous les Ambafla- 
deurs mécontens. A l’jflue, le Roi fit don
ner par aumône à plusieurs pauvres, trois 
zcquins à chacun, afin que durant le Ra- 
madhan , qui elt un jeune folémnel, qui 
devoir commencer à la nouvelle lune, ils 
jcûnaifent & priaifcnt Dieu pour lui, com- 
«16-étant dans VimpuifTanec de jeûner, à 
caule de fa petite complexion, ou plCicô: à 
caufe de fes excès. Et la nuit du Diman
che , quatrième Août, il partit d’Hifpa- 
han, &s’enalia vers les montagnes, à trois
- R5 jour-
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journces de cectc ville j où il demeura ca» 
che durant le mois entier du Ramadhan* 
de crainte de fcandaliier fon peuple, qui 
eût vû qu’il n’obfervoit point le jeune. 
C’eft pourquoRl a voulu aller feul,fans être 
acompagné d’aucun autre, que des Dames 
lie fon Palais, ce qui nous a été fort com
mode & avantageux aux Chrétiens du païs. 

}^^°i J^ ^^ *^°’5 f^5 paifer fous lilence une choie 
fci'k?’' “^‘^^ curieufe & bien remarquable, quieft 
a.iu ê- ^us tout l’argent qui eit emploie à iàireïes 
lits Je aumônes , & aux autres œuvres de piété, 
l’aiÿcm fort des cofres des Chrétiens deCiolfâ, de 
^^\ qui le Roi l’emprunte, & qu’il leur rend 
uens." ^nfuite, comme celui qu’il croit etre le 

plus jugement aquis, ne provenant que de 
leur trafic & de leur induitrie, & qui doit, 
par cette raifon, être le plus agréable à 
Dieu à qui iicilofert.

Cinq jours avant fon départ ,11 envoie 
au Pere Vicaire desDéchauflez un gros pa
quet de lettres, 5< d’autres papiers de la 
Chrétienté , pour les interpréter. Ces let
tres croient écrites il y avoir neuf ans> 
c’ell à-dirc,depuisl’année 161 o<&avoient 
été mifes entre les mains d’un certain Cho- 
gia Scefer Arménien, pour les porter au 

Av^nui. Roi de Perfe. Ce Chogia n’étoit pas celui 
A^cn?” ^‘^^ ^^’’ ^^ Chef des Ciofalins j mais un au- 
du rui ’^^^ ^“même nom, parent de ceux que je 
de l’cr- cannois en ce pais, qui étant allé dans VEu-
1«. rope, en qualité d’Agent du Roi de Perfe, 

& n’aïant pas ofé depuis retourner à la 
Cour, pour des raifons qui me font incon
nues , fe retira dans les Indes, où il demeu
ra quelque-terns fur les terres des Portu
gais, & enfin il paiTa dans celles du Mogol.

Ces
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. Ces papiers écoienc renfermez dans une
J laïcité J qui fut trouvée après ion départ, 
{ par les Portugais, qui les envolèrent à 5a 
. Majerté 9. ans après qu’ils avoient été mis
* entre les -mains de fon Agent. L’Ambafla-
5 deut d’Efpagne venoit les prefenter à Sa 

Majefté fort à propos, quand elle manda 
au Pere Vicaire de venir au Palais. Je ne 

> m’étonne plus fî j’ai demeuré li long-terns 
t fans avoir aucune correfpondance, ni te- 
j Cevoir aucunes lettres de mon pais; puif.
, que les Rois» & les Princes , lont ii mal 
5 fervis de leurs propres fujets, quand il y a 
i un fi grand intervale qui les fépare les uns’
• d’avec les autres. L’Ambaifadeur prefenta
• donc au Roi, non - feulement les lettres 

qui s’adreffoient à lui, mais auifi tous les 
i papiers qui furent trouvez dans la laïettcy 

au grand préjudice de Chogia Sefer ó¿ de 
, feshéripersj parce que ce font desmémoi- 
, res , & des comptes arrêtez , des deniers
? qu’il avoir débourfes pour le fervice de Sa

Majelfé, & qui concernent d’autres atài- 
1 tes, fort importantes pour le bien de fa 
! famille, dont ils n’ont point de preuves 
. que ces papiers, qui crans à ptefent entre 

les mains du Roi, ne peuvent leur fervir.
i Le dcifein de f Ambaffadeur, quant il les 

prefenta à Sa Majefté, ¿toit de nuire à Dom
! Robert Sclierlcy Anglois, AmbaiTadeur 

de Perfe en Eipagne, qui,en cette quali
té, avoir voïagé parles Rotaumes de l’Eu
rope dans les mêmes années, & qui avoir 
eu quelque diférend avec ceChogia Sefer. 
L’Efpagnol efpéroit tirer quelques inftruc- 
tioas de ces papiers, pour faire connoître 
au Perfan les malverlations de Dom Ro- 

; Rq bert,
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bert, & fes intelligences fecretees avec les 
Princes Chrétiens. Mais il fut trompé dans 
iés penfées, & ficune grande injure au pau
vre Chogia, fans en avoir la volonté. Le 
Roi voulut auHi, pour le foulagement de 
ce Pere , que je l’aidaifc à lire & interpré
ter tous ces écrits » où entr’autrcs je vis des 
lettres de Sa Sainteté , du Roi d’Elpagne, 
du Cardinal Borromée, du Doge de Veni- 
fe, du grand Duc de Tofeane, du Duc de 
Modene, du Duc de Parme, de la R^u* 
blique de Luques, & du Général des Car* 
n^s-Déchauífez , qui s’adrefloient à lui. 
3’en eufle retenu des copies, 11 j’euHe clh- 
mé que ce qu’elles contenoient ciit été im
portant à favoir, ou fi j’euiïc eu quelque 
repide avec moi pour les tranferire, ne 
pouvant le faire étant feul. Je remarquai feu
lement , que ce n’étoientque des lettres de 
compliment, pour la bonne volonté que 
Sa Malerté témoigne aux Chrétiens, & 
Eour l’averfion qu’il a contre les Turcs-.

e Doge de Venife , outre fes refpefts, 
lui envoïoit un mémoire de quelques mar- 
chandiles, que les Turcs avoient pris dans 
une déroute à un certain Faâ Beiq, Agent 
du Roi de Perfe, Jorfqu’il venait de Ve- 
nife, pour s’en retourner vers fon Maî* 
tre. Le grand Duc de Tofeane , après lui 
avoir rendu fcs civilité? , lui fai foi t enten
dre comment, à la prière de Chogia Se- 
ter, qui fe difoit fujet de Sa Majeflc, il 
avoir fait mettre en liberté un certain nom
bre de Chrétiens Arméniens, & un ou 
deux Mahometans, qui avoient été pris fur 
mer par fcs coureurs, ajoutant qu’ilavoic 
«U plus d’égard en cela aux prières d’un

Minif-
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Miniftre de Sa MajeRé Perfane , qu’à tou
te aucceconiidéranon,atcndu qu’ilsccotenc 
de bonne prifc. Votre feigneurie remar
quera par-là, qu’on couvre à ptefent du 
manteau de la juftice , & d’une guerre juf- 
te qu’on a avec les Infidèles, les briganda
ges qui fe commettent fur mer contre les 
pauvres marchands, & bien fouvent con
tre les Chrétiens. Mais comme a dit fort 
à propos Trajan Boccalin, dans fon Rû-ijen^" 
cueil du PamaiFe , que les Corfaires & les perfécu- 
Pirates fe couvrent fi bien qu’ils voudront, tours de 
le manteau de la Religion n’eft point fi ^«‘'* ^« 
long, que fous deux mains de Chrétiens, créance* 
on ne voie toujours deux jambes de larrons.

Oui , je l’acordc, que les Arméniens 
aient été mis en libertés mais pour cela 
leurs marchandifes n’ont pas été rendues ; 
parce que, difoit-il, elles ont difparu, 
fe font comme évanouies entre les mains 
des foldats, &: qu’il eft bien dificile , &: 
prefque imposible de les recouvrer. O 
que c’ed une chofe fâcheufe de reftituer le 
bien d’autrui ! C’eft pourquoi le grand 
Duc fuplioit Sa Majefté Perfane, de faire 
enforte que fes fujets eufient toujours avec 
euxumfauf-conduitde fa part, à quion 
pût ajoiiter foi, de peur d’etre maltraitez , 
par fes gens, & pour empêcher que les 
Turcs ne pafiaflent fous le nom de fujets 
du Roi de Perfe.' Comme s’il eût voulu 
dire , qu’il ne fufifoit pas d’etre Chrétien 
pour être en fureté, que les pauvres Armé
niens, &: les autres Chrétiens, fujets du 
Grand Seigneur , gémi fient toutelcur vie 
fous le joug infu portable de latiranniedes 
infidèles, s’ils n’étoientencor expofeztous

MCD 2022-L5



Voyages db
les jours aux dangers de leurs biens & de 
leur liberte, par le défaut des mêmes Chré
tiens , qui dévoient les protéger & les dé- 
tendre, dans les ocafions , contre toutes 
les maximes du monde, j’écris ceschofes, 
par un deifein prémédité, afín que les Prin
ces Chrétiens les fâchent. S’en fâche qui 
voudra, je ferai très-aife qu’elles vien
nent aux oreilles du Pape, afin que SaSain- 
teté y aporte quelques remedes, felon fon 
pouvoir, ou du moins qu’elle ne s’étonne 
plus, fi en fcmblablcs ocafions, elle trou
ve que les Chrétiens de l’Orient ont une 
il grande répugnance de s’adreiîcr à l’Eglife 
Latine ; puifque c’eft un fentiment naturel 
de haïr une nation qui les traite fi mal, & 
qui leur fait tous les jours tant d’injures. Je 
dis, ce qui eft connu de tout le monde, 
que les galères de courfe conduifent dans 
ricalie plus de cent efclaves, qu’ils ex- 
pofent en vente, dont la plupart font 
Chrétiens Grecs, ou de quelqu’autre na
tion. Et ceux qui ont vu , comme moi, 
les lies de l’Archipel, les côtes de la Grè
ce, & des autres Provinces foumifes fous 
la domination des Turcs, où fefont pref- 
que toutes ces courfes, favent qu’elles font 
peuplées des Chrétiens *, & que pour un 
un loldac Chrétien qu’on y verra , ily a 
plus de cinquante Chrétiens naturels du 
pars qu’on enleve, &: Dieu fait que ces 
pauvres Chrétiens endurent cependant de 
nos injuftes invafions. Et je pourrois vous 
certifier, que les deux efclaves que j’a- 
vois dans ma maifon à Naples', favoir, Ma
dame Catherine, &c fon fils, étoient tous 
deux Chrétiens Grecs. Je leur procurai la
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liberte, quand fétois à Conilantinople,-i 
& jeus du dcplai/îr, de ce que pour mon 
abfence & mon éloignement, je ne pus ren
dre le même fer vice a tous, ce que jeuiFe 
rait fans doute, fi j’y fuffe retourné. Mais 
pour finir ce qui regarde ces lettres, le 
Cardinal Borromée acompagna la fienne de 
quelques prefens , confinant en un étui 
dargent, travaillé avec beaucoup d’artifi
ce , & quelqu’autres inrtrumens curieux 
de Mathématique, où le Roi n’entendoie 
nen, & des reliques de la chaiuble de faine 
Charles, que je ne fai pas de quel air elle 
fut reçue par ce Prince infidèle. Je com
pren^ bien qu’eUe étoit l’intention de ce 
bon Cardinal , qui étoit, que ce grand 
iaint, par fes mérites & interceiïions, 5c 
par la vertu de fes reliques, opérât un bon 
efet dans rame du Roi pour fa converfion^ 
Tki^ ‘^’‘^^•^^^ efpérance perdue. Le Roi 
Abbas fe fera Chrétien quand je me ferai 
Religieux^ encor feroit-ceune chofe plus 
facile , & qui fembleroit moins étrange , 
fi je me rendois Moine , quoique je fois 
engagé à une femme, que de rendre le Roi 
Chrétien. Quand outre plufieurs autres, 
raifons puiifantes , qui me font entière
ment defefpérer du falut de ce Prince, je 
n aurqis que celle-ci, que j’ai aprife denos 
^$l>gieux, qui eft que c’ciÎ un homme qui

’^oûjoursj & qui e(t encor à prefent 
d unemauvaife vie, incapable de recevoir 
aucune correction, comme ils font remar- 
^HSf ^ ^^ ^‘^ mot un infigne pécheur, il 
n eir pas probable , que Dieu lui faife ja
mais une fi grande grace. Car bien que 
toutes les graces foient gratuites, & des

R^ dons
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dons de fa pure libéralité, néamoins il dô* 

le Koi mande de nous quelques difpontions,pouf 
^eu^dU^*^ ^^5 recevoir, &: qu’à tout le moins il ne 
pofe à la trouve aucune répugnance du côté de no- 
vraicRe- tre franc arbitre', parce que la premiere 
ligion, grace > qui nous difpofe à recevoir les au

tres Je que les Théologiens apelient fufi- 
fante, bien qu’elle ne foit refufée à perfon- 
ne ; néamoins a grace éficace elt un don 
li précieux ôc fi grand, & partieuherement 
celle qui lui feroit néceflaire pour fa con- 
verfion, que Dieu ne la communiqué ordi
nairement qu’à ceux qui coopèrent de leur 
côté, pour s’en rendre en quelque façon 
lignes, ou au moins qui n’y aportent 
point d’empêchement. En un mot Dieu 
peut faire des miracles, quand il lui plaira, 
comme il en a fait plufieurs fois j mais j’ef- 
timetois que ce feroit un des fignalez m^ 
racles de.fa toute-puifiance, fi le Roi Ab’uas 
fe convertiflbit à notre religion.

11 nemç relie,plus qu*a vous parler d’une 
afaire, qui ne doit pas fe rafler dans le fir 
lence. Voyspouvezvousiouvenirquel’aa 
pafle je vous écrivis de Cazuin, comment 
favois traité avec le Roi dans la ville de 
Ferhabad, de fe joindre & unir avec les 
Cofaques de la mer noire contre les Turcs, 
à quoi il me fit paroître qu’il avoir beau? 

Cofa- coup d’inclination. Un peu avant notre 
^uts tra- départ, il dépêcha cét Etienne Cofaque, 
*’”p"^ifi ctoit venu par.la voie de la Géorgie, 
ieCéo^ 3vec des lettres qu’il écrivoit à leur Gené- 
gien. ral, dont j’ai retenu une copie, & par lef- 

quelies il lui mandoit d’envoier quelques 
perfonnes pour traiter avec lui, qui fuirent 
•«pables de cette négociation, avec ordr#
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que tous les compagnons de céc Etienne, 
qui s’étoienc arrêtez dans la Géorgie, où 
ils étoicnt logez &l bien traitez du Prince 
de Bafciacuc Chrétien ,& Seigneur d’une 
partie de ce pais- là, qui eit au milieu, & 
eoferme entre les Etats du Perfan Si les ri
vages de la mer noire, vinflent auplûtôf 
dans la Perfe, pour recevoir les premieres 
laveurs, que le Roi prétendoic taire à tou
te leur nation, je lui écrivis de plus, que 
peu de jours après qu’il fe fût mis en che
min, pour aller en Géorgie,iUe rapella, 
& le fit retourner, fans que je lude encor 
les motifs d’un fi fubic changement, que 
j’aiapris depuis,quoique long-terns après. 
Ce même,Etienne s’étant trouvé avec moi 
dans la ville de Cazuin, & aïant touiours 
fuivi h Cour, & acompagné le Roi dans 
fes guerres, fans recevoir aucune expédi
tion de ion afaire, ni favoir, non plus que 
moi, les raifonsqui avoient porté Sa Ma- 
j.-fté à changer de volonté, julqu’à fou der
nier voiage d'Hifpahan. Nous aprîmes, 
par une autre voie, que le Roi reçoit bien
tôt des avis fecrets, qui nous font incon
nus, &. que nous ne devons pas blâmer fi 
facilement les aftions des Princes, ne fâ
chant passes motifs qui les y portent; & 
quoiqu’elles nous femblenc fouvent allez 
mal entreprifes, ils ne manquenc pas de 
fondemens; car ils favent tout ce qui fe 
palTe dans le monde, donc nous n’avons 
aucune connoiflanee, Je lui déclarerai les 
caufes de ce trouble , qui ont empêché 
l’exécution des bons defléins que j’avois 
depuis long-terns pour les gens de fes quair 
ücts-là.:

1.«
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Le Prince de Ba/ciacue » foie qu’il n’a. A

prouvât pas l’aliance des Cofaques avec f
les voiiins j les Princes de Guricl, & de la f 
Mcngrclie, qui ont leurs Etats le long de a 
la mer, q.u’il avoit néamoins aprouvée au- ^ 
paravane dans cette oca{ion,ou par une í 
Jegereté naturelle, qui eft alfez ordinaire f 
à tous les Orientaux, ou plutôt par une i 
crainte du Turc, qui le pouvoir incommo- c 
der beaucoup du côté de la terre, avoit t 
changé d’opinion ; parce qu’il fe trou voit r 
entre l’enclume6è le marteau, & fe voidit t 
trop foible pour réllHcr en même - temsà t 
deux 11 puifians ennemis, par une grande t 
perfidie, trahit lâchement les Cofaques 1 
fes hôtes, après les avoir reçûs & logez, £ 
avec tout le bon traitement, que vous < 
pouvez avoir apris de mes lettres. Pre- 1 
miérement, en ce qu’il ne voulut pas per- < 
mettre qu’ils vinfièntenfcmbledanslaPer- < 
fe, ce qui rendit dès-lots la chofe'fufpec- t 
re j mais qu’il répara bien - tôt, leur don- t 
liant à entendre qu’il étoit plus à propos i 
pour eux de venir les uns après les autres, J 
pour reconnoitre les voloncez du Roi; & j 
les perfuada fi bien, qu’ils fuivirent fon 
confeil; & moi je perfiitai tcifiours dans le t 
même foupçon que j’avois. Enfuite aïant < 
apris le voiage, que Dom Etienne avoit 1 
raie fcul en ferie, continuant de faire les < 
mêmes carefiès à crente-neufde fes compa- ; 
gnons, qui croient reftez après lui, il fit i 
avertir fecrettement les Turcs de leur arri- « 
vée en fon país; du deflein qu’ils avoient < 
de palTct dans la Perfe, & du motifqui les < 
y pottoir^ Le piégé qu’il leur dreiTa, fut 
quand le Général "des Turcs fe trouva à

Van,
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Van, fur les liraices de fes Eraes, & que, 
pour le gratifier, il lui envoïa, tous ces 
pauvres Cofaques, qui étoient fes hôtes» 
abuHànc de leur facilité, & faifanc croire 
qu’il les envoïoit à la Cour du Roi de Per- 
fe-, ce qu’ils crûrent toujours, corarae ne 
fachans point le pais ni les chemins, ic 
ignorans la langue. Ce qu’ils croïoient, 
d'autant plus facilement, qu’ils fe voioienc 
régalez de plufieurs prefens, & conduits, 
non liez comme des prifonniers, mais en 
toute liberté » comme des foldats, bien 
équipez d’armes & de chevaux >& acom- 
pagnez d’un grand nombre de gens de la 
Province de È^^iacuc, qui leur faifoient 
entendre, que c’écoit pour les honorer, 
& leur fervlr de guides, & non pas pour 
leur faire du dépkiiir, Les pauvres Cofa
ques marchoient en cét équipage, comme 
des agneaux innocens, ou comme des vic
times couronnées de fleurs, ÔC ornées ri
chement, qu’on mène au facrifice ; ÔC ils 
ne s’aperçurent jamais qu’ils ne fuivoienc 
point le chemin de la Perfe , que quand, 
ils fe virent engagez dans le Camp des 
Turcs, où leur peu de forces leur écolt inu
tile , & prefentez au Général Halibacha » 
qui les fit defarmer & mettre aux fers Jads 
une groffe tour, & qui remercia le Prin
ce de Bafeiacue de la bonne volonté qu’il 
avoir eue pour lui, & pour le Grand Sei
gneur. Le Roi de Perfe fut bien-tôt averti 
de cette trahifon, par le moïen desefpions 
qu’il entretient & de fes couriers, qui ont 
des ailes pour voler j ce qui l’obligea de ra- 
peUer cét Etienne, avant qu’il fut arrivé, 
de peur qu’il ne tombât daos les mêmes 

dan-
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dangers, & depuis ii lui a donné fes dcp¿. 
ches pour ce país-la, en acendanc une con- 
jonótuce plus favorable. Mais comme il 
n’ell pas dans la volonté, ou plutôt dans 
le pouvoir de châtier le Prince de Bafeia- 
¿■«c, il a toujours diliimulé festeflentimens; 
& pour quelqu’ocalion qui fe l'oit prefen- 
téc, il nen a jamais ouvert la bouche,ni 
à moi ni à cét Etienne, ni à perfonne 
quelconque, aïant honte peut - être d’un 
affont 11 fangiant, dont il ne peur tiret 
vengeance comme il voudroit. Nous l’a
vons fû depuis par une autre voie; par
ce que ces Cofaques, qui avoient été tra
his, ôc arrêtez par les Turcs, aïans trou
vé raoïen de le fauver de leur prifon, 
huit d’entr’eux gagnèrent la Perfe , & 
arrivèrent fort à propos à Hi^ahanjk 
meme jour que le Roi y fit fon entrée. 
Leur compagnon Etienne , Si moi, nous 
les vîmes, qui nous racontèrent comme 
Vataire s’étoit pafiée, & les Francs les pri
rent fous leur proteóiion, leur donnant 
dequoi fubfifter, autrement ils feroient 
mal arrivez , & auroient bien, de la peine à 
vivre parmi des infidèles. Le Roi a été avcr- 
li de leur venue; mais il ne leur a encor 
rien donné, les entretenant de belles efpé- 
rances, félon facoutume , pour les obliger 
enfin à fe faire Mahometans, contrains pat 
la néeelfité. Pour les tirer de ce danger, 
nous avons eu la penfée de les tranfporter 
fecreternent hors d’ici, fie de les envoïer-, 
par le chemin des Indes, fur les terres dos 
Chretiens ; non-feulement ces huit prifon- 
niers; mais encor cét Etienne, à qui le 
Roi ne fait plus aucune gratification; de- 

forte
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forte qu’il perd patience, & n eft plus dans
és termes du devoir où il fe tenoit aupa
ravant. Nous avons donc réfolu de les en
voler tous dans les pais des Chrétiens, 
pour les mettre en fureté j & h le Roi en re
çoit quelque mécontentement, qu’il sen 
prenne «à lui - même, ^ à fa mauvaife con, 
Î^^^ÎF' ,Q^^'^t à la perfidie de Ba/ciacuc, 
le Roi de Perfe. n’en fait pas fcmblaitt, 
pour les raifons que je vous en ai données 
ci-devant, ou , félon mon opinion, parce 

. qu’il ne peut faire autremmt. Le pais que 
ce Prince ocupe du côté de la Perfe, étant 

. enfermé de hautes montagnes, de encre- 
: coupéde chemins couverts & difíciles, qui 

en rendent l’entrée & l’abord inaccellîble. 
htquoique Ic Roi ait toujours eu quelque 
mauvaiie volonté pour ce Prince, & que 
^^1^, prétexte d’une Ambafladeü lui ait en* 
voie un de fes Vizirs, pour reconnoitre le 
pais & les chemins, toutefois il n’a fait en* 
^r aucune entreprife. Et je ne penfe pas 
qu il entreprenne jamais rien fur eux par 
la force, qui lui réuifiroic auiTi mal, que 
tous les artifices qu’il pourroit aporter 
pour les furprendre; fes Peupless’étansreri- 

1 dusfages Ôc expérimentez, par les grands 
1 avantages que leurs parens , 6c bons voidns 

les Géorgiens , ont remporté fur lesTurcs, 
qui autrefois étoient fu-jets des Teimuratz^ 
^cs Cofaques ,qui font francs,Ôc nulle- 

1 nient difiimulez, autant quç je puis com- 
j Pf^’^dre, nousont dit, qu’aïantaprislatra- 
i üifon qui fut faite à leurs compagnons, ils 
retournèrent une autrefois dans ce pais-là 

1 avec une armée, & qu’après s’écre embar- 
q^cz, avoir faft quelques progrès, jetté 

la
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la terreur dans tout le voifinage, les Prin
ces de la Mcngrélie a & de Guricl, qui en 
foufrirent toutes les pertes, leur firent en
tendre qu’ilsn’avoient point trempé dansla 
trahifon faite à leurs compagnons, & que 
le Prince de Ba^iacuc , qui en avoir été 
l’auteur & l’inikuraent a n’en porteroit 
point la peine, aïant fes Etats bien avant 
éloignez de la mer en terre-ferme. Dieu 
ne manquera pas de le paier un jour d’une 
aélion h noire, ni moi paréilicment de 
de foin &: d’afiiduité, pour procurer de 
tout mon pouvoir l’union des Perfes ; non- 
feulement avec les Cofaques, mais encor 
avec le Roi de Pologne, fi la chofe eft poi' 
fible, fachant bien les avantages que les 
Chrétiens pourroient tirer de cette union» 
êc les pertes que les Turcs, nos ennemis 
communs, pourroient en recevoir.

L’on vient de me dire, que la caravane,' 
qui doit porter ces lettres, part ira demain. 
C’eft pourquoi je finirai ce difeours des 
afaires publiques, en vous difant quepAm* 
bafiadeur d’Efpagne fe difpofe à partir auf- 
fi d’Hifpahan, ouie jour d’après, pour s en 
retourner dans fon païs, par le chemin or
dinaire des Indes. Mais qu’on ne fait pas 
ficelui de Perfe, qui doit aller avec lui, a 
eu fes dépêches & fon congé du Roi >^^ 
s’il ne fera point obligé de retarder Ion 
voïage. Pour moi , je puis vous dire en 
£eu de mors, que je me porte fort bien» 

lieu merci, avec toute ma famille ; ^ je 
reconnois enfin que le Roi Abbas , non- 
obdant toutes les ocafions avantageu- 
fes qui fe prefentent, n’eft point en v<> 
fonte de faire une guerre ofenfive au Turc,
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& que je fuis dans le deflein de faire le 
moins de féjour en ce païs qu’il me fera 
poliîble. En éfet, iî pulique je ne puis ren
dre aucun ferviceaux Turcs,ennemis du 
Saint Siège , ni contribuer à la fondation, 
& à l’crabliiTement de la Colonie Catho
lique , dont favois fait autrefois un pro
jet, & pour laquelle , félon l’ordre que 
fai donne, farends en peu de tems qu'on 
m’envoie de Rome un modèle exaft du 
nouveau Temple magnifique de S. Pierre s 
fuivant le deifein que Michel- Ange en 
avoir fait , pour foire un autre S. Pierre 
de la même forme , mais plus petit à pro
portion , que je deftine pour être la Cathé
drale de notre nouvelle Rome, &enfem.- 
ble de la forme du Capitole, qui doit être 
le Palais où l’Hôtel public de ce païs , & 
porter le même nom, dont j’atends le mo
dèle & le plan ; & pour le refte, quelle afoi- 
re puis-je avoir avec un Roi Mahometan î 
Tout mon defir eft de voir encor une fois 
les villes de Rome & de Naples^ car le re
fte du monde me touche fort peu, & de 
retourner en Italie, pour achever le mieux 
^ue je pourrai mes études des langues étran
gères , que j’ai aprifes groiTiérement en ces 
guartiers. J’ai vuleDiélionaire ambigu de Ourf- 
hançois Raphelengc imprimé,& bon pour '^“” 
«re le premier, mais qui a befoin de plu- SpL’ 
ficurs corrections. Le Seigneur Georges lez par 
Jirachan , Gentilhomme Lco/Tois, qui le ‘’auteur, 
trouva lorfque je reçus ce livre, 5c qui a '” '’"’ 
^ècii plus de deux ans entiers avec les Ara- ferau-^ 
bes,auprès- de l’Emir Tre/ad, feroit d’au- géreu 
J”F P^us propre à faire des Diftionaires, 
i^'àlcscorriger , qu’il parle fort bien la

Lan-

MCD 2022-L5



404 VoYAGESDÏ
Langue Arabique , & qu’il en a lu , & j 
chez lui quantité de livres. Il ma promis 
doi’emploïer árinterprécation du Carnuz, 
qui eil le plus ample & le plus achevé de 
tous les DiCtionaircs, qui (oient entre les 
Arabes. J’en ai un excellent, qui doit être 
à prefent à Rome , &: fi le Seigneur Stra- 
chan veut prendre cette peine , ce fera un 
ouvrage digne de paiTer par les mains des 
hommes dettes. J’ai vu ôc lu encor la Grain*: 
maire Arabique àe Thomas Erpennius, qui 
eil aflez bonnes mais fort contufe, & qui 
pourroit être plus courte, plus facile, & 
dans un meilleur ordre., j’ai apliqué ci-de
vant mon eiprit & ma plume à divers ou
vrages, qui lont aflez curieux •, & fur-tout 
à la compolinon d’une Grammaire Tur
que ■, pareeque j’ai eftimé quelleétoitau
tant néceflaire, qu’elle pouvoir être utile- 
aux Chrétiens de l’Europe, qui en auroient 
la connoiflancede cette langue. Mondei- 
fein eft de la compofer le plus exaélement 
que je pourrai, fans y rien omettre de ce 
qui eille principal & le plus important, 
afin qu’elle foir mife en lumière & paroillé 
devarît les ïeux des hommes doctes, en tel
le forte qu’elle puiflè fervir à l’avancement 
du bien publie , avec une petite prêtée, 
qui ne fera pas hors de propos, pour ex
horter ceux qui la liront , a l’amour &i 
l’étude de cette langue. Mais avant quel
le forte de mes mains, elle fera v€ic,re
vue , & corrigée de votre feigneurie, fans 
l’aprobation de qui rien ne doit paroître 
au jour. J’ai déjà compofé tout ce quiapar- 
tient à la partie du nom , qui fera, fi je ne 
aie trompe, le tiers, ou du moins le quart
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de toute la Grammaire, qui, félon moi, 
fera courte & facile. Je pourfuivrai le ref- Oemiert 
te de main en main , autant que le tems ‘i«fff>«* 
que j’emploie à écrire des lettres me don- 
neca de loifîr. Elles me dérobent plus de 
deux tiers de mes études, au grand préju
dice des Mufes , & à mon extrême regret. 
Enfin ce travail finira un jourj & H Dieu 
me conduit dans un lieu où je puiiîè vivre 
en repos, je veux cmploïer le relie de ma 
vie à moi feul, & à mes études à Minerve 
& Apollon, fans en être détourné, que par 
quelque récréation honnête, dans la corn- 
pagnie de la complaifance, & de l’agré
ment , avec une grande troupe de mes 
meilleurs amis , dont je paflèrai une par
tied viliter leurs maifons & lesEglifes jou 
dans les exercices de Mars, queVai cher
ché & fuivi en divers païs depuis plufieurs 
tóncesi premièrement en Europe •, deux 
fois en Italie, fur les foupçons des guer
res, qui vinrent enfuiredes diférends", for
mez entre le Pape & les Vénitiens, & dans 
b troubles qui s’élevèrent après la mort 
dHenriIV. Roi de France; puis en Afri
que plulieurs fois par mer, & particulié- 
æ'S^^V ^’année 1611.quand on envoïacet
te noriirance armée à la Ghierchienne, où 
vous favez que je ne manquai pas de m’y 
trouver, de d’etre de la partie, & à prefenc 
®®tisJ_Àüe , où il fcmble que la guerre 
me fuie, & ne veuille pont de moi, met
tant mille barrières au - devant de mes def. 
^ins. Toucefoisys’il eU véritable que les 
Entetiens foient pour pafler dans le Levant 
au conquête de Jérufatem ; en ce cas je ne 
Pourrai me tenir, quand même je forois de
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retour en Italic ; & ic ferai homme pour y 
aller, avec toute ma maifon, comme la 
tortue, èi pour finir ma vie dans cette cn- 
trepîife. Dieu veuille me conduire, pour 
vous revoir une autrefois dans Ja maifon 
de Philippes, où nous ne manquerons pas 
d’ocupation : mais vous n’cchapercz pas de 
mes mains fi facilement qu’à la dernière 
fois. Je vous fuplic donede faire mes hum
bles Baifemains à toutes les perfonnes de 
•qualité, qui m’ont honoré de leur amitié 
& de leur convetfation, entr’autres à M. de 
J’££pinc, au Seigneur André mon coinpé- 
re, aMeiiieursColete, le Doéteur Arpin, 
5c les autres de cette compagnie, fans ou
blier les marchands qui me R-rvoient, nile 
barbier qui me faifoit un vifage tout nou
veau. Notre Aniel y aura fa part, s’il vous 
plaît ; j’entends ce grand nageur d’été, avec 
qui fans doute l’on voit venir fur l’eau cet
te troupe fi aimable, & tant de fois deg
ree i ces Pêcheufes amoureufes, ces Sirè
nes chanteufes, ces Néréides flâtcufes& 
mignonnes, 5c ces Tritons éveillez & re- 
muans. j’atends avec impaiiencequelques 
lettres de votre part, pour voir fi vous 
voudrez me commander quelque chofe en 
ces païs avant mon départ. Maismesaten- 
tes feront vaines & inutiles, parce que je 
n’en ai point reçu depuis celle du mois de 
Janvier de l’année 1617. Si vous vouliez 
me fevorifer d’une de vos réponfes, vous 
auriez aficz de tems pour le faire, fie je fai 
fort bien que les ocafions ¿^' les commodi- 
tcz de m’écrire ne manqueront point dans 
ricalie à ceux qui voudront fe iouvenir de 
de moi, comme j’ai mémoire d’eux. Je 

finis
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inis, en priant Nôtre- Seigneur qu’il 
veuille vous conferver & bénir, avec le 
refte de nies amis , à qui je baife les mains 
de tout: mon cœur,

D'Hi/pahan le 2.4. d'Août 1619.
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Madame Maani, qui fur la réputation 
de votre vertu & de vos bonnes qualitez, a 
une afedlion particulière pour vous, vous 
écrit une lettre en falangue , pliée, ou rou
lée en long^ & cachetée dans une bourfe 
defoïe, félon la coutume de l’Orient. Vous 
verrez l’une & l’autre, & Horace aura le 
loin de vous la faire tenir. Que fi je n’a- 
vois pas le terns de vous en envoïer l’inter
prétation en Italien , vous pouvez vous- 
même en être l’interprète ; & je croi que 
vous n’avez pas beaucoup befoin de moi 
dans cette ocafion. $1 la lettre n’eft pas dans 
la perfection que vous pourriez defirer, 
vous l’excuferez, s’il vous plaît ; car celle 
Çui 1 adiélèe cil Maani, qui eft novice dans 
lexercice de fecrètaire , outre qu’elle n’a 
F?Â®'^^®^ perdu fon langage naturel de Ba- 
wlone, ou d’Affirie, & qu’elle n’eft pas des 

’ plus tafinée dans la langue Arabique j & 
quoiqu’elle foit remplie de figures, qui 
jont aflez jolies &: délicates, il ÿ a toujours 
delà fênime. Pour l’écriture, elle eft de la 

, plain d’un de nos gens, nommé Mulà, que 
ije ne tiens pas pouç le plus habile homme 
du monde dans l’ortographe. Au refte, 

I vous la recevrez, s’il vous plaît, du même 
cœur qu’elle vous eft prefentée.

LET-
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LETTRE VII.

ly H [ S P A H A

Dam cetie Lettre il n’y a que deux^chofèi 
con/îdérablej : les propojitians de l'Espa
gnol au Per/an, pour le commet ce de h 
Jotei ¿^ le portrait de Madame Maani.

Monsieur,
Quoiqu’il fe fait pane fort peu dé cho» 

fes remarquables en ce païSi depuis ma der
nière lettre, que je vous écrivis fort am
ple, le mois d’Août dernier, jufqu’à pre- 
fenti néamoins aunt fait rencontré d’un 
de nos Vénitiens, qui croit fur le pointée 
s’en retourner en Italie, ou d’aller faire 13 
ircfidence à Alep, croyant mes lettres allu* 
rées entre fes mains, je n’ai pas voulu per
dre focalion de vous écrire, tant pour vous 
rendre mes refpeéls, que pour vous faite 
part deschofes qui fe font paifées en ce pais 
jufqu’à prefent, quoiqu’elles ne foient pas 

Tarte- Je grande importance. Et pour conamen' 
"’«"t^c cer, je vous dirai que l’AmbafTadeur d Ef; 
bX-' pagne , Dom Garcia dè Silva , partit d’ici 
deur le vingt-cinquième d’Août, il y a environ 
d’Mpa- deux mois, pour s’en retourner vers f<J* 
?%* Maître, par le même chemin d’Ormus K 
la FcTic. ^^^ jpdes, qu’il avoir tenu en venant. Ce 

jour-là, il fortit L ulcment de la ville, & ne 
paña pas le bourg de ScehenJian, qui n en
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eft éloigné que d’une lieue , où il s’ancra, 
pour rallier fes gens, & pour faire en fui te 
fon voïage plus commodément. Il fut 
acompagné d’un grand nombre de peuple , 
& entr’autres de tous les Francs, qui fc 
trouvèrent ici. Je fus le feu! qui ne lui 
fis point compagnie, à caufe de la mau- 
vaile intelligence qu’il y avoir eue entre 
nous à la Cour. Le lendemain deux Reli
gieux , qui rélidoient en ce païsj feavoir, 
le Pere Damafe de la Croix , Carme-Dc- 
chauHe italien , & mon Confè/Tcur , qui 
étoit entretenu des pensons & libéralircz 
de M. Perfius Seigneur Romain, & le Pe
re Emanuel de la Mere de Dieu, Auguftin 
Portugais , mon ancien ami , partirent 
auifi avec rAmbairadeur, pour quelqu’a- 
faires de leur Ordre qu’ils avoienc à Or
muz, J’acompagnai ceux-ci , avec tous 
mes parens de mes principaux domefti- 
ques , à cheval jufques dans le môme 
v'^^S ’SceheriJian, où nous nous fépa- 
tames.

L’onzième de Septembre les Mahome
tans célébrèrent leur grand Bairam, & des 
le point du jour tous les habitans forrirenc 
de la ville , & fc rendirent en une plaine, 
dans un lieu où iis font leurs prières pu
bliques , qu’ils apeilent Meifelle^ pour y 
prier Dieu pour la fanté du Roi Abbas, 
qui croît indifpofé, quoique fa maladiene 
me pas dangereufe, aufll le vit-on dans la 
ville trois jours apiès , de retour de la 
montagne, où il avoir pa/Té quelques mois 
a æ promener à la fraîcheur. Nous autres 

ce même jour, fort à 
Tome ir. S pro.
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propos, la Fêcc de la S'ainrc-Croix , pour 
qui fai eu toujours une finguliére dévo
tion, & à l’honneur de qui le foir aupara
vant le P. Jean Tadée, Vicaire des Peres 
DéchauíTez, bâti fa dans Ton Eclife un jeu
ne Ferian, nommé Gelai, delà Province 
de Sufian, après l’avoir fufFifament caté- 

^*p”"' chifé. Et parce qu’il avoir été quclque- 
dW^a. wms mon ferviceur, & qu’il avoir com- 
BcWa- meneé dans ma maifon à goûter le lait de 
home* la pureté de nôtre foi, je voulus être fon
*’"* Parrain, & le tenir fur les facrez Fonds, 

& pour la révérence du jour de fon Bâtè- 
me , je lui donnai le nom de Caedatur, 
•qui eft fort commun entre les Chrétiens 
d-’Arménie, &: qui lignifie en leur langue', 
la Croix nousra donné. Deux jours après, 
un foir fort tard, que fétois dans la Place 
publique, avec d’autres de ma compa
gnie, pour voir Zc remarquer ce qui s’y paf- 
foit, Îe même Pere prefenta au Roi des 
lettres d’Efpagne, venues par la voie d’Cr- 
muz,que le Capitaine de la Citadelle avoir 
envolées par un homme exprès à lipa- 
han , à l’AmbaHàdeur Dom Garcia, pour 
les prefenter au Roi , de la part de Sa 
Majetté Catholique , & que l’Ambafia- 
deur ne reçût qu’en chemin après fon dé
part de la Cour, ce qui l’obligea de les fai
re tenir au Pere Vicaire, le fupliant de 
feire fa charge en fon abfence , comme 
aiant eu toujours plus de confiance en lui 
qu'aux Peres Auguftins Portugais; non-feu
lement parce qu^il étoit mieux inftruit des 
ataircs de la Perfe , y aïant demeuré plu- 
fieuts années, plus connu du Roi Ô^ de la 
Cour, & plus aimé du tout le monde j ma^

au
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Ï rK-îr ^7^«oitElpagnoI de nación

Canillan de nai/Tance j quoiqu’il fue 
Romain de profeífion, &: envoie de Rome 
pour rÿder en cede Cour, comme Thom- 
me du Pape & du peuple Romain. Dom 
Careja, qui ecoïc entièrement ¿artillan 
d inclination & de naiHance, quoiqu’il fur 
originaire de Portugal , s\tachôit plus 
ctroicementj & s acordoit beaucoup mieux 
aux humeurs & aux rtntimens de ce Re
ligieux qu’aux Augurtins Portugais, qui, 
luivant lancipatic , qui eft perpétuelle 
entre ces deux Nations , le tenoient dans 
le mépris, & lui donnoient quelque fuict 
dans toutes les rencontres où l’on traitoit 
des araires du Portugal, de n'aprouver ja
mais leur manière d’agir, ni leur gouver
nement, 11 y avoir trois Letrres que Dom 
barcia envoroit ; l’une du Roi d'Efpagne; 
i’^''? ^» ^®^^' ^1^ Scherlcy, Ambartâ- 
ÿ^f ^ Î^rfe vers Sa Majefté Catholique: 
oc la doiheme, qu il avoir écrite en chc 
?‘Î’ ^' ^P^'^“ «ois pour moïenner le tra
fic des foies & cnvoicr une armée Porcu- 
S‘æ f^n ^^^’^ ’^^^p^’ ^O"i l’Ambartà- 
2.TJr/^^^® ®*?^^ ^^^^ ^^a^fé avec le Con
an P ^^W®’ ^c 1^01 donna ces Lettres 
aul etc Vicaire pour les interpreter, & lui 
Sn?'"^^ c ^ retourner le jour fuivant 
pour lui en faire la lecture, avec premeûè 
5F ‘^”, 5" «ire promtemenc réponfe , & 
Î^ÎÇa**®'^ ^^ P^“5®' l’homme du Capitai
ne d Ormuz, qui les avoir aporrees : pcr- 
onnage poli & civil au polTible. Lui, & le 

i'^J^ ír a “^ ‘^^^ Augurtins, qui avoir deliré 
u’^j ,r^ f® trouvèrent enferablc avec 

i cre Vicaire ,■ quand le Roi traita de
cette
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Íenc afaire, & étant tourntz le fair an 
palais, le même Perc ouvrit les k®“¿f® ’ ^ 
en donna Vintcrprcianon au Koi, mo 
auifi avec lui, comme ioihciceur » 1 s^í^^i 
à la levure. Nous aprimes.ee qu $1 es po.- 
toient^que le Roi Catholique, a la piit- 
K du Seigneur Robert, oui n’avoit pas fait 
de grandes pourfuites à la Cour d Hpa^ne 
au nomdcfon Maître, s’acordoit d envoier 
une armée contre le Turc furia Met rouge. 
Que pour cet éfet il avoir commande cet- 
^ année-là cinq Galions , 5«« ^X 
dions d’un jour a autre avec le 1 cre Ka 
cheté de la Croix ,Carme-Dechauflc, qui 
croit allé en Efpagne avec le i*^]®^^; 
bert, & qui étoit en chemin po^’f 5®^9^ 
ncr ¿ conclure ce Traité avec le Perfan, 
dontVAmbaffadeur croît tefte en Efpamic. 
en atendant la dernière reponk. f>e plus,

le'uli^»lilaos, de

«partant du Port “^ Goa, « qujaug». 
» vant ne leur ctoit pas Creans, 
« paevoient durant Üefpacc de q™t^ 
»auc la moitié des impôts a Ormua , » Sia àUftonne i&aprèseesquatr^ns,
«lesdeux nets. Qu'ils
«Lifoonne un Conlul pour 
«qui fetoit Perfan ou Arménien, & au a
» tsur des uns Si dcsauires.un P S^g^

encre 
VFIpa. 
gno! & 
le Per- 
fan.
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» \ non d une autre Nation. Que dans Li¿ 
«bonne, pour la iureté de leurs maifons f 
» on leur donneroit deux Defembarqueurs. 
«commets les apelient, pour connonri 
»« luger ionimairemenr, & avec toute 
«iorte de jufticc, des difërends qui pour- 
«roienc naître entr’eux & les autres Mar- 
webands. Mais qu’au cas qu’ils perverrif- 
»icnc quelque Chrétien /ou qu’ils bhf- 
«phemaflenc contre les miftéres de notre 
«creance , ils feroient châtiez. Qu’ils fe- 

1 »roient obligez de mettre & em^oïer en 
»d autres marchandifes les deux tiers de 
”i ^'Sent qu’ifs reçevroienr de la vente de 
«leur lore , & qu^l ne leur feroit permis 
Ïnfl^;?^?'^ ^''^Î ^^^ "1^^ ^^ troiliéme 
» partie de leurs deniers, encor feroit -ce 
» a cette condition > qu’étant arrivez à Or- 
«muz , ils les convertiroient & empioïe- 
wMæ”^ ^-^^ quelqu’cfpéce de raarchandifer 

Ncamoms que s ils vouloicnt, ils au-

»no??^i ^®®^®î>*i^^Wc PO^if la mon- 
: «noie de leur Pais. Et qu’en fin iis paie- 
ÎK* ^ L^Ç’°9"‘^»à Goa & àQrmuz. 

^^/^^ droits que les Portugais, de 
« toutes les marchandifes qu’ils tranfpor- 
«teroient de la Chrétienté en Perfe.

hn contréchange le Roi Catholique de- 
???^« réciproquement au Roi de Perfe, 
» 1 iV j ’ teflitué & remette en même étac 

1 » Æ? r’ ®Ï’ ’^5 l’apellenr, le 
' «pi . 2 Ço^’ï^f» ’ ruinant les nouvelles 

»nif^* ’V®^.5 ^’* fâtre de- 
«ni^ 1® maître; & de 
i inV pi?®î^ ^^3ins du Roi 

û Ormuz 1 lib de Kefcm, & celle de Bar- 
»hsin
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©hein donc il s’étoit emparé. « Il cft vrai, 
comme Dom Garcia le faifoit entendre au 
j’ere jean, que Je Roi Catholique ne fe fut 
pas mis beaucoup en peine de Barhein, ni 
peut-être de Kefem , h le Perfan eut voi> 
lu s’opiniâtrer & tenir ferme dans le deflein 
de conferver fes conquêtes i auHi remetoit* 
il cette afeire au jugement de fon Ambafla- 
deur, lui donnant un plein-pouvoir d'en 
difpofer comme il jugeroit à propos. Mais 
il demandoit conÛament > que le Perfan 
ne donnât aucune entrée dans fes Porcsà 
d’autres Nations qu’à les fujecs 3 & fur- 
tout qu’il n’y reçût point les Pirates, 
comme font entr’autres les Anglois. Dom 
Garcia ajoûtoit dans la fienne, qu’il fe tien- 
droit tout l’hiver à Ormuz, fans palier ou
tre , acendant la téponfe du Roi & la réfo- 
lution de cette afairc. Le Seigneur Robert 
ne difoit rien en particulier , s’en rapor- 
tanc à la Lettre qu’il avoir envoïéc par le 
Pere Racheté, qui écoit arrivé avec les Ga
lions. Quant au Roi de Perfc, aiant apris 
de la bouche du Pere ce que ces Lettres 

. . . contcnoient en fubifance , avant que de 
pJuHe* ^^5 avoir vues, dit aulîi-tôt, que le corn
eo nmd-de la foïe étant une afaire de Mar
ee de la chauds, devoirfe traiter comme celui des 
101e, en- autres marchandifes, & la foïe être vendue 
'«•nS' ^ livrée au plus ofrant. Ce qui me fait 
& uPer- croire que rien de tontee qu’on a propoféne 
laa. fera mis à exécution; parce que le Perfan ne 

voudra pas refufer l’entrée de fon Païsàtou- 
tes les autres Nations , ni permettre que 
fes fujets ttanfpottent leur foïe, &" celle j 
qui lui apattient , dans les Etats du Roi 
d’h fpagne ; mais il voudra quelle foit ven

due j
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due dans fes renes, pour y atiref l’argent 
des étrangers, à quoi Jes EÎpagnols ne veu
lent poirit entendre, & ont raifon d’en 
ufer delà forte. Outre cela je me risqu’ii 
foit jamais dans le deiTein de rendre rien 
aux Portugais de ce qu'il a gagné fur eux ; 
& au refte, qu’on jette des Galères ou 
non fur la Mer rouge pour faire la guerre 
au Turc, c’eil une aftire qui le touche fort 
peu. Toutefois le Roi Catholique , &: 
plus clairement Dom Garcia, donnoientà 
entendre par leurs Lettres, que fi le Roi 
de Perfe refufoit de rendre aux Portugais 
ce qu’ils prétendoient, leur alliance n’é- 
toit pas pour s’entretenir long-rems, & 
que les m^ mes Portugais fe ferviroient de 
leur chant dans cette ocafion ; voulant dire 
qu’ils fe ferviroient de leurs Galères, & 
d’autres qu’ils feroient venir ci- après, 
pour faire la guerre aux Perfes, aux An- 
glois, & à leurs autres ennemis. Le Pere 
Vicaire ajouta fur ce fujet, qu’il avoir une 
autre laïettepleine de Lettres, venues de 
la Chrétienté & écrites dé la main du Roi 
Catholiijue » qui s’adreiToicnt à Sa Majef- 
té, & qui! avoir interprétées par fon com
mandement il y avoit déjà quelques mois, 
Ans qu’on les eut retirées. N'importe, dit 
le Roi, fans fe mettre beaucoup en peine, 
en tout cas c’eft une boete pleine de men- 
fonges. Si ce font des menfonges , répli
qua le Pere, je n’en fuis pas l’auteur. Je le 
lai, dit le Roi, auiTi ai-je une entière con
fiance en vous, parce que je vous connois 
homme fincére & véritable, qui fans nulle 
acception des perfonnes faites protélTion 
de dire la vérité j ce que j’ai reconnu par

S 4 les
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les Lettres que vousavez interprétées fidè. 
kraent, de même qu’elles font couchées i 
je veux donc dire que les menfonges font 
dans ces Lettres & non dans votre bouche. 
Je fus ému ô< me fentis piqué de ces paro
les, quoique la bienféance me fit diflimu- 
1er pour lors mes reiTentimens , axant bien 
de la peine à fuportet les reproches que 
ce Roi fait incelîàment aux Princes Chré
tiens , des menfonges & impoftiires dont 
leurs Lettres ^ leurs ÁmbaíTades font 
pleines. J’avoue qu’il fc peut faire qu’au 
commencement de leurs négociations iis 
en aient laiffé gliflcr quelques-unes, non 
par un deflein prémédité de mentir, mais 
par une certaine manière de parler qui ell 
eft en ufage parmi nous, dont ce Prince a 
pris chaque parole trop à la rigueur. No- 
nobftant il me femble que par civilité il ne 
dévroit point «fer de ces reproches , prin
cipalement quand il traite avec nos Prin
ces fouverains. Et puifqu’il agit de la for
te, je ferois d’avis que les Chrétiens cef- 
fañént pour un tems de lui écrire & de le 
tenir dans une fi haute eftime. En éfet, 
fupofé qu’ils prennent les Francs pour des 
menteurs , & leurs Lettres pour des fauf- 
fetez , il efl plus à propos de ne lui écrire 
ni menfonge ni vérité, & qu’il aille cher
cher ceux de qui il a meilleure opinion, 
êc qui lui donnent des paroles plus véri
tables que ne font les Chrétiens.

Le Roi n’emploïa pas beaucoup de tems 
à déclarer fies intentions fur cette afairej 
parce qu’il avoir ordonne que le Divant 
ou le Confeil public, fe tiendroit le dix-fcp; 
tiéme de Septembre, pour mettre le prix à
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là 101e & l expofer en vente, comme à l’en
can, pour écrc ajuge au plus ofrant & 
dernier enchéri/îèur, Pour cerre raifon on 
y apella les Arméniens de C/0//4, les An- 
gois,& môme le Pere Vicaire des Dé- 
chauliez, au fujet des dernières Lcitresen- 
voiées d’Efpagne touchant cette ataire, & 
on les pria tous d’y mettre chacun leur en
chère , pulique la volonté du Prince étoit 

. quelle fut donnée à celui qui en ofriroit 
davantage.^ Le Pere Vicaire parla le pre- 

répome^ qu’il n’avoit aucun 
ordre d hipagne de faire des ofres, mais 
kulement de traiter du commerce, â cer
taines conditions , qu’il avoir écrites & in
terprétées pour les faire voir à Sa Majefté 
quand elle commanderoit. Les Anglois 
non plus n’ofeirent rien, comme n’aïans 
jamais eu le de^ein de traiter avec le Roi 
des marchandifes, & beaucoup moins de 
les acheter à l’encan. Les Arméniens donc 
turent les iculs qui lirent leurs ofres, & 
qui mirenr la foie à un prix excciff, afin 
den faire enfuite le débit , ofrans cin
quante Tornans , qui font cinq cent Ze- 
quins, de trente- fix Patmens de foie, de 
ta mefure du Roi, qui font fix cens qua
rante-huit livres de la nôtre. Le marché 
fut conclu & arrêté avec cuxj & les An- 
$1015 qui ne trouvoient pas leur compte 
a prendre la foie des Arméniens à ce prix, 
relolurent de n’en point acheter pour

1 cette année ; outre que les Minittres du 
Koi s croient vantez que s’ils l’eulTent vou- 
»' ^'7*’^® ce prix , elle leur eût été aju- 
gec. On difoit de plus, que Sa MajcHc ne 
vouloir pas permettre qu’aucun particu, 

5j Îier>
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lier, qui fe mcloit de faire la foie, laven- 
dir aux Marchands; mais feulement à el
le à un bas prix , & peut-être à la moitié 
moins que les Ciolfalins ne l’achetoient, 
leur donnant elle- même fes deniers par 
avance , & après le Roi la revendoit aux 
ccranijers au prix qu'il avoir arrêté. En 
quoi il faifoit un fi grand gain, que cer
tains Marchands ont fait état de huit mil
lions, dont il a augmenté fes revenus par 
cette invention. On ajoütoit que ces Mar
chands, qui avoient déjà acheté de la foie 
d’autres que du Roi, auroient la permif- 
fion de la cranfporter hors du païs, & par
ticulièrement en Turquie , moïennant 
cinq Tornans, pour lafomme que lesCiol- 
fàiins avoient oferte le mois précédent.

L’afaire étant ainfi arrêtée, on mandaaa 
Palais le Perc Vicaire le troifiéme jour du 
prefent mois, fur ce que le Roi voulut 
avoir la levure & faire réponfe aux Let
tres qu’on lui avoir écrites de la Cour 
d’Efpagne. Le Pere y fut à ce commande
ment, & atendit tout le long du jour fans 
tien faire, le Roi aïant eu d’autresafaires 
à traiter qui l’empêchèrent de lui donner 
audience. Lelendemain le Roi fe fit aper
ter par fon Secrétaire les Lettres d’Efpa
gne, que le Pere avoir interprétées, & les 
lût en fon abfence. Le Secrétaire nous ra- 
porta que le Roi s’éroit mis en coiere j¿< 
que pour ce qui concernoit la reftitutioa 
des Places, il avoir fait la même réponfe 
qu’auparavant, qu’il n’avoit rien pris aux 
Portugais, mais à dea Mahometans com- 
melui; & en un mot, qu’il ne vouloir plus 
«n entencie parier. Pour le corometee de
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laide, 11 le moqua des conditions defavan- 

f- tageulesqu on lui pcopolbir. Et quant aux 
é afaircs de fon Etat, qu’il fc foucioit fort 
:, piu de lamicié du Roi d’Efpagnej qu’il 
x preudroit Ormuz en foufiant, à mille au- 
x très rodomontades, fans donner aucune 
n reponfe par écrit. Cependant après avoir 
. i lu coures les Lettres, il commanda à fon 

Ainbalîadeur,qui étoit nommé pour l’Ef- 
le préparer à partir au plûtoc, 

et il lui a deja délivré les Lettres & les 
e expeditions qu’il doit porter avec lui. De 

plus, l’on fait qu’âpres avoir feit la lefturc 
M i-ettres, il fit venir un de fes fujets 

î ™ometans , natif de la ville de Lar ou
Q Ormuz-, qui avoit une parfaite intelii-

, gence de ce païs-Ià , é< s’informa de plu- 
1 heurs particularitez j comme du nombre 
* i nÂ ^isl3icans , &: de la fede que le Roi 

' îx |f“‘”? ^ ^‘^^ fujets fui voient, s’ils étoient
Mahometans Sciaites, comme les Perfes, 

c ou ionnnes comme les Turcs •, combien 
de Portugais il y avoit, & pluficurs autres 

s Choies femblabies,qui concernent le fait 
r la guerre; ¿c il jura plufieurs fois, pat’ 

r ton Dieu de par fa Foi, qu’il fetoit la guer- 
ïr>^^ P°’'cugais , & fe rendroit maître 

. ûOrmuz, Il fit auiïi de grandes careces à 
5 homme qui lui avoir donné ces inf- 

trudions , & lui prefenta de la viande 
: eeion plat dor, qu ilavoitcependant de- 
i vant lui. Il donna plufieurs démonfíra- 
; , lions extraordinaires de fa colère , fe le- 
i vant fouvent de ion fiége , déchirant en 

pieces la Lettre de l’Ainba/Tadeur D. Gar- 
5 Cia, fe promenant par là falle, & donnant 
: plufieurs autres fignes de fon déplaifir, en

S< pre-
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prefence á^ffaac Beig Coreibafei fon gen
dre, á'ljuf^ga, Chefdes Eunuques, d’zí- 
ga Haggi Maître de la Chambre, & de 
plufieurs autres qui m’en ont fait le ra- 
port» ll ne fit aucune rêponfe par écrir, 
comme je viens de dire •, mais il donna 
feulement ordre à fon Secrétaire de ré
pondre à D. Garcia, que le Roi fon maî
tre avoir écrit de la fuite de toute cette 
afaire par le Pere Racheté de la Croix. 
Que le Roi de Perfe atendroit la venue de 
ce bon Religieux j qu’il traiteroit avec 
lui, 6c lui dècouvtiroit fes fentiraens. Le 
Secrétaire prit alors ocafion, quoique hors 
de tems, félon moi, de lui parler en fa
veur des PP. Auguftins Portugais , qui 
defiroient avoir la permiflion d’acheter 
une place pour y bâtir un Convent & une 
Eglife. Le Roi au commencement ne fit 
point d’autre rêponfe , qu’en barbotant 
entre fes dents. » Oui, oui, une maifon, 
» une maifon. Ne veulent-ils point peut" 
» être en bâtiflant une maifon, commeccl- 
5>le d’Ormuz , fe bâtir une. Forterefle î « 
Sa mauvaife humeur étant pafiee, ilacorda 
facilement aux Peres tout ce qu’ils lui 
avoient demandé, & leur donna fa permif- 
fion par écrit.

Voilà tout ce qui regarde jufqu a pre- 
fent l’état des afoircs publiques-, &.pieu 
veuille qu’il n’y ait aucune mauvaile fe- 
menee de guerre cachée, qu’on apréhende 
de voir bien-rôt fe lever ÔC croître entre 
les Portugais 6c les Perfes, ce qui me fe- 
roit un extrêmedéplaifir, Qiielques Portu
gais que j’ai vu ici, m’ont alluré que la For- 
terefte d’Ormuz croit imprenable j & je 

crains

MCD 2022-L5



PlITRO PELLA VaLLE’. 42.1 
crains qu’ils ne fe raillent un peu crop libre
ment des rodomontades du Roi de Perfe. 
Pour Ormuz, je ne l’ai jamais vu j mais je 
puis dire que le Perfan a aflez de pouvoir 
& les mains aflez longues, afin d’y ateindre 
pour les Portugais. Je les connois pour de 
braves hommes j mais au relie préfom- 
tueux , fe flans en leurs forces, & trop 
paflionnez de tout ce qui leur apartient. 
Dieu les veuille bénir , ¿^ donner fcs lu
mières à ceux qui en ont befoin pour fc 
conduire. Pour mesafaircs particulières, 
tout ce que je vous en puis dire, c’eft que 
nous fommes tous dans une parfaite fan- 
tè, graces à Dieu, quoique mon cacharre 
ait recommencé de m’incommoder un peu 
la poitrine , depuis que nous fommes en
trez dans l’automne ; mais je ne fai ce qu’il 
me prépare pour cet hiver & pour le terns 
à venir. Or comme je fuis alTuré des foins 
&: de la fidélité de cet honnête Vénitien» 
qui a bien voulu fe charger de mes Let
tres , j’envoie à Rome par la même voie 
un portrait de la Dame Maani ma femme, 
que mes parens euflént bien defiré garder, 
qui eft tirée au naturel, de la hauteur de 
la perfonne, & vêtue à la Syrienne , feloa 
l’ufagè de fon païs, quoiqu’à prefent elle 
porte prefque toujours une forte d’habits. 
Je fuis fâché qu’il ne foit pas dans la per- 
fedion que j’euffe fouhaité , ne partant 
pas de la main d’un grand Maître; mais de 
ce jeune Flamand que j’avais en ma mai- 
fon, encor n’cft-il pas achevé , pour l’ab- 
fence du Peintre qui s’ell retire. Le cô
té droit du vifage de cette Dame , & 
fur-tout la partie fupèiieure, comme l’œil *
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portrait le fourcU , &Í ce qui cit au-dc/Tus de fa 

joue eft palGble, ¿í auroic allez de ra- 
^*“®’' port au naturel, il elle paroi (foie un peu 

plus jeune ÓC plus gentille. Le côté gau
che n’eft pas de U forte, foit parce qu’il 
n’eft pas encor achevé , ou bien parce 
que le Peintre ne le peut mieux faire; 
je le trouve tout de travers, les traits du 
vifage mal Faits, & une je ne fai quelle 
mauvaife grace qui n’eft point dans l’ori
ginal. Ces ornemens de tête, qui font fur 
la bande noire , ont pluileurs défauts. Auf- 
f ce manche d’or , &.ce poignard des Ara
bes, qu’elle porte à fa ceinture , qui fort 
dehors Si paroir fous la main droite, eft fî 
mal tiré , q.u’on ne peut difeetner ce que 
c’eft. L’on voit bien fes bracelets d’or, af- 
fez gros Ôi ronds, autour du bras gauche, 
qui defeendent fous fa main ; mais qui font 
pareillement fort mal reprefentez. Le voi
le qui lui couvre le vifage, qui lui pend 
par-devant jufques fous la ceinture, & qui 
par derrière finit en pointe , allant jufqu’à 
terre, eft au naturel avec toutes fes coii- 
Icur^i, au 111 bien que ces larges manches, qui 
font celles de fa cJiemife de fore de diverfes 
couleurs. La tenture du pavillon , qui eft 
plus diverfifiée Si un peu pendanteen bas, 
fait un ombrage fut le tableau; au lieu de 
ces portières ¿levées que nous avons cou
tume d’y reprefenter, doit être droite Si 
foucenue par ces cordons fur deux grandes 
perches dorées, dont la pointe eft enfon
cée en terre, de la même manière que du
rant l’été nous apliquons des nates à nos 
fenêtres, pour abatte les ardeurs du foled, 
énon qu’elles font plus hautes. Le pavé dn
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Micon doit être un beau tapis de Perfe, 
felon l’ulage du pais j & dans ce champ foie 
en carré, qui repxelénce au naturel la cam
pagne d'Ifpahan, on y doit faire voir en 
racourci une troupe de monde qui fuit le 
chemin de Baghdad,d’où l’on découvrira 
de loin une autre grande caravane de Mar
chands , qui vont & viennent, avec piu- 
ùeurs chameaux & autres betes de charge, 
& diverfes forres de gens avec leurs divers 
habits i mais rien de tout cela n’eü encor 
achevé. Madame Maani tient en fa main 
une Lctirc , pliée à la façon du pais, 
qu elle témoigne avoir reçue, ou vouloir 
envoïet par la caravane i c’eft-à-dire , par 
des perfonncs qui vont & viennent à la â- 
le, comme plulieurs ont coutume de foire ,. 
quand ils s’aprochent des grandes villes. 
Outre le portrait de Maani, il y a une au
tre figure dans fon quadre, qui cil celui 
de Martine Géorgienne, Dame d’uneafiéz 
bonne mine, qui à prefentefo nôtre domef- 
tique, & celui de la petite Manuccia, qui 
étoit alors avec nous, & qui eft à prenne 
mariée avec un homme defon pais. Celle- 
ci eft dans une pofture de foire la révéren
ce à la façon des Géorgiens, tant hom
mes que femmes, qui palfans la main droi
te fut le bras gauche, & au même-terns fie- 
chiflanc le genoüil droit jufqu’en terre , 
en mettans les deux mains l’une fur l’au
tre , & les apuïans fur l’autre genoüil , 
qu’ils tiennent droit fans le courber, vous 
rendent leurs refpcéls de la tête & des 
veux. Le vêtement de Martine eit Ic vrai 
habit des Géorgiens, tant pour la forme 
que pour la matière, foit qu’on le porte 

d’une
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G line feule ou de pjufieurs couleurs, félon’ 
la tantailie des perfonnes ; & fa garniture de 
téte, qui eft pareillement à leur ufage , 
n’eft pas celle des Demoifelles ou des fil
les , mais celle des autres Dames. La figu
re de fon vifage eil achevée entiéremenr, 
& fcraporte parfiitement au naturel;elle 
voudroit feulement être plus jeune, & les 
voiles blancs quelle a fur fa tête paroî- 
troient plus déliez. Si lui feraient avoir 
meilleure grace. Patience ; ce Tableau a 
été tiré comme on a pu, avec beaucoup de 
précipitation , mais lorfqu’avec l’aide de 
Dieu l’original fera arrivé à Rome avec 
fes habits naturels, que nous emporterons 
avec nous, nous en ferons faire un autre 
qui fera beaucoup mieux. Cependant il 
fervira d efiai ; Si j’ai voulu fupléer par ma 
plume au défaut du pinceau , afin que fi 
votre Seigneurie voïoit jamais ce portrait 
a Naples ou à Rome, elle puifle connoître 
de qui 11 eft. Je fuis prelîé de fermer mes 
Lettres, que je finis avec mes baife-mains 
ordmaircs que je vous fais , & à tous mes 
autres amis, fupliant Nôtre-Seigneut de 
'¡pu? remplir de fes plus grandes béné- 
diétions.

D fjpahan le 21, O^obre ii5jp.

fin du Tome U^.
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Roi leur fait des prefens de veftes de bro
card. Z70. En échange une partie en argent, 
& en quelle fomme. tbtd.

Arméniens. Suivent le Calendrier ancien ; iUe 
leur eft pas permis de célébrer des Noces 
qu’aprés l’Oélave de la Trinité. 176,

Aims--
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Rfvnznîzr.î, & autres Chrétiens fujets du Grand 

Seigneur, gémifléne fous le jouginfuporta- 
ble de latirannie des Infidèles. 39?. Mettent 
la foïe à un prix exceifiE 417.

Arrivée de deux AmbaJJddevrs à ArdebU. zig. 
Artifice dont fe fert le Roi de Perfe, pour 

tromper l’Ambafladeur Turc, & lui témoi
gner fon courage & fa réfolution. 163. ¿* 
166.

Audience publique • donnée par le Roi de Per- 
feà la porte intérieure de fon Palais à Ca- 
zuin. i. De quoi il parla en cette ocafion. 
ibid.

Audience fecrette , donnée à rAmbaifadeur 
Turc par le Roi de Perfe dans fon grand 
jardin, où ce Prince le reçut avec un teftin 
folennet i8.

Audience fecrette dificUe à obtenir ^ Sc rarement 
dans la Perfe. 5:1. La raifon de cela. 34.

Avania^ei que tirent les Païfans de Perfe des 
gens de guerre, m. Le peuple même, tbid. 
Et les foldats. 112.

Avantura d’un Agent du Roi de Perfe. 390.
Avarice du Roi de Per/è. 214,
Avis donné au Roi de PerJe de l’arrivée 'de 

l’AmbaiTadeur du Grand Mogol. jo. II ne 
veut pas l’admettre fi-tôt à l’Audience, ji. 

Avis divers, donnez au Roi de Perfe tou- 
diant fon armée. 114.

Avis donné Fort à propos au Sieur délia Vallé 
par le Pere Jean Vicaire des Carmes-Dé- 
chauliez, & furquoi. 88.

Avis donné par le Général Carcica- Beig au 
Roi de Perfe , touchant la guerre contre le 
Turc. 155. La réponfe du Roi. ibid. 

^vp que donnent quelques Arméniens Chré
tiens au Roi de Perfe , & furquoi. ioy. 
& Juiv,

B. Baba, 
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B.

B Aba. Qualité que ton donne l des per- 
fonnes âgées, ^x. L’Ambafladeur d’£f* 
pagne en ufoit envers le Roí de Perfe 
en le careflantj fa lignification, 565.

Sahadiir-Chan y fort noble, de la famille des 
Cofroë, & des autres Rois Gentils de la 
Perfe. 171. Mandé par le Roi de Perfe, 
pour avoir foin de tout le peuple qui for- 
toit d'Ardebik ¡bid.

Bahrein { ÍJle de J où fe pêchent les Perles les 
plus fines, & qu'on eftime davantage. 15.
& 55«

Baïran. Grande Pâque des Mahometans, loy. 
Ce grand Baïran célébré par les Mahomé; 
'tans, pour prier Dieu pour la fanté du Roi 
Abbas indilpofé. 409.

Ban, publié par toutes les Villes du Roïaumc 
de Perfe, par l'ordre-du Roi. j.

Bandits, choifis par le Roi de Perfe, pour 
aller piller de nuit dans l’armée des Turcs. 
176. Pourquoi cela. ibid. Ce qu’ils pillent 
leur apartient. 177«

Banquet, préparé aux Ambaffadeurs d’Efpa- 
gne & de Turquie, & à l’Interprète de 
lAinbalîàdeur d’Efpagne, par le Roi de Per
fe : ordre qui y fut gardé. 24. Le Sieur délia 
Vallé y a féance. 26. Ceux qui y eurent 
place, tbid.

Banques folcnnel, que le Roi de Perfe fit a tous 
fes Hôtes & Grands de la Cour & aux prin
cipaux Officiers de l’armée, à quelle ocafion. 
74. &fujv. Comparé à celui d'EumenesSuc- 
cefleur d’Âléxandre. ibtd. Ordre de ce Ban
quet. 75«

Barbe ^ La) ne tombe point aux hommes faits.
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que I on punit du fuplice de ceux oui fnns 
ateinrsdu péché de luxure. ,ox. ’ 
pXi"^”? ’ T r'"“ 7“^ & >« 
reuans. ibg. les Perfans Ja eaenenr Bw™. Qualité glorieufe en P^Q^n^’S 
|?^,’“«“ i^-nes & Princes ““

^3” d'une femme Syrienne de la

MvS^ih ^ry-Po^S^ P- le 
^‘^^^^r, le meilleur du monde; où fe trouve.

^feCbreS.Î®®“ ''•^-boitement par

X'^-'*^' “®"'«"»des nôtres;en

C.
Ç :^ iSr i» ^'«^g== & que veutdl.

tienid'À — ^°"’^ ^O’î^m^n entre les Chré- 
P^^«.'«d Af^ewe ; ce qu’il lignifie. 410. 
^ 3^'’''' ^T ’Î® ^^" Arménien!donnent 

^^H-iûurdain ; & pourquoi SS i;^ ^d^. deft^ée ’^¿S^ 
CaMar ; c • s montueufe. ihid. 

^À^’A ' ’ ia Couronne de Perfe 
po^ede maintenant par le Grand Mog^

^^^ 'x^Œfe ZT
* T Car-
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Carcha- Beig, GénéraliHime fur tousles autres. 

97. il envoie au Roi de Perfe les nouvelles 
d^ne Viftoireremportée ÿ^lesTurc . 1«^. 

Ca^me, fort dificile à piler dans Ifpto- ^84. 
Carones dont on fe fert oïdmaireme 

l’Inde , fort légers & commodes. M^ CT

CafîÎ^-Bdg . furnommé B«r«m Cafum ; pour-

eScr^^'^ÜLes ) voïaeent touiours dans b Per
fe avec un cheval de main qui les luit. 113.

Cazuin , Ville fujette à de grandes pluies, xp. 
Cérémonie qui s’obferve fur la conclution d un
cJ^Sv :¿’'.®e lorfquon mène Té-

poufée à l’Eglife. 180. ^ j
Chan Tartare, interroge le Roi de Ferle lu 

Pere Jean , & de fon pais. 88. Kepome ou 

ni perfide & méchant .peut envotet 
beaucoup de têtes au Roi de Perfe ; en fin 
eXpet à quantité de pauvres Amremens 
chrétiens fes Vaflaux , qui pouvaient paflet 
pour des têtes d'ennemis ; & i''^7‘'°Xh5« ' 

C^a/mm- Titre commun à toutes les Nobles, 
«T dont le Roi de Perfe nié envers fes con- 
cuWuel , ou les filles de fou Palais. ,4«.
nnekïont leurs vétemens. .CáS /^¿ Mot Arabe ; fa fignifamon. ^ 

Chamé du Roi de Perje envers les pauvres
C^i?^<tîi ’de cenx qui font violence aux fem-

ChTmernde pendre par les phs . dont on fe 
fert fouvent en Perle. 151. & lî^’ 

Ckiecevé; fa iignidcation. 6?.
Chefen, inüt Arabe; la ‘’gnfi^V^^ÍÍ Rî- 
Chieugheidem i animaux femblabl ^^^ç^p^g^
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S&Í,’“®' battentquelquefois avec l’é- 

’ Arménien fort eftimé. i>on éfoge. 174.
^^ní'p trouvent toujours en Par-

mee des Pel-fans.
œ’T ’ R'''’‘°^" f “"^ de Jeur créan- 
□ Ont une grande repugnance de s’a- dreifer à FEgUfe Latine, & pourquoi. Ïn! 

Chrétiens de ¿’Europe ( Tous ¿et } s'apeHeLt 
/>.Çp™P^f**xotes dans la Perfe. i6.
Lhrettens Orientaux , fujets à tomber en mille 

ei reurs;pout quoi.i86.Ne pèchent pas par m-# 
> ’/V^r P®r ignorance. 288. ils ne font pas 

pÂ^— iemíraacíques & mauvais chrétiens, ih/d 
jT^'Î^^' °"?®j"^ÎWc dans Bagdad.291; 
Leur façon de dire la Meflé. thid. N eft pas 
S'^^i 1^’ l’antiquité en fournit des exemples. 

. ils ne font point affidés ipirituellement. 
o’fecj ^^■‘^moins coiiftans en la foi. lo?. 

«.^0“?dent tout en commun. 282. 
du Rot

^ti^^K'r^®’ ’P®"^aimiennement 
hfioana , fa defcription. 2î7. 

Cornette ( Grande ) paroit en l’air en forme de 
cimeterre. 212. Pronofoc de guerre & de 
grandes revolutions dans le monde , félon 
quelques gens peu induits , quoiqu’en éfet 
ce ne loit qu’un événement naturel. 2îî Co^« ( Autre ) plus petite 8c plus brillante.

Commandement du Roi de Perfe aux QuizUèaP 
de venir avec le Tag. 6. 7.

à tout le Peuple de Tabriz d’en for- 
^5 V?^ ^® ^^ retirer en des lieux 

„ de fureté, ijj. 167.
^.oncerts d’tnjtrumens ^ de vo.x pendant un

T2 feftuj
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feftin que fit le Roí de Perfe. 19- „ . ,

Conditions de la part des Turcs au Roi de
Perfe.'157. *61. , rr 3

Conférence du Roi de Perfe avec l’Ambafladeur 
du Turc. u. . 

Cora; quelles gens ce font. 106. Ce lont com
me les Prétoriens des anciens Empereurs. 
ibid. Quel ell leur nombre, ibid. De quel
les armes ils fe fervent, ibid. Portent le Tag. 
ib/d. Ils ont un Général particulier, tbid. 

Cormac, mot Turc ; fa lignification. 106. 
Côté droit, fort honorable chez les Perlans. 8}^ 
Courrier ( UnJ aporte des nouvelles ^ Roi 

de Perfe, touchant la marche des Turcs, 
dont ce Prints eft épouventé. 73. Ô' 150*. 

Courrier arrivé de J^erhabad , aflure que la paix 
avec le Turc n’aura pas lieu , & pourquoi.

Courriers d’Efiagne & d’Angleterre (^^^) 
arrivent à la Cour de Perfe, pour des dite- 
rends & afaires de leurs Nations. ^97* , 

Coutume des Portugais de ne point donner d au
tre titre que de Seigneurie, non-feulement 
aux Ambafladeurs d’Efpagne, mais même au 
Viceroi de l’Inde. 17.

_____de Perfe ^ à faire la reverence au Roi, 
& lui faire les civilitez. 30. . 

des Tañares ,,de boire quelquefois 
dans de certaines cornes d’animaux.

des Orientaux , de s’afleoir fur leurs 
jambes. 147. 

    des Turcs pour la guerre, & leur fa
çon de camper. 175.

_____de l'Ortent, touchant les Mariages.159. 
Cris publies ( Les ) en Perfe, fe font feule

ment de la voix. J. ils n’affichent point de 
Placards aux C'arfours. tbtd,
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Cuvette d'or pleine de neige ; fi grande , que 

deux hommes ne pouvoienc la lever de ter
re, efthnée à 2000c, fequins. 77. Sy.

D.

DAmes d’hoftneiir de Perfe, mais encore les* 
moindres Efclaves du Palais, ne font 
vuSs d’aucun homme, que du Roi & 
des Eunuques. ^49.

Demandes de ¿’Amba^ddeur d’Efpagne au 
Roi de Perfe. 584. ¿^ ^Sy. La réponfe de 
ce Prince, ibid.

De'nombrement des perfonnes qui Portent des 
terres du Grand Seigneur, yij. Par quel 
ftratagême elles en Portent. 514.

DeUu-ñíeHc , Seigneur Arménien, autrefois* 
Chrétien , maintenant Renégat; & pour
quoi. 206. Que veut dire ce mot, Delia- 
Melic, ibid.

D,(:np;io^ i de la rilh de Suhanie, 61. De fa 
^lofquée. 6}. D’un Pavillon où le Roitrai- 
te les principaux de Ton Roïaume. 74. ¿r 
fulv. D’un paifage fort diticile & fort dan
gereux. IÍ9. &jitiv. Des Noces de la Sœur 
de M. Maani. 276. ^Juiv.

Diara, efpéce de Tambour ; de quelle forme»

Dificulte qu’il y a de demeurer adis aux Ban
quets du Roi, avec les jambes croifées. 21. 

Diipofinon de quelques 'Pentes que le Roi de 
Perfe fit dreflèr. 78. 

Divcrn^emcnt de la courfe au loup. 4. 
Domefliques de l'Auteur , font prefent d’une 

petite chienne au fils du Roi de Perfe. 224.
Drogue admirable pour nétoïer les dents. 304.

T j E. Eaux
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E.

EAuxfaJees dans 0rmus.^7$. Eau d’un puits 
qui eft au miîieu de la Mofquée de Suka- 
nie, fraîche & fort bonne. 60.

Eau-de-vie, prefentée par les Mofeovites au 
Roi de Perfe, renvoïée avec un compli
ment par ce Prince. 149.

Ejet rigoureux & extraordinaire de la juflice 
du Roi de Perfe. 126.

Elephans fort beaux ^ très-hauts ^ prefentés 
au Roi de Perfe. 146. Deux^ ou trois avoient 
une tour fur le dos, avec des hommes de
dans. ibid. Delcription de cette tour. ibid. 
Comment ils font conduits. 147.

Entrée de l’Ambafadeur d'E/pagne dans Ca- 
fuin, fon nom, fon âge , fon vêtement, & 
fon train. 14. & fuiv.

•— de l’ÂmbaJfadeur Turc à Ardebîl. i$$. 
On lui donne Audiance. tbid.

........ du Roi de Perfe à Ifpahan. Bo. Sa ré
ception magnifique- 3p. Ordre qui 
y fut obfervé. 336. Magnificence 
de quelques Marlands à cette en
trée. 334.

Epirotes y bùvoient dans des cornes enrichies 
d’or. 87.

Epitaphe d’Abdulganni , latin & françois» 
47« &fdv.

Erouan , Forterefie en Arménie, batue plu- 
fieurs jours inutilement par le Serdar des 
Turcs, avec fon armée compofée de 3 00000, 
Turcs. 93.

Erreur des Neforiens Schi/matiques. 180.
Efclaves du Roi, peuvent porter le Tag , & 
's’en fervent en certaines folennités. 96. 
leur nombre. 97. _^.
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E/daves, qui font devenus Chaos & Sultans. 

10$.
Efp^o» Ç^'^') fe rend au Camp de Carcica- 

Beig , qui lui donne avis du deflein des 
Turcs; comment il y parvient. i8$. Parle 
au Général, après avoir long-terns atendu. 
186.

Efpion Tartare (Un ) aporte des nouvelles 
au Roi de Perfe de la marche des Turcs. 
178.

Efpions Turcs; genre de mort qu’on leur fait 
foufrir. 199.

F.

FAçon de parler de Dieu chez les Perfans. 
lî.D’enféveIir& d’enterrer les morts chez 
les Arméniens. 45- Comment ils difpo- 
fent la fofle. H'id. Façon de camper chez 
les Turcs. 17$. Façon de parler chez les 
Orientaux, quand ils ufent de quelqu’inr- 
précation. 14$. Façon de dire la Mefle 
en Perfe fecretement. 191.

Familiari ié peu refpeftueufe des Ambaffadeurs 
avec le Roi de Perfe. $64.

---------- de ce Prince , avec fes Sujets. $41. 
Femmes Perfannes, ne fe laiÎTent voir à perfon- 

ne qu’à leurs proches parens, & encore en la 
prefence de leurs maris. 349.

Femmes Arme'niennes, ne paroiflent découver
tes en prefence des hommes. x77« N’ont d’au
tres paiTe-tems que celui des vifites qu’elles 
rendent dans les maîfons particulières. 178- 
Quatorze mille femmes fortirent & aban
donnèrent Sultanie la nuit de la mort du 
Roi. 65. -

Feftin des Noces, dure un jour & une nuit eu 
Perfe. x8i.

T4 Fcte
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Féte des Per/es, nommée YArrofement. ^7K 

Son origine. ?7i.
Feux-de jote dans Cazuin^ commandez par b 

Roi de Perfe. 255. Les Marchands & Bour
geois de la Ville obUgez de Ies Faire, lorf- 
qu'il Ies commande en ligne de rejouifiance. 
ibíJ. La Ville même donne ordinairement 
une fomme d’argent fort conlidérabk à celui 
qui en porte l’ordre de la part du Roi. sbid.

Force des Aimées de la Perfe > conufte aujour
d’hui aux foldats Géorgiens. 69.

Fruiis piquans y dont nient les Perians pour 
abatte & réprimer les vapeurs du vin. b.

Fufilrers, font le moindre ordre de la Milice 
jPerfane & moderne dans le pais, & que le 
Roi a introduite depuis peu, à la perfuaiion 
de qui. 92. Leur defeription. 95. Ceux de 
Mazanderan font les plus confidérables. 9î«

G.

C' Ages que reçoit chaque homme de che- 
1 val. 112.

Gain très-^rand que Bit le,Roi de Perfe du re» 
venu de la Soie. 418.

GebeJi- Bafd- perfonne de très-grande autori
té , principalOficier de l’armée, & Surinten
dant de toute la Gendarmerie, deftiné à rati
fier le Traité entre le Grand Seigneur & le 
Roi de Perfe. 208.

Gennet-Baghi^ nom du Jardin du Roi de Per- 
fe ; que veulent dire ces mots. 18. Le Roi y 
fit préparer un logement à l’AmbaiTadeur de 
l’Inde. 2p.

Général de l’Armée des Turcs, reçoit ordre de 
faire la paix avec le Perfan. 207.

GénéroJïté de M. Maani, qui doit fervir d’e
xemple à celles de fonfexe.
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’Genre de mon qu’on fait foufrir à des Efpions 

Turcs. 199.
Geuier en Perfan ; ce qu’il fignifie. ¿jy.
Géorgie. 11 y arrivera un jour de grandes ré

volutions» 70. Elle eft beaucoup meilleure 
que la Perfe. ibid. '

Géorgien ( Vn ) prifonnier, prefente au Roi de 
Perfe une Requête extraordinaire. 197. Les 
Géorgiens originairement Chrétiens. 71. Les 
Géorgiennes, femmes d'une taille de géans; 
î}9. Joliesj civiles & polies, ibid. Les plus 
belles de toute l’Afie. ¡bid. Sont préférées à 
celles de toutes les autres nations, ibid.

Gianaga ^ Femme de chambre de M. Maanî, 
Syrienne &debonne famille. 164. Apellée 
Maimi par tous les domeftiques : que veut 
dire ce mot. ibid.

Grands du Roïaume, font lâ Charge de Maî
tre- d’Hôtel à un feftin que Ht le Roi de 
Perfe. 80. Place qu’occupa l’Auteur. 85, 

Grecs ( Les ) coupoient les piés à leurs crimi
nels , du tems de l’Empereur Juftinien. 100. 

Guerre, déclarée entre le Roi de Perfe & le 
Grand Seigneur, ij.

H.

HAbitans d'Ardebil, font dans une grande' 
confternation , pour la diverfité des 
nouvelles & des ordres que l’on don- 
noit. 153. ^ i6j. Retournent en cette

_ Ville, d'où ils étoient fortis. 213. ‘ 
Haine du Roi de Perfi contre les Quizilbafei;

pourquoi. Ï03, 
HaliSaJcia , Lieutenant - Général du Grandi 

Seigneur, Ambafladeur vers le Roi de Per- 
fe. 7. Mal reçu ; pourquoi, ibid. De quelle, 
façon le Roi le reçut. 9.
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Humilité très-grande, & fujétion dans laquelle 

le Roi de Perfe éleve fesenfans. jy.

JAcub^ Chrétien Arménien , Efpion que le 
Roi de Perfe envoie de côté & d’autre» 
151. Couché fur l’état, & a des gages. 133.

Jardin de Paradis du Roi de Perfe, plutôt J ar
din fauvage & champêtre, & forêtdomem- 
que. ü. Le Roi y reçoit l’Ambaifadeur d'£f- 
pagne. 13. Et celui de Turquie. 18.

Jafacci; quelles fortes de Soldats ce font;a 
quoi ils fervent. 107. Quelles armes ils por
tent pour marque de leur emploi, ibid. Por
tent fur le fi’ont une fléché toute droite ata- 
chée au Turban, ibid. Leur Capitaine la- 
porte toute d’or. ibid.

Jafaul, Soldats ; leur emploi. 107.
Ja^emins jaunes dans la Perfe, qui portent de

la graine. 31 y. P
Jbrahim Oba, petit Village ; pourquoi ainlt 

nommé. 3.
Jeu u/itéen Perfe par le Peuple à pie, & non 

par les Gentilshommes à cheval, de la cour- 
fe du loup. 4. .

Jmmanculi Ckam , ajuflé extraordinairement 
fous un Pavillon; pourquoi. 66. Eft le p-ns 
grand Prince de la Perk. ibid. Son pere 
étoit Chrétien d’origine, ibid. Comment 
parvenu à cette haute dignité. 67. Fort at- 
feftionné aux Chrétiens ; pourquoi. 68. 

Jm^ôt que le Roi de Perfe veut tirer du tra
fic de la Soïe. 272- 

Imprécation du Roi de Perfe fur fon Lieute
nant-General. 145. Pourquoi, ibid.

Indiens, méprifent les Perfes. 369. 
Inhumanité barbare ¿r injurienjè à la nature i 

chez
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chez les Perfans. 199.

Inflrumens de Mufique » fort particuliers, j j^, 
^pakan ^ grande Ville ; fa defcription. 574.
Juz-ba/ci J mot Turc ; fa fignification. 94.

K.

Klelle, Village ; que veut dire ce mot. 228. 
Kinas ; nom donné à certain ordre de No- 
bleife, fort coniidéré entre les Mofcovites, 

plus communément dits aujourd’hui Knès, 
^39-

LAUBeig, Treforier & Surintendant des 
afaires du Roi de Perfe , & principale

ment de celles qui regardent les marchandi- 
fes, menacé fouvent par fon Maître ; pour
quoi. 26?. & Í76.

Lampes d'argent, fuipendues en l’air avec plu- 
fieurs œufs d’Autruche, qui fe voient dans 
les Mofquées des Turcs, & plufieurs autres 
chofes. Ï45.

Langues ( Dix ) qu’on parle parfaitement 
chez l’Auteur. 298.

Laon, mot Arabe; fa lignification. 214.
Legereté naturelle aux Orientaux. 398.
Lettres du Roi d’E/pagne au Roi de Perle.

?Î4«,
Libe'ralite' de l’AmbaJIadeur des Indes, envers 

les bourgeois d’ifpahan : le Roi de Perle 
s’enofenfe. 357.

Liqueur de Bacchus, auffi commune aux Per- 
làns qu’aux Allemans. 340.

Litière de M. Maani, fe renverfe en un mau
vais endroit. 220.

Lumières très^belks mifes en un fouper ma-
T6 gnifi-
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gnifique, que fit le Koi de Perfe aux Am* 
bafladeurs d’Efpagne & de Turquie, & au* 
tres perfosnes de condition. 18.

M.

MMaani fait de grandes journées avec
• Tarmée des Peries. 57. Entre dans une 

Mofquée inconnue , avec quelques autres 
femmes. 144« S’en moque. M 

Magnificence de quelques Marchands , à 1 en
trée du Roi de Perfe dans la Ville d’Ifpa-

Mabométitts , nommez Mufulmans par les 
Perfans; que veut dire ce mot. 163.

Maifon à Ardebil, deftinée^ aux Hôtes du 
Roi ; fa fituation. 12.9. Défendu aux Pro
priétaires d'y demeurer, ibid. Pourquoi, ibidi 

Maifons publiques, bâties dans la Perfe pour 
la commodité des voïageurs. 15$.

Maifins de la Cahaei leur defeription. ? $7« 
Manière de vivre, incivile & grofliére des Tar- 

tares. 130« ,
Manière de danfer des femmes Arméniennes,

Marche du Roi de Perfe; qu’elle elle eÜ. H4. 
Changée, à caufede la chaleur. 118. 

Marche des Prefeas des Ambafladeurs Indien 
& Mofeovite. 145. ^ faiv.

Médecins de Perfe, très-ignorans. x^o. 
Medie, toute remplie de Montagnes. 134. Le 

froid y eft grand, ibid.
Mehimandar ordinaire, & général du Roiau- 

me de Perfe ; quel Ofice c’eft. 384. 11 con
duit l’AmbaiTadeur d’Efpagne julques dans 
l’apartement du Roi. 16.

Meidan. ( Le ) On a foin de l’arrofer, pour 
«mpêcher la poulUéie. h ^^^.^^
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MeîJplle, lieu où les Perlins s’afièmbleni poûr 

y faire des Prières publiques pour leur Roi» 
4<’.9-

^elic, mot Arabe i fa lignification. 206.
Milice des Persans ; là première eû celle des Fo* 

fibers, qui font les moindres. 92. La féconde 
eft celle des Efclaves ou Serfs du Roi. 95. lîs 
font tous Chrétiens d’origine, prefque tous 
enfins, ou achetez, ou donnez, de diver- 
fes Nations, ¡bid. la plupart Géorgiens, ibid. 
Combattent tous à cheval ; de quelles ar
mes ils fe fervent. 96. La troifiéme Milice 
eft celle des Quizilbafci. 97. Compofée de 
3 2. Tribus diferentes. 97. & 99. Seize de ces 
Tribus font nommées droites, & les feize 
autres, gauches ; pourquoi. 98. Sont répan- 
duës par toute la Perle, ibid. Sont tous gens 
de fortune ,. & Turcs originaires, ibid. Leur 
Nobleflè n’eft pas plus ancienne dans le païs * 
que du tems a’iûnaël J. qui leur donna le 
Tag. ibid. La quatrième Milice des Pèrlàns, 
& la plus noble de toutes, eft celle des 
Corel ; ce que fignifie ce mot. 106.

Mirmiron i quelle qualité c'eÙ ; & fa fignin- 
cation. 351.

d^iCKii nom d’une More noire ; ce que ligni
fie ce mot. 268.

ModeJUe des femmes Mabométanes. 349.
Modefiie des gens de guerre quand ils mar

chent. 110.
A^oiu-Taurus, s’étend julques dans la Provin

ce de Ghilan. 229.
£it>niagHes de la Aiédie fort agréables ; pour

quoi. 118.
Adort d’Abdulganni, Gouverneur de M. Maa- 

ni. 42. Lieu où il eft enterré. 43, Son Epita- 
• jhe. 47- à* 48.

Jnofeovites ( Les) ont toujours envoie d'eux
Am-
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Ambafladeurs ; l’un apellé grand, & lau- 
tre petit. 159. Portent les cheveux longs, 
de même que la barbe. 14^* Leur habit.

Mosquée de Saltante i fon antiquité. 61. Par 
qui bâtie. M. Sa defcription. 6). 

J^oJquée de Sciah-Sofi a Ardebil, fort remar
quable. ij8.

'Mofauee , ou une fœur d Iraan Riza , un des 
SuccefTeurs de Mahomet des plus eftimes elt 
enterré , eft regardée comme fainte à Com, 
Ville de Perfe. i$7%

Jl^ofquées dans la Perfe > ne font pas couver-
J^o^fde Taver/ton du Roi de Perfe fourfon fis

NhuJ^ultaîres à cheval, à3.ns l’armée du Roi
de Perfe. 94. .

Moiens néce^aires pour 1 etabliiTement de la 
Foi dans la Perfe. 517.

Malla { Les ) prient continuellement lur le 
Tombeau de Sciah-Sofi. i4V 

Murailles de la Mofquée de Saltante, ch^tè^Qi 
par tout de lettres Arabes. 62. 

Mujfale, mot Arabe ; fa fignification. M^* 
Mutaeli , un des principaux Oficiers auquel 

la garde de la Mofquée eft confiée. 150.

N.

NArré de tout ce qui fe paffa entre Îe Roi de 
Perfe & l’Ambaflâdeur d’Efpagne. 583. 

Nazar-Beig Soldat, homme d’honneur & de 
confidération , Clirétien fecret & couvert. 
X5Ç. 267. & 186. • J

Nombre de ceux qui furent faits prifonniers de 
guerre dans le combat, entre les Perfans oc
les Turcs. 195* Norn
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D E S M A T I E R E S.
J^ombre des Soldats d’une armée, très-dificife 

à favoir. 194.
Nombre des maifins ^ habitans de Ferha- 

bad, z'^rt.
Noms de ceux qui furent au-devant de PAm- 

bafladeur d’Efpagne en fon entrée à Ca- 
zuin. 14.

Noms des AmbaJpadeurs de Mofiovie. xj9. Leui 
habit, ibid.

Nouvelles que raconta le Mehimandar à l’Au
teur. yz.

Nouvelles de la guerre , intimident les habi
tans d’Ardebil, qui font contraints de l’a
bandonner & de tranfporter leurs meubles & 
marchandifes ailleurs. 152..

Nouvelles qu’on aporte au Roí de Perfe de la. 
Ville de Tebriz. ijy.

Nouvelles de la mon de Sultan Otthoman, ne
veu de Muñapha. 169. Celles de l’aproche 
des Turcs mettent la Ville d’Ardebil en 
confiiiion. 170.

Nouvelles à la Cour de Perfe de la marche de 
l’armée des Turcs vers Ardebiî. 204.

Nouvelles que l’Auteur reçoit d'Europe, zjj» 
De Conftantinopîe 254.

Nouvelles du rétabliJJèment de Sultan Mufia- 
pha, 507.

0.

Obligations de ceux qui entrent dans le» 
Mofquées. 142. Il n’eft pas permis aux 

Chrétiens, ni à ceux qui ne font pas profef- 
fion du Mahoraétifme d’y entrer, ibid.

Obfervaiion Juperfittieufe des jours & des heu
res. jig.

ObJUnaiioa des Turcs, qui ne veulent pas en-
teixlre parler des Myftéres de la Foi. ? î»

Oignons
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Oignons du Roi de Perfe , vendus par les gen» 

au Marché d’ifpahan. 387. Lui en rendent 
compte, ibid.

Ordonnances du Roi de Perfe , fur quelques 
nouvelles qui lui firent de grandes impref- 
fions fur l’efprit, touchant la Ville d’Arde- 
bih 179.

Ordres ( ^tatre ) de la Milice de Perfe, & la 
forme de leur armée. 91. Font tout le Corps
des Armées du Roi de Perfe. 107.

Ordre du Divan de Confiantinople au Géné
ral des Turcs. 13 r

Ordu du Roi de Perfe ; quel il eft, & en com-
• bien de jours il pafle. 110.
Orientaux , ne gardent pas volontiers leur par 

rôle. 158.
Otage que le Turc demandoit au Roi de Perfe à 

réfuté, ibid.

P.

PAins de fuere ( Deux ) portez fur un cha
riot à caufe de leur grandeur. 579.

Paix avec le Turc ^ ne dure pas ; pourquoi.
311.

Pape (Le") donne permiffton aux Maronites 
Catholiques, aux Arméniens & aux Grecs, 
de faire leurs Prières en leur langue naturel
le. 194. ¿r 495.

Papklagoniens , ¿r ceux de Thrace ■, bûvoienC 
dans des cornes, enrichies d’or & de pierre* 
ries. 87.

Paroles du Rai de Perfe à l’AmbaJfadear Turt ^ 
en déclarant la guerre au Grand Seigneur. 
10. &fu:z'.

w— du même , à l'Ambailadeur d’Efpa- 
pagne , au fujet de l’Ambaifadeur 

Indien. 377. Autres, avec le meme, ibidt
Au
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Au Pere Vicaire des Carmes-DéchaufTés;

Farticulant?! dont s’informa le Roi de Perfe 
d’un Mahometan fon fujet, touchant le Roi 
d’Onnus. 419. Grandes careflès qu'il lui fit. 
ihid.

^^JT^X^ très-dificüe, où l’Auteur s’engagea 
avec M. Maani 119-

Pais des Géorgiens, très-bon, & où tout ce qui 
en nécclîàire à la vie abonde, i^x.

PaïJàns , retirent de grands avantages du paP 
ge des gens de guerre, m.

PaiJans d'ArdehH, ne le fervent ni de che
vaux ni de mulets pour tranfporter leur 
bagage. 144. Mais feulement de bœufs de 
de vaches, ihid. Comment ils les ajafient» 
îbid\

Persans ( Les ) très-curieux & fortinteHigens 
en la Philofophie , & autres fciences- 52. 
Ont toujours coutume de fe camper au large, 
& fort commodément. 57. Plus éclairez 3c 
plus favansdans 1’hiftoireque les Arméniens; 
& en quoi. 61. Leurs vices à boire , feloa 
la remarque de Xénophon. 89. Se piquent 
de vivre proprement & dans la politeflè. 1 ? 0. 
Confondent la lettre P avec Je B, & l’V 
confonne avec le B. 134. Savent taire la 
guerre. 15?, Ne font pas fecrets. lyy. Se 
vantent beaucoup, & exagèrent extraordi
nairement ce qu’ils font & ce qui fe paife 
chez eux 195. Gagnent la bataille, & met
tent les Tartares en déroute. 190. Combat- 
tentfans ordre. 308. Leur façon de combat» 
tre. 309.

PerJbrines de eonditson ( Les ) qui peuvent 
avoir des Eléphans, fe fervent des tours 
qu ils ont fur leur dos pour voïager plus com- 
O3odènientj& même pour faire la guerre.246.
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Fixions, portant les lettres de cote & d autre, 

félon le befoin , en la Province de Babilo- 
ne. f 10, La meilleure efpéce fe trouve dans 
Bagdad, & elle eft plus eftimée que toutes 
les autres de l’Afie & de l’fîgypte. tb^.

Flaces p^agnées (Trois censjoixanie & Jtx) par 
le Roi de Perfe fur les Turcs. 586.

Folitique du Roide Perfe. 54. & 
Fortrait de la Reine de France y .Anne d Au

triche , prefenté au Roi de Perfe par 1 Am- 
baffadeur d’Efpagne, par un prefent particu
lier y & non delà part de fon Roi. xo. 

portrait de Ai. Maani. 4x1. 
portugais préfimptueux , fe fians en leurs tor

ces , & trop jaloux de tout ce qui leur apar-

Pofiare extravagante du Roi de Perfe en bu-

Pre^^nt de l'Amba^adeur des Ms^ prccÿoïC 
celui des Moicovites ; en quoi il conüUoit. 
141, Et celui des Moicovites. X47, 

prefent de l’AmbaJfadeur d’Efpagne, à com- 
bîenfe montoit. 19. Démil de ce prefent.i^.^. 

Pre(èns faits à l’Ambaffadeur Turc par le Roi 
de Perfe. i6x. Avec quelles paro es. 166.

Prefens faits au Roi de Perfe, de la part <16 
Ifuf Chan ; du Galanter de Sumachie ; dun 
Seigneur Tartare, w. De Fendun Ghan. 4 ’ 

Prefens de rAmba^adeur des Indes au Roide
Perfe. 354 & fitit-’*

Prince de Caramanie , qui fe met fous la pro- 
teaion du Roi dePerfe. X5. Ses vétemens;
fa ftatùre. x6. ,

Prifonniers, pris à la Bataille d ArdebiI, pa- 
roiffent devant le Roi de Perfe les mains . 
liées derrière le dos, & avec les memes ar
mes qu’ils avaient quand ils furent pris ; leur 
tsombre. 195. Ù' 196. j,^^
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Propo/uion d’un Arménien au Roi de PerJè, 

touchant le trafic de la Soie. 272. 
Propo/ttions du Roi d’Ejpagne à l’Ambaflà- 

deur de Perfe. 260.
Pfcaiaier, traduit en Perfan, prefenté au Roi 

1 P^Î^® P^^ ^^ Pere Vicaire des Carmes-Dé- 
chaufiez.

Q.

QUizilbafci, Soldats originaires de Perfe, 
& Gentilshommes. 92. Ne s’enrôlent 

pas parmi les Fufiliers. ibid. Se font rendus 
pui/Tans depuis peu par la force. 93.

^dzilbafci; que veut dire ce mot; pourquoi 
ainfi nommez, çj. 98. Divifez en trente- 
deux Colonies, ou Tribus,dans la Perfe. 
98. Comment ils vont à la guerre. 101. Ils 
font tous foldats ; pourquoi. d>id. Us ont 
toujours eu le Gouvernement du Roïaume 
de Perfe , & ont occupé jufqu’à prefent les 
premières Charges. 105. Pourquoi ils ont 
encouru la haine du Roi de Perfe. ibid, ll 
les humilie tous les jours. 104. ils s’eftiment 
les plus nobles de la Perfe. loj.

R.

RAifon pourquoi les Colonies des Quizil- 
bafci font des Tribus, & non pas dés- 

Familles. 99. Pour quelles raifons l’Auteur» 
& M. Maani, cherchent les moïens de fe 
retirer d’Ifpahan. 286.

Rang que tiennent les Seigneurs qui furent in
troduits dans le Pavillon du Roi. 84.

Ravages étranges des Cofaques fur toutes les 
rivières de la Mer Noire. 207.

Réflexions de l’Auteur fur la conférence du 
Roi de Perfe, avec les Uzbeghi. 34.

Reine
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Reine des Géorgiens, fort dévote à la Sainte

Vierge. 69.
Religieux (Les) Sc planeurs des amis de 

l’Auteur, le vont viliter à une lieuë du Châ
teau de Bertan. 161.

Repas fort frugal de l’Auteur. 60.
Reproches que le Koi de Perfe fait continuelle

ment aux Princes CÎirétiens, des menfonges 
& importares dont leurs Lettres 6c Ambaf- 
fades font pleines. 416.

Replique du Roi de Perfe ibid. Menace les 
Turcs. »64. Rodomontade du Roi de Per
fe aufujet des Lettres du Roi d’£fpagne. 419.

Requête extraordinaire, prefentée au Roi de 
Perfe par un Géorgien prifonnier. ip?- 

Révolutions qui fe verront un jour dans la 
Géorgie. 70.

Rigueur du Roi de Perfe envers l’Ambaflà- 
deur Turc. 156.

Rmocerais, prefentez au Roi de Perfe par 
rAmbartadeur de l’Inde. ¿45.

Rodomo nade du Roi de Perfe à l’Ambaflà- 
deur Turc. 164. La réponfe de l’Ambailà- 
deur. 165.

Rofes jaunes en Perfe , dont l'odeur n’eft' pas 
agréable. ;i6.

Roi de Perfe ( Le) a de l’ertime pour l’Au
teur. ?. Ne veut point recevoir l’Ambafla- 
deur du Turc avec les cérémonies ordinai
res ; pourquoi. 7. Etant à cheval, perfonne 
ne met pié à terre pour le faluer ; non pas 
même de fes Vaflaux. 9. Envoie au-de
vant de l'AmbaiTadeur d’Éfpagne des Cava
liers, lertes & bien montez. 14. Saconver- 
fation avec l’Ambaflàdeur d’Efpagne.^?’ ^1^ 
un Prince fort intelligent, & qui parle perti
nemment de tout. ^3,& s^. Donne Audian- 
ce particulière à l’AmbaiTadeur d’Efpagne.

J4. Sus
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D E S M A T I E R E g.
54. Sujet de leur conference. $$. Diférede 
donner congé à l’Anibailadeur ; pourquoi. 
Î 7' Sa maxime là-deilùs. tbid. Reçoit imam- 

••CuJi-Chan en furvivance du Gouvernement 
de Sciras. 67. Change en un moment l’ordre 
de la marche de fon armée. 90. De quelle 
race il eft iHu. ict. Donne tout le comman
dement de l’armée aux Efclaves. 10$. Com
bien il entretient de Cavaliers dans toute l’é
tendue de fon Empire. 108. Fort fuperfti- 
tieux , il confuiré une Magicienne dans le 
deilèin de s’en fervir en la guerre contre les 
Turcs. 116. Punit exemplairement une per- 
fonne de condition. 1x6. EH enune extrême 
afliftion de fe voir en danger de brûler lui- 
même les Sépultures de tous fes Ancêtres, 
ijo. h'ait une longue & dévote prière , 
profterné fur la Sépulture de fon faux-Pro
phète. jbid Fait défenfe, avant quel’Am- 
baifadeur Turc fut admis à l’Audience, que 
perfonne ne confère avec lui. 156. Se lert 
d’une rufe contre ceux qui l’importunoient 
de faire la Paix. 160. Ordonne à tous les 
habitans d’Ardebil de fe retirer, avec tous 
leurs éfets, en des lieux plus alfurez. 170. 
171. ^ 179 Eftime ceux qui lui prefentent 
des têtes de fes ennemis. 177. Rcmfe de fai
re la Paix avec le Grand Seigneur, aux con
ditions qu’il la demande, xoi. Solennifela 
fête du Baïram. 208. Diflribuë lui-même le 
Pilao aux pauvres, ibid Donne des ordres 
au Général de fon Armée. 210. Licentie fes 
Troupes. 21$. Arrive au lieu où l’Auteur 
étoit campé. 222. En quelque endroit qu’il 
fe trouve, il n’eft permis à perfonne de par
tir avant lui; pourquoi cela. ibid. Reçoio 
les Ambafladeurs Mofeovites dans le Mei- 
dan de Cazuin. 242. Commande des feux- 

de-
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de-joie dans cette Ville, i^- Defaproave 
Je prefent que lui font les Mofeovites. 149. 
Veut abfolument que le commerce de la Soie 
palle par la Turquie ; fa raifon. 172. En veut 
tirer cinq Tomans de chaque Comme, ibid. 
Combien ils valent. J^jd. Veut déshériter fon 
fils, par fcrupule de confcience- 512. 11 en 
defire I'hiiloire, d’une certaine façon, pj. 
Ne foufre pas volontiers de grands enfans 
auprès de lui capables de l'incommoder. 514. 
il n’a point d’autre Succefieur que l’entant 
de fon fils aîné, pour deux raifons. ibid, 
Acorde facilement aux Augudins Portugais 
une place pour y bâtir une Eglife. 410.

S.

S Aerifice du Chameau , folennifé en Perfeau 
jour du petit Baïram. 15 j.

Sarmus Ac-aai, nom d’un petit ruiíTeau ; fa 
fignification. 117. .

Saru Chogia-, un des Vifirs, le plus eftime de 
laPerfe. 51.

Saumons frais, ne fe trouvent que très-rare
ment à Ifpahan ; pourquoi. 284.

Scachavend, quelle lignée c’eft en Perlé ; en 
quel nombre ils font. 102.

Sc/ah-iofi , parent de Mahomet, Auteur de 
la Seûe des Perfans. ibid Tenu par eux pour 
un grand Saint. 152. Et comme un héréti
que par les Turcs, ihid

Seigmur ( Le Grand ) luit emprifonner l’Am- 
baflâdeur de Perfe. 147.

Setzebane ; que veut dire ce mot. 128. & 204. 
Sentimens du Koi de PeiJe dans toutes les en- 

treprifes & les guerres qu’il a faites. •4^« 
Tous les Médes tic les Parches en ont ufe de 
même, ibid.
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Sepulture qui fe voit en la Mofquée ds Sulta- 

nie, du Sultan qui l’a fait batiría defeription. 
64. Autre, plus belle, apellée les 40. Colon
nes , fituée près de Sciraz. 6$.

Sepulture de ^ciah-Sofi, fort révérée des Fer- 
fans. 15X. i^y. (> 156, Nulieraent coniidé- 
rée des Turcs- 152. '

Se'pultures ( Les ) fe font dans la campagne, 
à quelque diftance de la Ville. 42.

Serdar ; quelle dignité c’eft en Perfe. 7.
Sequins ( Trois ) donnez par aumône à plu- 

fieurs pauvres par le Roi de Perfe durant le 
Ramadan. 589.

SiziJ'ené eilejin , phrafe Turque ; fa lignifica
tion. 12.

Soldais^ Les") en Perfe ont de grandsapom- 
temens. 112.

Spe^ade de liimie'res ó' de fiambeaux^ pre- 
fenté par le Roi de Perfe dans la Ville de 
Trebizins, fur le devant de toutes les mai- 
fons. î8o.

Sultan ^ Hoi, termes fynonimes chez les 
Arabes. 62.

Saltante t eft une Ville moderne ; fa delcrip- 
tion. 61. £ñ un ndm Arabe; fa lignifica
tion. 61. 62.

Suphee de ceux qui forcent les filles de bonnes 
families. 299.

Siiolice très-cruel pour les femmes criminel
les. 381.

T.

TAg, porté par tous les Perfans au jour de 
cérémonie, & non le Turban. 6. Qui 

font ceux qui le portent ordinairement, ibid, 
Tagi- Bume , petit V illage ; que veut dire ce 

dût. 128. Le revenu qu’on en tire annuel
le-:
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lenient eft deftiné au fervice de la Mof^uei 
de Sciah-Sori. tb¿d.

Tambour ¿^ 'i > ompeite > font la marché du Roí 
de Perfe.114.

Tañares ç Les ) boivent dans des cornes d’ani
maux, couvertes & enrichies de diamans-By.

Tañares Lezghi & Nogat s’oient au Roi de 
Perfe pour ruiner les deifeins des Turcs; par 
quel moïen. 117. Enieignent au Roi de Per-- 
fe le fecret de faire tomberde la pluie & de 
la neige. 168. Ce Prince l’éprouve à Arde- 
bil. ibiâ.

Tajc Chiefen -^ Village habité par des Tail- 
leurs-de-pierre ; que veut dire ce mot. 118* 

Ta/je, h manive d’or au fond & li épaiflé, qu’on 
ne la pouvoir foutenir d’une main. 87.

Tai ; que veut dire ce mot. gz.
Tebriz , Ville femeufe de confidérable. 75. 

Connue en Europe, fous le nom de Tau- 
ris. 134.

Temple de Minerve , où Paufanias fe retira 
comme dans un azile, était fans toit. 141.

Temples, étoient découverts & fans toit, du 
terns même des Grecs, félon Thucidide.^^^d.

Terns ( Certains ) où en un ¡our de la lune de 
Septembre les Turcs ne font point obligez 
de fervir à la guerre , ni de demeurer à la 
campagne. 2.14.

Terre ( La ) dans toutes ces parties de l’O
rient , releve prefque toujours du Roi de 
Perfe. 101.

Terreur panique dans l’Armée des Turcs, xiz* 
Tefiament ( Nouveau ) imprimé en caractères 

Arabes, avec un Alphabeth Arabe, prefen- 
té au Roi de Perfe par le Pere Vicaire des 
Carmes-Üéchaufiés. 51.

Têtes des Turcs aportées au Roi de Perfe» 
nonobftant les Traitez de Paix. 248. Titre
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Tare d’Excellence , donné à l’AmbaiTadeur 

d’Efpagne par l’Auteur. 17. Depuis intro
duit dans l’Inde, ibid.

Toman ■ efpécede monnoïe en Perfè. m. Ce 
que c’eft ; combien vaut. ibid.

Tomans ( Trois cens ) en argent, valent 3000. 
fequins, prefent des Arméniens au Roi de 
Perfe. 170.

Tours ( Sept ) prifon délicîeufe & agréable, 
où l’on renferme les prifonniers de condi
tion. 148.

Tribus de Quizilbafii ( Trente-deux) en Per
fe. 98. Sont plus de 70000. de toutes les 
Tribus. 100. Elles ne font pas égales- ibid.

Traité pour le commerce de la Soie, entre l’Ef- 
pagne & la Perfe. 414.

Truites en grande quantité, dans de gros ruif- 
feaux, qui coulent continuellement dans les 
rues d’Ardebil. 136.

Turcs de Perfe, regardent les autres étrangers 
en la Religion de Mahomet, comme des in
fidèles & des hérétiques. 83. Gens réfolùs, 
& qui ne s’atachent qu’au folide, 166. Ils ne 
fe retranchent jamais. 175. Détachent leurs 
meilleurs Soldats de leur armée. 184. Mafla- 
crez en diférentes rués d’Ardebil ; pourquoi. 
199. Quelques Efpions Turcs n’ont pas un 
fort moins rigoureux, ibid.

Titres, follicitent le Roi de Perfe à faire la 
Paix. 148. Leurs râlions. 149. Le Roi la,re- 
fufe. 201.

Turcs^ concluent la Paix, aux conditions que 
le Roi leur preferit. 20S. Se défient du Ko; 
de Perfe. 216,

Teene ÎP, V Y. Fa^
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V.

VAlet de l’Auteur (Vn) lui vole un de fes 
meilleurs chevaux. 151.

l^allé ( Le Sieur della ) va viliter le Chan oe 
Sciras, avec le P. Vicaire des Carmes-Dé- 
chauflez. 66. ¿r 71« Son ajuftement extraor
dinaire. 66. Célébré la Fête de S. Pierre, le; 
Ion l’ufage de Rome. p. Trouve un abri 
fort agréable, où il atend M. Maam. t io» 
Elle arrive en parfaitefanté. m. 11 ® xi 
tigable. i i}. Joint l’armée du Roi- J ^5 ’Mar
ché toujours avec grand train. 12-8. En re
galé par le Chan de Sciras. 71. Eft introduit 
dans le Pavillon du Roi avec honneur. 8^ 
Fait célébrer la Meffe à Ardebil en une fort 
belle chambre, ip. Se plaint de ceux qui ont 
furpris quelques-unes de fes Lettres. z$o. Pa- 
roit fort religieux,& en quoi. 180. Eit incom
modé & devient malade. i^P. &jui'<''. 2^0. 
Trouve fon logement dans Cazuin. 131 • y® 
vient malade au lit dans la Ville de Cafcian.
2 59.1ntervient en une négociation. 16 x.Le Sr. 
délia Vallé & M. Maaniprennent foin de l e- 
ducation de M. Mariuccia, petite hile Géor
gienne- 264. La reçoivent avec joie. 266. Sa 
maifon étoit l’azile des Catholiques. 268. En
tretient une grande famille dans ifpahan. 279. 
Fait venir de nouveaux mariez en fa maiion, 
où il les régale. 282. Réduit au lait de che
vre. 285. Fait faire ProfeiTionde la Foi aplu- 
heurs Schifmatiques. 289. S’emploie auprès 
du Roi de Perlé en faveur de la Religion 
Catholique. 296. A le don des Langues, ly»» 
Compole une Grammaire Turque. 302.

bailee très-profonde en Médie ; fa defcrip-
von. 118, ^ J19,
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rajes d un Banquet tout de pur or, &ennchi3 

de diamans. 76. 78.
ricaire des Carmes-Déchau/Jez Ç Le Pere ) ré

concilie un Polaque dans la Chapelle de 
îi'^^S^^ïi ^^’ Après avoir eu Audiance du 

°®.P®“® » retourne à ifpahan. 216.
naotre des Perjans contre les Turcs, publiée 

à Ardebil. 191. Joie du peuple de cette Vil
le. leia.

Ailles à'Maisons de Perfe ( Toutes les ) rem
plies d hommes & de femmes Géorgiennes. 
70- Villes de la Perfe, prefque toutes fans 
murailles & de très-dificile garde. 126. Ont 
toutes une place deftinée pour faire le Sacri
fice du Chameau. r?i.

rtn de Sciras , eftiraé plus que tous les autres, 
i Le vin efl interdit dans tout le territoire 
j d’Ardebil. rjj. Etre pris de vin, n’eft pas 

une choie honteufe en Perfe. 582.
ri/age (Le) Sc les ïeux d’un mort chez les 

Arméniens, font tournez vers l'Orient. 45. 
La raifon. ibid.

rijîtes des femmes Perfanes ( Les ) fe paiTent 
en mangeant ou buvant, ou en chantant & 
danfant. 279.

^^e^^ 1^^ ■^‘^^^^^eran, fubît innocemment le 
fupîice de ceux qui violent les femmes. 200. 
Juftifié & récompenfé du Roi. joi.

Vizirs, Sécretaires, & autres Ojiciers (Tous les} 
font pris ordinairement d’entre les Tat , 
pour diftrîbuer & exécuter les ordres du 
Roi par écrit. loy.

Unchiur, mot dontfe fervent les Turcs, pour 
j_,î?pnimerle Grand Seigneur. 197. 
ro’̂age de rAuteur: la defeription. 218. &

1/j i^e de baire dans des cornes, (DJ & de les en
richir d'or & de pierreries, çft fort ancien. «7.

Z. Za¿ro,
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Z.

Z Agro y Montagne vers le Nord, couver
te de neige au mois’ d’Août, 154. 

tambor ; quel animal c’eft. 120.
Zeineb Bégnm, première femme du Roi Ab

bas , fait bâtir un Carvanferai qui porte fon 
nom , pour la commodité des voïageurs. 
zj y. Courrier que le Roi lui envoie; pour? 
quoi. 91).

Zengan, nom d’une Ville ; ce que fignifie ce 
mot. 116. Pourquoi_elle a pris ce nom. ibid. 
N’eft point fermée de murailies ; fa fituation. 
ibid.

Zenobia , Impératrice célébré d’Orient ; fon 
nom eft fameux en Perfe, à caufe de fes ver
tus & de fon mérite- 256.

Zulfiar Chan, maflacré par Carcica Beig. 15 7» 
100.

^in de la Table du Terne IF,
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